
*- 


P 


LVI 

C. 

ïL 


M 

; 

BJBUOTECA NAZ. 
Vtttorlo Emanuele III 


Ml 


....c 

I 

L2a 6 l , _ 



_J 







■ 4 - 








( 



; . . ABBREGE' 

| L HISTOIRE 
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• Contenant tout ce qui s’eft pa^sé de 
\ plus remarquable fous le régné 
h de vingt-trois Empereurs 

Recueilly tres-feigneufement par le Sieur D V 
Verdier) Hifieriographe de France : 
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Enrichy en cette dernière Edition de leurs 
Portraits, & de plufieurs remarques - 
Curieufes , reueu , corrigé &c 
augmenté par I. P. 

...TOME S E C O NdtôtJkï 


Chez I ean Baptiste DeVï 
rué Merciere à la Science. 
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TRES-IL.LV s tre et 

,*JBl ■ , a " , ^ *' - 

très - excellent Seigneur, 

• IEAN SÀGREDO, Am- 
bafladeur ordinaire de la 
Sereniffime , République 
de Venizè , auprès de fa 
Majefté ttes-Chreftienne. 

ONSE1CNEFR, 

^ * * n ' 

.V i,i. - r( ' '.'î'- ‘T - ' *'• 

Les Soutier ain s rcçoiüent toujours a-\ 
uécplaijtr des marques nouuelles de Va- * 
rnour 3 & delà recomioijfance de leurs fu - 
jets\ le me promets aujfi qu apres attoir eofi - 
facré a la gloire de voflre illuftre Nom J* 
première Partie de V Hfoire des Turcs > 
Fojlre Excellence ne trouuerapas tnauuaij 
que ie donne vn pareil aduantage à l'au- 
tre , qui en fait la fuite & U fin, La pre- 
mière vous a fait voir la naijfance & le 
progrez.de ce grand Empire>vous verrfi^ 



dans la fécondé quelque accroijfement 
à cette prodigieufe grandeur : Ce feroit 
» auec vne fatisfattion nompareille , fi le s 
armes de la Sereniffime République de 
de Venizje y donnoient bien-toft vn fuiet 
d* en efcrire la decadence. ïefpere que la 
main du Ciel trauaillera quelque tour à 
te merneilleux Ouurage auec elle. Ce- 
pendant 3 MONSEIGNEUR : n ayant 
point autour d'huy de plus glorieux dejfein 
que celuy de vous donner quelque efpete 
d'amour ou d*eftime,pour leprefent que ie 
vous fait s , le fupplieraj voftre Excellen- 
ce de le vouloir confiderer y par la gran- 
deur du zele que t apporte à l'honneur de 
voftre feruice , pluftoft que par fon prix 
ou par fin trier ite, le feray redeuable à 
voftre generofité , du bon accueil que vous 
luy fere\ > & tirer ay de là de nouueanx 
fujets d'aimer la qualité y 
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MONSEIGNEUR,, 

Ve voftre très humble & tftt-obeifikni 
feruiteur t DV VERDIER . 


AV LECTEVR, 


♦ 


M On cher Lectevr, 
le meperfuade que tués con- 
tent , Sc que tu as tiré quelques 
frui&s des aduertiffemens que ie t’ay 
donnez dans la première Partie de 
cette Hiftoire : Mais d’autant qu’il eft 
refté quelque chofe au bout de ma 
plume , tu m'obligeras de me donner 
vn moment de temps pour te dire en- 
cor trois ou quatre mots, le defire 
deux chofes de toy ; La première, tou- 
tf. l'attention neceflaire à la ledture 
d’vn Ouurage dont la façon n'eft point 
inutile j La fécondé , allez de bonté 
pour excufer les fautes que l'on y à? 
l’aiirées pafTer. Nous profiterons tous 
deux de PefFed de cette priere , tu en 
tireras du contentement , & moy de 
l’honneur. Adieu. 
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APPROBATIONS 
des Doftetirs. 





fur ce qui se fi paffé fous le régné de vingt- trois 
Empereurs, recucilly par le Sieur du Verdier* 
auec vne continuation, dans lequel ie n’ay rien 
remarqué qui puijfe empefeher fa publication, 
laiétà Lyotrcé 14. May 1 


ARROY. 


I L n*y a rien qni empeche l’Impreffion & pu- 

r ^ ■ 


.bli cation &tl' hbbregé de V Hifloire des Turcs * 
compofé pat le Sieur du Verdier Hiftoriogra- 
phejde France. Fait à Lyon , ce x 6 . Mars 
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I. I E À N ROBE. 
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TA B L E, 


Pour trouuer les noms des Empereurs,dont 
les vies font contenues en ce Volume, 
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Elim Premier du nom XIII. Empe- 


reur des Turcs. p a g* 1 • 


Sol y ™ an II. du nom > XIV. Empereur 
des Turcs . * 86 


C 


ï 


'•jfrf- 


T A BLE 


Des Matières les plus remarquables, 
qui font contenues dans ce fécond Toute 
de f Abbrtgé de V Ht foire des Turcs. 
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A Chmet frere de Selim fait vne 
remarquable faute pag. 12. fa 
.... mort- ï? 

Achmet Beglierbey d’Egypte fe re- 
uolte. 14 5. fa mort eftrange. 146. 
Achmet Vizir fou voyage en Hon- 
grie- , . 314 

Achomat grand Vizir* fa mort-, 3 1 3 
Aéfce barbare de Solyman. 2 2 9 
#A&e genereux d’vn Cheualier de 
Malthe. * • - 240 

‘ Aden lafchement pris par les Turcs. 
,2 06 

Agria attaquée par les Turcs. 28S. 
merueilleux courage de deux fem- 
mes d’Agria. 28 9. fiegeleué. 290 
Albe-royale alîiegée par les Infidelles, 
159. qui fe rend. 16 1 

Alexandrie fe rend à Selim. 81 
Alger attaqué par Charles V. 238. 

> Il leue le fiege. * 241 

â G \ ' ‘ 



TM* 

Ambaifadeurs de Selim au Sultan 
d’Egypte. 51 

Ambaifadenrs du Sultan d'Egypte 
bien receus de Selim. 7 S 

Ambaifadeurs du Roy de Cambaja 
. vers Solyman. 204 

Amurat défait les Turcs. 19. fa 
mort. 3 9 

André Dorie par fa malice nuit aux 
Vénitiens. 22 7' 

Arabes & Egyptiens reuoltez contre 
Solyman. 144 

Armées Turque Sc Perfane 3 leur dif- 
pofîtions au combat. 30. elles fe 
choquent. 3 1 

Armées redoutables en campagne a- 
uec peu de fruit. 17^ 

Armée nauale de Charles V. fes ex- 
ploits. 17# 

Armée de Solyman en Italie» 208 
.Armée de Ferdinand caillée en pièces. 

22 4 ' . ■* *- 

Armée Turque en Tranffiluanie. 2 6 7+ 

2 S 1. 

Armée Chreftienae contre le Corfaire 
Dragut. 49 1 

< Armée Turque pour le recouurement 
• ' deTripoîy. 29 $ 

Armée des Princes Chrefticnsen Bar- 
.* . - barie* 
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des Matières 
barie. 3 2 4. défaire parles Turcs. 
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B Ajazet fils de Solyman fuppofe vn 
Muftapha,qui auoic efté eftran- 
glé. 3 1 o. Il eft vaincu par Ton fre- 
re SeTim. 3 19. il fe réfugié en Per- 
fe. 3 20. il eft trahy par Thachmas 
^ Royde Perfe. , ^2 fy 

Barberoufte, Ton origine. 178.il cori- 
quelle le Royaume de Thunes à So- 
lyman. iSi.illuy rend compte de 
la guerre de Thunes. 2. ô k_.I 1 ioint 
Tarmce Françoile.2 6 3'.fa mort. 2*9,1 
Bataille entre les Perles ôc Turcs 3 2 . 
Entre les Egyptiens & les Turcs. 5 3. 

67/ Bataille de Mohacs.U52. 
perdue pourles Chreftiens. 15.5 

dBüde prife par Solyman. 1 56. & 162. 

attaqué par Ferdinand. 2^tru les 
* Turcs marchent anJjecours de cette 
place. 222. elle eft lafehement fur- 
prifepar Solyman. M° 

C 

Aire y fa defeription. 7 1. eft atta- 
X— / que par Selim. 72. eft pris par 
refpouuante des Mammelus. 74/ 
Càitbeg , fa trahifon. .54. qui caüîe 
**vne victoire aux TurcsTT 5 . il auer- 

*'r * 


Table 

• tit Solyman de la reuolte de Gazelles. 
98. 

Charles V. marche a la eonquefte du 
Royaume d’Alger. 2 3 8 . Il leue le 
fiege. 2 4 r 

Combat naual entre les Chreftiens de 
les Turcs. . 22< > 

Conqueftes des Lieutenans dé Soly- 
man. 2 ^ 3 

Corcut donne ombrage à Ton frere 
Selim. 1 5 . il tafehe de Ce fauuer. 18. 
ileft pris de eftranglé. 19 

Corfou, fa fituation. 211. eft afîiegé 
par les Turcs, la mefme. il leuent le 
fiege. 2 13 

Coron renient au pouuoir du Turc. 
1815. 

Cruauté de Selim fur Chaflan Vizir. 

* 3 - . ^ 

D 

L Bs Demis de les Calenders fe re- 
uoltent. 157 

Different entre Ferdinand de leaa 
pour la couronne de Hongrie. 159. 
de 161. Differents entre les en fans 
de Solyman. 3 1 7. il les veut accor- 
. der. 318 

Diu afîiegé par les -Turcs. 208. qui 
leuent le fiege, la m efm e. 

Dragut 
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des Matières. 

Drague Corfaireeft pourfuiuy par l'ar- 
mée Chreftienne. iju 


L 'Egypte attaquée par Selim. 5 1 . 
Eicarfes freres de Thachmas Roy 
de Perfe demande le fecours de S6- 
iyman. 270. qui pafleen Perfe. la 
mcfme. Il eft -pris ôc mis à mort. 
271. 

Ezzechio défait par les Turcs. 2 18 


Y 


F Erdinand arme contre le Turc. 
242. il a/Iiege Pëfth. 244. il 
s’en retire. 248 

Ferhat BaiTa marche contre Gazelles. 

99 * il le défait. 100. infidélité de 
? Ferhat pour conquérir l’Aladulie. 

I47 \ 

tes François fe défendent contre les 
calomnies d’Efpagne. 172 


G Azelles fe renolte contre Soly- 
man. 96. il veut attirer d J autres 
BafTas à fon party. 97.il eft défait. 
100. 

Nouueau fujet de Guerre entre tes Per- 
tes & les Turcs. 186. 


Table *■* 

4 H 

Iftoire de Muftapha, & des 


■ 


H ’Iftoirede Muftapha, & des arti- 
; fi ces de Roxelaue 3 o o .& fuiu. 

Les Hongres répondent genereufe- 
ment à vne demande de Selim. 2 1- 1 

ils afîiegent Semendrie. 44. ils le- 
uentlefiege. 45. leurs préparatifs 
pourrefifter à Solyman. 149. nou’- 
ueaux remuements en Hongrie. 


210. nouuelle guerre en Hongrie* 
272. & 523 . 


I A ni flaires fe reuoltent. 46. & 148. 

ils s’humilient deuant Selim. 48 
Ibrahim , la naiflance de fa fortune. 
146. il vfe d'vn ftratageme pour 
vaincre les Demis & Calenders , 
reuoltez. 159. fon origine. 188. il 
fe rend maiftrede Tauris. 190-fa 
difgrace. 1 9 7. fa mort. 2 o r 

Imreor Bafla paife en Perfe auec vne 
grofle armée 49. Il triomphe des 
Perles. 83. 

Ionufe Bafla, fes conqueftes 44. fa 
mort. 82 

Iournée d’vne bataille appellée lejour 
du jugement. 3 3 

Ifabelle Reyne de Hongrie iutercede *i 
vers Soly man â pourquoy , 2 <3 5 : fa 


I 
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«k-f M Attires. 

mauuaife intelligence auec le moine 
Georges. 26S 

Iule vient au pouuoir du Turc. 2 c? 9 

Ipp e priie par les Mahometans. ^ 
2 74 - eft afliegée par les Chre- 
ftieus. 277. eft remile à lob&üTan- 

ee * 279 

Lodron capitaine Chreftien fait vne 
genereuie a&ion. 217. eft pris par 
les Turcs qui le maflacrent. 2 1 S - 
M 

je par les Turcs 331 
& fuiu. eft fecouruë par les 
^ Chreftiens. 354. Il leuent le fiege 
lamefme. 

Les Mamm élus eflilent Thoman. Bey. , 
Sultan d'Egypte 57. ils trahiftent 
leur Sultan. 6 5 . ils caufènt la prife 
du Caire par leur efpouuante. 74 
Mariage d'Eftienne fils d'ifabellé Rey- 
ned Hongrie auec la fille de Ferdi- 
nand. ' 2 6 9 

Mort d’ A murât. 3 9 

•Mort du Roy des Aladuliens. 42 

Mort eft range du Sultan d’Egy pte. 5 6 
* Mort de Sinan Baifa. 6 8 

| JMort tragique de Thoman Bey. 7 9 
JMort de Selim. 8 5 
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Mort 
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Mort: du Roy de Hongrie. 155 

Mort violente du Cardinal Georges. 
279. 

Muftapha Bafta veut empoifonner Se- 
lim. 14. il eft découuert & puny. 
1 5. Tes remarquables efforts de va- 
leur. 78. Muftapha filsde Solyman* 
fon hiftoire 3 1$oo- fa mort.3 07. vn 
Muftapha fuppofé par Bajazet fils 
de Solyman. 3 10. qui eft pris & pu- 


ny. 

3 12. 

O 

■ 

^vRan afllegé par les Turcs. 3 28. 
qu i leuent le fiege auec gran- 

de perte. 

la mefme. 

P 


"T> Aix renouuelléc entre 

Selim 3 les 


X Hongres & les Polonnois. 10 
Paftage de l’Eufrate defauantageux à 
Selim. 3 7 

Le Perfan attaque Selim. 24. il luy 
enuoye vn prefent qui eft mal re- 
ceu. 20 

Pignon affiegé par le Roy d'Efpagne. T 
328. V 

Prétextes artificieux de la cruauté 4 e 
Selim. 16 

-4-! * ‘ ' ÎRé 


Mflpil ' ■ - <* I7 .'. 

des Matières . 

R Enolte des Ianiffaires. 46. 148. 
Reuolte de Gazelles détourné 
f Solyman de faire la guerre aux 
Chreftiens. 96. des Egyptiens & 
des Arabes. 144. des Demis & des 
* Calenders. 1^7. qui font réduits par 
vn ftratageme d'ibrahim. 158. 
Rhodes, les motifs de Sol y m an pour 
J'afïïeg&r. 10 le grand Maiftre fe 
difpoie à fouftenir le fiege. 107. 
eftfomméepar Solyman. ioS.eftat 
de r armée Turque pour ce fiege. 
110. Plan de la ville de Rhodes. 
112. qni’eft alîiegée. 114. lesRho- 
diots font vnefortie. 117. glorieux 
effets du courage du grand Maiftre 
12 u. qui repoufie les Turcs auec 
grande perte, ni. qui donnent vn 
fécond afïàut 122. auquel les affie- 
gez refiftent vaillamment. 124 pu- 
nition d'vn médecin traiftre. 12 f . 
les Turcs donnent vn troifiefmc ôc 
enfin vn general aftaut 1.16. ôc 12 7 
le grand Maiftre marche au fecours 
des baftions d'Angleterre ôc d'Ef- 
pagnè. 129. grande boucherie des 
Turcs.15 o. Eftrangc effet de la co- 
lère de Solyman. 131. Il fait tenter 



Table 

le courage des Cheualiers. 13 5. les 
habitans veulent traitter. 136. Belle 
ré ponce du grand Maiftre. 1 3 7. qui 
enfin traitte. L3 9. Capitulation de 
Rhodes.. 140. honneurs rendus au 
grand Maiftre par Solyman. 142. 
Ion defpart. 143 

Roxelane Tes artifices'pour deftruire 
Muftapha fils de Solyman. 300. & 

. 3 04. Solyman l’efpoufe. 4 ’ 3.03 

S 

S Celone prife par les Turcs. 1 50 
Sci pion Cigale le fait Turcs. 326 

„ $elim feint fa piet& aux funérailles de 
. fon Pere. 7. Il fak largefte aux Ia- 
, niiraires. 8. Il ratifie l'alliance auec 

les Vénitiens- 9. if renonuelle la 

•/ ■ * *• ^ ^ ^ 

paix auec les .Hongres &Jes Pofon- . 
- - nois 10. court fortune d’éftre em- 
poifonné. 14. il prend ombf^gede 
Corcutfon frere. 15. Prétextes ar- 
tificieux de fa cruauté. 16. Il fait 
eftraugler Corcut ôc fept de fes hé- 
0 ueux. 19- Il reçoit mal les prefens 
du Roy de Perfe 20.il demande 
tribut aux Hongres , qui luy ref- 
pondent genereufement. 2 1. il mi- 
nutte la guerre contre les Vénitiens. 
zi. le Perfan 1 * attaque 24. qui luy 
’ 5V ' ’’ X; ; fait 

; - 

* "*■ ’ . , • t 

* » ' • > * . v , 
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des Métier es» 

* fait changer de ddfein 2 5 . Tes pro- 
* pofitions aux Roys d’Armenie 8c 
des Aladuliens. 28- pour quelles 
confiderations Selim fort de Perle. 
36. le palPage de l’Eufrate tuy eft 
defauantageux. 37. Il enuoye des 
Ambalfadeursau Sultan d’Egypte. 
1 5 1 . Il l’attaque. 5 2 . fa cruauté fur 
Chalfan Vizir. 63. Il marche cou- 
tre le Caire. 6 , 4 11 l’attaque. 72. 
Selim fur letrofne d’Egypte. 8,0. 
Il fait mourir le Balfa lonufes 82. 
fa mort. --85. 

Semendrie eft alliegée par les Hon- 
gres.) 44. Illeuentle liege. 4$ 
Le Comte de Serin iqeurt glorieufe-r 
ment. 366 

Sinan* fon afleurance rauitla victoire 
des mains des Perfes 3 3. Il marche 
contre le Roy des Aladuliens. 41. 
8c à la conquefte de la Iudée 58. fa 
mort. 68 

Soîyman, fes eloges. 92. fa défiance. 
93. fon arriuée à Conftantinople 
où il eft aflisfur le Trofne. 94. Il 
proiette la guerre contre les Chre- 
ftiens. 95. la reuolte de Gazelles 
luy fait changer de delfein. 96. Il 
porte fes armes en Hongrie. 102* 

148 • 


» Table 

148. Il prend Belgrade. 103. fes 
motifs du fiege de Rhodes 104. 6 c 
de la guerre contre les Vénitiens. 
209. Il fait fommer cette ville. 
108. Il Taffiege & fe rend dans fon 
camp. 11 4. & 11 5- il va voir le 
grand maiftre à fon Palais, 143 . il 
prend Bude. 1 56.ll attaque Vien- 
ne. 163. Illeue le Siégé. 169. ôc 
1 7 1 . Il préparé de nouuelles forces 
* contre la Hongrie. 174- Il renou- 
uelle la paix auec les Vénitiens. 
175. fon voyage en Perfe. 1 8 9 . Il 
^ eft couronné Roy de Perfe. 193. Il 
reprend le chemin de Conftantino- 
ple. 19 5. Il refafe l'amitié de Fer- 
dinand. 2 3 5 i Solyman en Hongrie. 

2 51. Il afliege Strigonie. 2 52 . Il 
Pemporte. 2 5 5. Marques de pieté 
de Solyman. 2 7 2 . Il efpoufe Roxe- 
lane. 303. Il fait mourir Muftapha 

* fon fils. 307. dilïèntions entre fes 
. enfans. 317. Il les vent accorder. 

3 18 . Il fe refout à l’attaque de l’Ifle 
de Malthe. 3 3 o. Il l’afliege, 3 3 1. 
H leue le fiege. 3 5 4. fa mort. 363 

Strigonie afïiegée par les Turcs. 252. 

qui eft prife. 2 55 

La Surie fe rend à Selim. 56 


des Ma neres» 

' T • ,*’* 

T Aurïs vient au pouuoir d’Ibraj. 

him. 190. recouuré par Tha- 
' chmask 192.- repris par Solyman; 

I?4 ; ... ' 

Thachmas Roy de Perfe refufe le 
combat. 191. Il défait les Turcs. 

1 96. 

Tbemifvar afïiegé par les Turcs. 275. 
qui lcuent le fîege. 176. * eft de 
nouuéau afïiegé, 282. la garnifon 
capitule. ~ 283 

Tboman Eey efleu Sultan d*Egypt;e 
par les Mammeius. 57. eft défait 
parles Turcs > & met de nouuel- 
les forces fur pied. 75. fes Ambaf- 
fâdeurs bien receus de Selim. 76. 
fôn hardy deffein. 77. fa mort tra- 
gique. ^ 79 

Thunes acquis à Solyman par Barbes 
touffe. 18* 

ï rahiifon dé Caitbeg caufe la vi&oire 
<?% aux Turcs. 5 4 - & 5 5 * 

Trêue conclue entre , Ferdinand &le 
$ Turc. 

Tribut demandé aux Hongres par Se- 
lim. ai 

Tripoly afïiegé par les Turcs, 2:96. eft 
pris. 298 

Trou 






Table des Matières. 

Troubles en Hongrie. 43 . 

Turcs défaits par A murât 29. Ils 
triomphent des Egyptiens 69s 
grande boucherie de Turcs au fiege 
de Rhodes. 150. Il fe mettent la- 
chem ent en pofiefllon d* Aden 2 o $ 


V Alpon pris par les Turcs. 2 49.’- 
Varadin perdu par les Hongres. 
150. 

Vienne attaquéepar Solyman. 163. 
les Turcs vont à l’afiaut. 16 y. 3 c 
168. Ils leuentle fiege. 16 9. & 171 
. Vitelly montre vne belle valeur. 2 4 6 




Z Ighet , fon plan , afllegé par les 
Turcs 3 6 1 . a&e genereux dV- 
ne femme de Zighec. 3 66, eft em- 
porte par les Turcs. 3 68. 
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treizième Empereur 


Je fus infatigable aux trauaux de la guerre : 
Je montray bien fouuent l’effet de ma valeur •> 
Mort b r ai eut la fureur du foudre &'du tonerre , 
Et le fang humain ft le fl& fir de mon coeur. 


Tome I I, 




Abbregê de VHiftoire 
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sommaire: . i . 

Feinte pieté de Selim aux funérailles de 
fonpere . Il fait largejfe aux laniffaires . 
Guerre centre fon frere Achmet : /4 

paix auec les Vénitiens : Rcnouuelle la 
trêve auec lei Hongres : Achmet recherche 
la protêt ion du Sultan d’ Egypte :Rufe de 
Selim pour le furprenàre:ll eft trahy parfes 
con fidcns:Sa défaite fa prtfe:Samort . Mu- 
ftapha Bajfa veut empoifenner Selim: Il eft 
defcouuert & puny. Ingratitude de Selim 
enuers Corcut: Merueilleufe inuentionpour 
attthorifer le cttiel dejfein quila contre luy : 
Corcut tafehe defe fauuer . Il eft trahy , 
pris & eftranglé. Cruauté de Selim contre 
fes neueux: Ambajfadeur des Princes Chre m 
ftiens & Mahomet an s à Conjlantittople: 
Prefens dit Roy de Perfe mal receus. Selim 
demande tribut aux Hongres qui le refu - 
fent. V Empereur Maximiliatr luy refufe 
de faire guerre aux Vénitiens ^ Amurat fils 
d’ Achmet arme les Perfes contre Selim. 
Snccez, de cette guerre . Ambajfade de Se - 
lim vers les Roy s d’ Arménie & de s A la - 
dulienstLcur rejfponfe:Les Turcs taillez. 


'des Turcs . Selim . 3 

en pièces par Amurat au pajfage de la rime* 
re d’Araxc. Bataille contre les Turcs & les 
Per fans, VtBoire dèsTurcsiSelimfe rend 
maifire de quelques places de la Per fi. Les 
Janijfairesfe n fioltcnt, pour quoy, Selim re- 
prend le chemin de Confiantinople . Ifmael 
le pourfuit:Se rend maifire de fi n artillerie, 
& de fin bagage. Selim fi veut emparer de 
fa Province des Géorgiens: Eft addoucy par 
' l humilité de fin Prince . Mort d‘ Amurat: 
Retraite de Selim trautrjée par les Aladu- 
liens: Leur Roy fait p ri fin nier efl décapité. 
Guerres civiles en Hongrie. Conque fi es du 
Bajfa hnu fis dans la Bojfine.Les Hongres 
affiegent inutilement Semandrie.Seconde re* 
uolte des Ianijfaircs: Seconde expédition cou « 
tre les Per fis. La ditte d' Allemagne empef 
che Selim de pajfer en Per fi. Guerre des 
Egyptiens & des Turcs : Quelle en fut la 
caufe. Grands exploits des G eneraux du 
Sultan d* Egypte. Remarquable conduite de 
,Sinan donne la vi Boire à Selim. Mort du 
Sultan. La ville d’Alep vient au pouuoir' 
de Selim par la trahi fin de fin G ouucrneur . 
Celles de D amas ,Tripoly >dc Baruc,de Sy - 
don,&]de Ptolemaidefe rendet . Les Martin 
me lu s élifent vn autre Suit ay: Prévoyance 
de ce nouueau Prince.Sclim marche contre 
la Iudêe.Sinan fe met en pcjfeffion de G.i^A 
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Combat entre Gabelles & Sinan : Défaite 
des Egyptiens. Le Camp de Sinan pillé par 
les habit ans de Gafa,qui font chafliclf.Se- 
lim marche contre le Caire :Fait eftrangler 
fort grand E’izir^ui luy reprefentoit le dan - 
gér de cette entreprife.DifpoJfition du Capip 
du Sultan: Il efl trahy par fes Mammelus . 
Bataille de Mat harée /défaite duSnltan: Il 
fe retire an Caire. Selim V attaque :T fait 
mettre le feu. Les Mammelus s'efpouuan - 
tentais abandonnent la ville-, Elle vient au 
pouuoir de St lim, Le Sultan rajfemble des 
nouttelles forces. Enuoyedes Ambajfadcurs 
a S elim qui font bien receus\Ceux de Selim 
fyajfacrez, par les Mammelus. Le Sultan 
fe refout à tenter le fort d'vn troifiefme co- 
bat. Hardy dejfein de ce Sultan : Défaite 
des Turcs. Belle ref fiance de Muftapha . 
Le courage de Selim luy fait obtenir la vi- 
ctoire. Fuite du Suit an, fa prife , fa mort. 
Gabelles fe rend à Selim, qui monte fur le 
Trône d’ Egypte. Alexandrie & Damiette ’* 
fe mettent à F obeyjfance.Toute l' Egypte & 
toute la Surie fe rangent d mefrne deuoir. 
Mémorable viftoire dTmreor B ajfa contre 
les Per fes. Selim fort du Caire pour fe reti- 
rer à Conftantinoplei II deuint malade en 
chemin par vn cancer :Il enuoye vrte armée 
nauale contre les Cheualiers de Rhodes : Il 

* meurt 
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meurt au mefme endroit ou il auoit donc ba- 
taille a so pere.Le Bajfa Ferh'at cele fa mort 
À tout le monde hors à Solymetn.Pourquoy. 

I Eme trouuerois meroeilleufement 
empefché, s'il me falloit faire vn iu- 
fte difcernemét des bonnes & des mau- 
; uaifes quaiitez de ce Prince , Tvn des 
plus grands ôc des plus illuftres de' toute 
la famille des Othomans,pour fçauoir fi 
lès vices Temporteroierit fur les vertus, 
ou fi les vertus fe trouueroient plus grâ. 
desen’luy que fes defauts. Iefupplieray 
donc le Leâeurdele confiderer à deux 
faces,comme Tvn des plus grands hom- 
mes du fîecle dans Terni rient degré de 
la perfection , qu’il droit du mérité de 
fes bonnes parties, & comme vn hom- 
me qui n*en voyoit point au delïus de 
luy en quelques foi ble (les. Son humeur 
eftoit naturellement fort cruelle jileftoit 
inexorable quand il auoit pris quelque 
refolutionde vengeance.jSon ambition 
ne trouua iamais allez d'eftenduë pour 
eftre bornée ; car elle fut caufe qu’il fie 
empoifonner fon pere pour regner ; 
qu’il fïteftrangler fesdeux freres,huiét 
de fes neueux , huiét de fes princi- 
paux Baflasjdu courage defquels il auoit 
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tiré de tres-remarquables feruices \ Sc f '-\ 
ce que ie ne trouue pas moins digne 
de blafme > c’eft qu’il ne conflderoit 
. ~ tous Tes fujets que comme des efcl^ues 
> indignes de luy donner de fortes rai- 
fons pour s’oppolèr à fes fentimens: 
Voila l’vne des faces fur laquelle on au- 
ra beaucoup de loifir de faire de belles 
réflexions jl’autre a ie ne fçay quoy de 
plu^dfjjle & de plus auantageux à fa 
celle-cy pour le décrier- On 
n’a veu de Prince plus anise par- 
my les dangers, plus fage pour les pre- 
uenii^plu^courageux pour leur aller au 
deuant d’plus infatigable aux trauaux* 
plus mur à conflderer l’importance d’v- 
ne entreprife,plus prompt à l’executer> 

& dont le cœur fut plus entier. Son V 
boire & fon manger tenoient les maxi- 
mes de la tempérance, il ne fe foucioit * 
point delà delicatefle des vins ny des 
viandes,il les donnoit à la neceflité de 
fa nourriture , fans efcouter la' volupté;/ 
L’amour desfemmes neletouchoitquc 
legerement,il n’en auoit point pour les 
hommes:!! aymoitlaiuftice,en faueur 
de laquelle il faifoit^ quelquefois plier 
fes cruelles inclinationsill fe plaifoit à 
faije dçs Ufyeralitez dignes de la gradeur 
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d’vn Prince , parce qu’elles Iuy pou- 
uoient acquérir les cœurs de Tes peu- 
ples : Il mefloit lale&ure de l’Hiftoire 
aux occupations de la guerre , afin de 
fçauoir les belles maximes de tous les 
, grands hommes de l’antiquitéj& iene 
crains point de dire qu’il eut peu de pa- 
reils à iefieruir de l’eloquencepour im- 
primer de genereux fentimens dans -Pâ- 
me des liens. Enfin ce fut vn homme 
tres-parfait en ce fens a & du tout hor- 
rible dans l’autre. Nous verrons mieux 
ce que ic dis dans le difeours entier de 
fi vie,illa faut déduire. 

Si toft qu’il eut appris la mort de fort 
pere , il fit efclater cette pieté filiale 
dont il auoit fait fi grande parade 3 quâd 
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il refufa de monter au Trofne : car pour 
cacher fon parricide il fit dretfer vne 
fuperbe fepulture au defunéfciMaisdans 
ce mefme temps on connutqueces mar- 
ques extérieures de la nature 11’eftoient 
que des hypocrifies -, & ce qui donna 
cette connoiflance fut*qu’il fit relferrer 
fort eftroitement cinq perfonnes * qui 
ramenans le corps de Bajazet à Con- 
ftantinople s’eft oient couuertes d’vn ac-r 
coutrement noir,pour marquer le deuil 
quelamort.de ce grand Prince leur ap- 
portoit.. A 4 
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Nous auons die qu'il n'aymoit les 
threlous que pour s'en feruir à l r auanta. 
ge de fa fortune,il en fit alors voir vne 
preuue qui parle hautement en faueur 
de cette Yertu.Ilvifitales coffres où l’on 
auoic accouituméde mettre l'argent de 
ft : _\ r l'efpargne, ily trouua dequoy fatisfaire 
' à l'inclination qu’il auoit , il tira deux 
millions pour reconnoiftre par vne lar- 
il fai t 8 e ^ e extraordinaire l’affeâion de Tes 
Urgejfe IanilTaires, fit augmenter la fol de de fes 
.< »',x la. caualiersde quatre ^fpres pour homme, 
’n'tfùres. de deux pour chaque fantafïin , & ne 
croyant pas auoir de moindres obliga- 
tions de conferuer la bien-veillance 
des grands de la Porte^ leur fit à tous 
des prefens dignes de leurs mérités ÔC 
de leur n ai (Tance. 

Son eftabliflement s’ëttant fait ainfi 
de fort bonne grâce, il creut qu’il n’a- 
noit rien de plus important à faire que 
de travailler à la mort defon frere Ach- 
met,qui s'eftoit rendu fon Compétiteur 
à l'Empire. Il n’oloit entreprendre cette 
guerre,dans laquelle il ne preuo^oit pas 
de petites difficultez, fans eftre afleuré 
qu’ils ne receuroiet point d’obftacles de 
ia part des Princes Chreftiéns j & lur 
cette penfée il cômença de fonger aux 
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* moyens qu’il auoit d’empefcher qu'ils 
11e leualferit les armes pour le trauerfer. 
Mais comme fi la Fortune eut efté d’in- 
; ;• felligence auec Iuy pour le faire arriuer 
. au but de toutes fes entreprifes, les Vé- 
nitiens qu’il redoutoit , & qui redou- 
toientaûfii fon aipbition, luy enuoye- 
rent des Ambafiadeurs pour féliciter 
■ fou heureux auenement à la plus belle 
'/P Couronne dit môde,& pour demander la 
confirmation de l’alliance qu’ils auoient 
t alors auec les Monarques Othomans. 
C’eft vne chofe qu’il auoit defirée a- 
uec des pallions extrémes,il n’eut* garde 
au fil de les renuoyer fans les contenter: 
Il promit de garder inuiol^blement la 
paix que fon predecefleur aüoit contra-' 
SB’ &ée auec eux, de n’en altérer iamais les 
conditions, & pour témoigner qu’il em- 
• r brafioit^uec ioye vne propofition qui 
4 ! ; faifoit la plus grande partie de tops fes 
defirs,les fit accompagner par vn autre 
Àmbaifadeur, qui alla ratifier à la Sef- 
gneurie tout ce que fon Mai lire pro- 
> mettoit. « ■ f--- 

Ces peuples Chreftiens n’eftoientpas 
les feuls qu’il deuoic craindre,& qui de- 
uoié?t craindre fes armes ,ils ne furet pas 
ï ^ aulfi les feuls qui recherchèrent la paix 
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-auec luy.Les Roys de Pologne ôc de 
Hongrie fe fouuinrent qu’il aifoit quel- 
quefois demandé à fou pere le pouuoir* 
de leur aller faire ièntir la fureur des 
armes Othomanes ils creurent qu’en. . 
ayant alors vne difpofîtion abfoluë , if 
ne manqueroit point d’effedtuer ce 
qu’il auoit fi ardemment defiré en vn 
autre temps: Voila pourquoy ils luy en-' 
uoyerent des Ambaffadeurs pour re-' 
iTe auec nouueller la tréue qu’ils, auoient auec 
les Hon - luy.Tout cela s’accommodoit bien auec 
fesdefirs , aufli tout au mefme temps 
que ees Ambaffadeurs eurent fait fça- 
uoir l’intention de leurs Mai ftres, il les 
traita comme il auoit traite les Veni- 
tiens*dl iura folemnellemcnt d*en de- 
meurer aux termes où l’on eftoit > &: ne * 
ipioler iamaisles articles fous lefquelsla 
pàîxeftoit gardée entre leurs Empires.. 

La chofe eftvmt alors au poinét où il 
la pouuoit defirer, il n’eut plus de diflS- 
cultez à fe bien refoudre à la guerre 
qu’il vouloit faire àfon frere Achmet*,* 
éc pour cét effet il mit de grandes for- 
ces fur pied, pour ne manquer pas à la 
Vf première de fes entreprifes. Achmet 
auoit toujours efperé que la Fortune Sc 
1’addreffe de fon pere feroient quelque* 
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pour luy *, mais voyant ce mifera- 
ble Vieillard au tombeau, & fçachant 
d ailleurs que toute la gendarmerie, les 
Grands & les Officiers de la Porte ne 
refpiroient que les commandemens de 
fon Compétiteur, il defefpera de ce qu’il 
deuoit attendre de la iuftice de fa caufè, 
ôc ne fe croyant pas capable de refîfter 
aux pui {Tantes forces de Selim,fit fa re- 
traite à Darenda fituée dans la Cararna- 
nie, afin qu’eftant proche du Sultan du 
Caire il en puft tirer du fecours.* 

Selim qui mouroit d’enuie de le join- 
dre, preffa la marche de fon armée au- 

- tant qu’il fe peut^mais iugeant bien que 
fa fuite alloit engager dans vne lon- 

<ègueur ennuyeufe , & qui peiit-cftre ne 
luy apporterbit pas beaucoup de pro- 

•fit, il dépefcha Machmut Zelebin Im- 
reor fon grand Efcuy er auec de puilTan- 
tes troupes pour le pourfuiure , le 
mettre en fes mains, s’il eftoit poffible: 
Cependant ne voulant point demeurer 

- inutile,il fefaiïit de toutes les Prouinces 
que tenoit fon frere, y eftablit des Gou- 
uerneurs à fa denotion 5 & fe trouuant 
contraint par la confideration de i’hy- 

. uer de faire retrait'te , il choifit la ville 
de Burfe potfr paffer les incommo- 
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aicez de cette fai fon, comme Machmut 
<jui n’auoit pu ioindre Achmet, auoit 
elle contraint de distribuer des quar- 
tiers d’Hyuer à-toutes Tes croupes : Cê 
fut pendant le feiour qu’il fit en cet tç 
ville qu’Achmet amafla toutes les for- 
ces qu’il pu fl tirer de la bien-veillance 
de fes amis,pour terminer par vn beau 
combat l’importante querelle qu’il a- 
uoit auec fon frere. v • 

Si ce mal- heureux Prince euft voulu 
prefter l’oreille aux prudens auis de fon 
faute aifné,qui portoit le nom d’Amurar, 
à At h- qui lefupplioit de confiderer l’inégalité 
de fes forces auec celles de Selim qu’il 
vouloit combattre,&qui le coniuroit de 
chercher * la prote&ion d’vn Prince. 
eilranger 3 au lieu de marcher contre vn 
ennemy qui remplilfoit toutes les cam- 
pagnes de foldats armez , il eut peut- 
eflre contraint la Fortune à changer 
<1 humeur;Mais s’eftant laifsé perfuader 
par quelques billets apoftez , qui luy 
promettoient vn foufleuement general 
de tous ceux qui fe trouueroient à la 
fuite de F Empereur, s’il vouloit prefen- 
ter le vifage auec vue ferme refolution 
de côbattre,il donna dâs les toiles qu’on 
auoit tendues pour l’attraperai fe rendit 
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à la plaine de Genifcheher, ou il fut dé- 
fait ; parce que ne voyant point l’effet 
des chofes qu’on luy auoit fait efperer, 
il perdit le cœur ôc ne puft ranger fes 
gens en bataille.Son malheur ne le ter- 
mina pourtant pas à la défaite de lés 
troupes, il fè voulut fauuer, il ne puft: 
: : car ayant efté pris dans le mefme temps 
qu’il changeait d’habits pour fuir en 
'priuc foldat , il fut furpris par Cialapan 
. Ducagin,l’vn des principaux Chefs de 
l’armée, & conduit à Sclim,qui pourne 
fe lai lier point ebranler par vne com- 
pafïion naturelle, le fit eftrangler apres 
auoir refusé de le voir. Le fort de fes én- 
fàns fit vn peu plus doux , A murât fe 
fauua chez le Roy de Perfejl’autre qu’o 
appelloit Aladintrouua vne retraitte a£ 
feurée chez le Sultan d’Egypte, le troi- 
fiefme qui auoit efté pris auec le pere, 
jfinit par vn mefme genre de mort. 

Les bonnes qualitez de Selim le ren- 
, dirét aymable,il auoit vne feuerité qui 
ne le faifoit pas moins redouter ; .il fe 
trouuanéantmoins quclques-vns de fes 
Capitaines qui ne l’aymerent pas corn- 
' me ils eftoiét obligez de l’ay mer,& qui 
ne redouterét pas aftez fa rigueur pour 
s’épefcher de faillir contre le refpeél ôc 
X* . l’amour 
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P amour qu’ils deuoient à vn fl grand 
Maiftre j Peu de temps auant la prife 
d’Achmët , l’vn des principaux 1 Balfas 
Selim nommé Muftapha, refolut de l’empoi- 
e.ourt fonner pour faire tomber la Couronne 
fnr la telle de fon Compétiteur. Selim 
defîroit vn Barbier dont la mine fut re- 
leuée v Muftapha enuoya trouuer Ach- 
met pour lu y dire qu’il fe fil 1 oit ferai r 
de cette inuention pour faire fortir Se- 
lim de ce monde.Achmet fît prompte- 
ment ôc fecrettement chercher vn ef- 
claue tel que Selim le fon baittoit.il l’eni 
nova vers Muftapha fans que ce Bar- 
bier feeut qu’il y fut conduit par fes 
ordres : Muftapha le iugeanrt propre à 
fon fieffein, luy mit vne fauonette em- 
poifonnée dans vne boëte, auec ordre 
de n’en feruir que Selim, par la confî- 
de ratio 11 des chofes rares dont elle auoit 
efté compofée,&le menant à cét Em- 
pereur luy en fit vn prefent , comme 
d’vn homme qui n’auoit point de pa- . 
reil en fon art. Selim le receut auec 
ioye : Muftapha fît partir le mefme 
homme auquel il auoit donné fes pre- 
mières lettres, pour auertir Achmetdu 
poinél où l’affaire eftoit arrîuëe * pour 
luy dire qu’il fit promptement appro- 
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cher fou armée de Burfe,6c le fupplier 
de faire mourir le porteur 3 afin quil ne- 
puft découurir leur intelligence s’il y 
rencontroit quelque obftacle.Mais d’au r 
tant qu'il auoit enfermé cette lettre 
dans y ne petite caille de plomb , afin» 
qu’on n'en puft auoirla le&ure ; cette 
façon fi extraordinaire de cacher des- 
^lettres 3 fît foupçonner à cét homme r 
qu'il y auoit quelque chofe qui le ton- 
choit, il rompit le plomb,leut la lettre ^ 

8c connoilfant la mauuailè volonté de 
fôn Maiftre , la fut porter à- Selirn, qui 
ne fepouuant aflez eftonner de l’infide- 
lité de Muftaph^le mit entre les mains 
des bourreaux 3 apres auoir fait l'expe- 
rience de ce poifon fur y-n chien , qui' 
mourut tout au mefme temps qu'il eur 
aualé vn petit morceau de cette fauo- 
nette. 

C'eft vn dâgereux m al que la dé fian- 
ce j vn efprit qui en eft préoccupé n'a 
point de repos , 8c on void qu’il trouue 
tonfîours des fnjets de craindre dans les 
chofes qui le d'oiuent le plus afleurer.Ea 
mort d'Achmet auoit emporté le plus P renci 
grand Compétiteur de l'Empire , ifen ^cf,l 
reftoit encore vn qui le pouuoit difpu- cut 
ter à SelimXe Ledeur croira bien que frere* 
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il S’eftoit offert de le fecourir en petfon 


contentement à tenir vn liure à la main 
qu’vne efpéeitoutes ces confiderations 
ne furent pas affez fortes pour guérir . i 
Selim de la peur qu’il auoit de trouuer 
en luy des difpofitions à defirer vne, 1 
Couronne quil auoit cedée à fon pere: 1 
Il creut qu’il le falloit ofter du monde I, 
pour regner apres fans crainte d’ëilre . 1 
traucrsé. Yoicy les moyens dont il fe 
feruit pourarriuer à ce but infâme. 

Il aifèmbla les principaux Do&eurs 
delà loy 3 qu’on nomme Faiciches ou 
Menlanas 3 & fe mettat au milieu d’eux. 


que les peuples rte fe déchiraffcnt^teU trou - 
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titriez, vous pas plus à propos que* de fouf- 
frir y ne défilai ion generale dans tout le 

• JZoyaumc? Certainement jïçfyondiïent ce» 
lafches Dô&eurs qui lifoient iufques 
dansée fonds de fou cœur,t / e fi plus vtile 
de faire périr vn fi petit nombre de perfora 
: nes 3 que d’expofir la République à vne en. 
titre ruine par le moyen de la diuifion. Cela 
me fujfit } ïepntJil } Retirez.-vous quand il 
Vous plaira. 

Ce difant,il fe leua pour faire afTem - 
bler tous les Officiers de la Porteries ïa- 
nifTaireSj& tous les autres gens de guer- 
re,comme s’il euft voplu tenir les Eftats 
. Gêner aux s’eftant placé fur le Trof- 
nz-.Mes compagnons ,leur dit-il, vous ay 
mandez, pour fiauoir fi vous ne fies pas 
tous refolus d’obeyr de bon cœur aux com- 
mandement que ie vous veux faire ? Pour- 
quoy nous parles-tu de la forte, luy refpon- 
dirent. quelques-vns au nom de toute 
rafTemblée,ZV* fiais tu pas Seigneur iuf- 
ques oit s'efiend nofire obeyJfance y & la fi- 
delité que nous te gardosïQÿc fi tu en veux 
denouuelles prennes, comanâeju verras que 
tes ordres feront exécutez au ffi-toft qui U 
ferot connus. le veuXyVtpnt-iUque fins at- 
tendre dauatage 3 chacunde vous fe mette en 
efiat de predre,& de m'amener icy tous les 
en fans que mes frères peuuent auoir laïj[cz> 
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autrement te ‘vous feray voir le danger 
qu’il y a de feruir mollement fin Prince* 

A ces mots, cette grande multitude 
defoldats s’eftant fe parée en diuerfes 
bandes , chacun Ce mit en campagne 
pour executer ce qui luy eftoit ordonné. 
Quant à luy il ne fe voulut pas exem- 
pter du trauail des autres,il fe mit à la te. 
fte de dix mille cheuaux , tira du cofté 
de la Mangrelic,où il fçauoit bien que 
Corcut s’eftoit retiré pour viure folitai- 
rement,& dans la feule occupation de 
l’eftudei& parce quelle vouloir fiirpré- _ 
dre,il marcha le plus couuçrtemét qu’il : 
luy fut poflible. Corcut eut pourtant 
auis de la marche, par le feruiteur d’vn 
des Baflas qui le fuiuoient $ & cela fît 
que s’eftant fauué , ceux qui le cher- 
choient ne trouuerent que fa maifon> 
dont ils enleuerent toutes les richelfes 
qui furent menées à Conftantinople. 

Mais cemalheureux Prince neioüyt 
pas long-temps de la liberté qu’il s’e- 
ftoit acquife:càr Selim ayant remply le. 
pays d’efpions, 8c de gens de guerre,iî 
.nefe put fauuer en Candie ny à Rhodes 
où il auoit refolu de fe retirer auec vu 
habit ^éguifé : On découurit qu’il auoit 
choifi le fond d’vne cauerne , où vn 
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J 
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Turc nommé Menauin luy portoit tou*' 
les iours quelque nourriture , il y fut 
pris par Cafumës Capitzy B alfa * 6c 




p eflranglé félon les ordres de Selim, a-y 
près auoir obtenu le loifir 4’efcrire vne 
lettre à fon frere, par laquelle il fe piai- 
gnoit de ce qu’ayant toujours tefmoi- 
gné que i’eftude,& non point l’enuie de 
regner faifoit tonte fa paflion, vn frere 
cruel le faifoit mourir par la crainte de 
perdre l’Empire. Voila le fécond trait 
de la cruauté de Selim fur la famille 
•ji Royaiejvoyons^e troifiefme. 
i Les termes rigoureux dont il s’eftoit Stlhn 
t (èruy pour commander la recherche de fftt , 

1 fes neueux, n’ayant rien fait efpargner 7®*^ 
t. à. ceux qui s’eftoient engagez à cette y s ne ~ 
• quelle, ils'Juy en amenèrent fept,entre veux*. 

, lefquels efloit Muftapha Zelebin fils 
5 de Tzihan, Prince de la meilleure mine, i 
6c de la plus grande efperance, qui fut 
daiîs toute la race des Othomans : mais 
quelque addreife qu’il euft à febien de, 
fendre contre les Bourreaux qui luy 
prefentoient le lacet, vn defquels eut la 


t. 


IP 


> i 


bras rompu d’vn coup de poing, 6c vn. 
autre tué d’vn coup de cou fléau , il fut 
eflranglé comme tous les autres. 

-* Selim ayant donc cimenté les fonde ~ 

mens, 
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mens de Ton Empire du fang de Tes pro-/' 
ches a il reprit le chemin de Conftanti- 
nople 3 ' où il trouua tôus les AmbafTa- 
’^deurs des Princes Chrefti ens dont nous 
aùons parlé cy-deflus!,& aueceux ceux 
du Sultan d’Egypte^ d’ifmaël Sophy 
de Perfeyqni par des prefens & des* 
complimens luy tefmoignerentlafatis-/ 
faction que leurs Maiftres auoient de 
voir le fceptre des Othomans entre les 
mains d’vn Prince fi digne. Les prefons 
du Sultan d’Egypte furent receus auec’ . tt 
T J*f ent Q ^ es mar< l ues reflfïitiment & d’a- 
Je fer/e moili: : Selimne vit le Lyon du Perfan 
mal re- qu’auec colere : car il creut qu’Ifmaël 
accufoit fon humeur cruelle en luy fài- 
fant prefentd’vn animal plein de cruau. 

' té j ôc cela fit qu’il en demanda l’efolair- 
cifTement à l’Ambafladeur 3 lequel ne 
l’ayant pu fatisfaire que par vne fort le- 
gere raifon qui fut que cét animal eftoit 
pluftoft vnfimbole de]courage & de gé. 
nerofité que de cruauté 3 il le fit fortir de 
fes terres fans îuy faire beaucoup d’ho-* 
neur, & luy donna pour prefenter au 
Roy de P<erfe 3 des Dogues dont les mu- ' 
féaux eftoient enfangiantez , pour luy 
dire qu’ils auoient defchiréfon Lion.&. 
que fi les Per fans fe iettoient en Lions 

.* . -fur 
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les terres des Othomans,]es Otho- 
ns fe defendroient & les attaque- 
nt en dogues. 

)ét,Ambalfadeur eftant dépefché de Selim 4 * 
)rte,il fe défit de tous les autres auec demande 


ucoupde ciuüité: il n’y eut que ce- tr '^ Ht * £ 
W*. - ~ i tel " aux Htf. 


de Hongrie qui ne fortit pas auec 
: le contentement qu’il- en efperoit; 


TÏfijr., 


Selim l'ayant^enacé de faire v né 
die guerre aux Hongres, s’ils ne Iuy 
oient vn certain tribut de trois en 
s ans y il fe retira froidement, apres 
auoir refpondu que c’eft au Roy 
Maiftre à concerter auec fes Eftats, 
i deuoient payer vne chofe qui n’e- 
t point deuëi& apres luy auoir de- 
idé quelquVn pour raccompagner* 
qu'il pu fl: apprendre par fa bouche, 
aoy les Hongres fe refoudroient fur 
: propofition tant importante. Se- 
n’auoit pas- contenté cét Ambalfa- 
r , le fien ne rapporta pas vneref- 
fe fauorable } les Hongres fe moc- 
:rent du tribut qu’on leur demâdoit, Q eneyeu . 
firent à cét Ambaifadeur, Qu ils ne f e re 'p or f 
toient point achcpter la paix a deniers fi des. 
ptans , mais la faire deftrtr à leurs en ^ H orign^y 
w par /* effort de leurs armes & de leurs 

ctterefponcel’ayât picqué fortfen- . ' 

fiblemeat . inl 
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fiblement, il creut qu'il deuoit joiridtë -, 
l’effet aux menaces qu’ils leur auoit fai- 
4 tes-, & fur cette penfée,il fepropofade 

^ mener contre euxvn monde de bra- 
des genfdarmes. Mais l’Empereur Ma- 
ximilian qui ne cherchoit alors que la 
* ruine des Vénitiens auec lefquels il 
étoit en guerreduy ayât fait dire par vn 
A-mbafTadeur,que s’il y ou loi t attaquer 
tous les lieux qu’ils pofTedoient fur la 
nier il attaqueroit tous ceux qui les 
reconnoifloient fur la terre ferme, il fe 
* refolut à ne point négliger vne occa- 

fîon qui fe prefentoit contre fon atten- 
lelim te. Il commanda donc que tons les vaif- 
rninute féaux fulïet equippez jéc pourneman- 
la guet- q uei - point à vne entreprise de telle im- 

*hsVeùi P orta ^ cc »^ t ^ re nouueaux nauires 
tiens, auec toute la diligence pofïible : Mais 
pendant qu’il trauailloit à ce grand def- 
lein,la Fortune prenoit plaifir à le ren- 
uerfer , &danslemefme temps qu’il 
penfoit fe mettre en poffefïion de l’he- 
ritage de fes voifîns , cette puifTante 
Reyne des chofes du monde le força de 
fe mettre fur la defenfiue, pour la con- 
(îderation du fîen propre, 
i N ous vous auons dit cy -defïus que 

; les enfans d’ Achmet s’eftoient retirez, 

- Aladin 
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adinversie Sultan d'Egypte, Amu- 
l'aifné vers le Roy de Perfe j vous 
zz veu le mefcontentement auecle- 
el rAmbaÏÏadeur de ce dernier Prin. 
eftoit forty de Conftantinople. Il , 
; refte à vous dire que cette réception 
1 ciuile empefcha que Selim ne puft 
rs effectuer ce qu'il projettoit con- 
la Republique de Vernie : car céc 
nbaifadeur ayant fait à Ton- maiftre 
apport du maunais traittement qu'il 
>it receu , ifmaël en conceut vn (I 
tnd dépit, qu'ilconclud de tirer vne 
morable raiion d'vn outrage fi re- 


nur^t, auquel il auoit promis 
lion , il le cardia plus que de cou- 
ine, le mit fur le dil cours des chofes 
il auoit à démefier auec fon oncle, 
l'ayant trouué fort iudicieux, luy fit 
oufer vne de fes filles, afin quecet- 
illiance le portail auec plus' d'ardeur 
onner vn trait de balance à l’ambi- 
n d’vn homme qui deuorpit défia 
te la terre auec le defir. 

Cela fait il luy donna dix mille rhe- 
ix pour palier dans 4a Natolie, fit 
are par de purifiantes forces qui mar- 
ket fous la conduitte d’vn Capitaine 


rquable. Faifant donc 
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qui s'appellent V ftagelogly fils du Roy > 
des Aladuliens,& mena le refte de Ton- . 
armée en Armenie^premierement afin 
de ne point affamer le Camp de lvn ny 
he ' perfe de rantre*& en fécond lieu pour eftre 
ï*tt 4 - en eftat de les fecourir tous deux, s'ils 
eftoient forcez par les ennemis. Anni- 
rat dont les pensées eftoient alors tou- 
tes releuées 3 paffa l’Eufrate , fe ietta 
dans l'Armenie mineure par les inar- 
ches de la Cappadoce ; emporta quel- 
ques villes par la pratique de fes amis, 
força celles qui ne le voulurent pas re- 
connoiftre, 8c commença de fe rendre 
fort redoutable-.cequi réueillant Chan- 
deme Gouuerneur d’Amafie, 8c grand 
Capitaine , il affembla promptement 
toute la milice de la Prouince , 8c s'a- _ 
uança iufquesà Sebafte 3 pour s’oppofer 
au progrez des’ Perfes, qui fembloient 
jnuincibles fous la conduite du Prince 
Othoman. 
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Selim ne fe mit point en peine au 
premier auis qu’il eut du paflage de r l 
l'armée d’Amurat : car il n'eftoit pas 
homme à redouter l’effort de dix milles 


cheuaux :mais ayant appris que cette 
armée eftoit apjftiyéc par celle d’Vfta- . 
gelogly, & que le Sophy marchoit en - 
X; • perfonne 
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erfonne auec vn troifiefme corps plus 
onflderable, il connut bien qu'il auoit 
11 fardeau fur les bras plus pefant qu’il 
te r&uoit creuj& cette connoiirance fit 
pi’ il tourna toutes les penfées qu’il a- 
oit d’attaquer les Vénitiens en celles 
.e fe bien defendre. Il auoit fait de 
nerneilleux préparatifs pour cette 
guerre, ils ne luy femblerent pas allez 
grands pour celle qui fe prefentoit: dé- 
péchant aufîi des courriers par toutes 
les terres de Ion Empire , il mit vn li 
grand nombre de foldats fur pied, qu’il 
y a quelques Aut heurs qui font mon- 
ter cette armée au nombre de quatre 
cens mille hommes , les autres à trois 
cens mille,les plus modérez à deux cens. 
Elle eftoit fournie de toutes les chofes 
necellaires, de trois cens pièces de ca- 
non , d’vnc grande fomme de deniers 
pour payer tant de gens de guerre vn 
an tout entier, on n'oublia pas les viures 
qui la pouuoient faire fubfiiter par vn 
fi long efpace de temps. 

Amurat qui ne manquoit point de 
conduitte , ayant appris par quelques 
prifonniers, & par quelques amis qu’il 
auoit encore , que cette efpouuanta- 
ble foudre l’allôit eferazer , il ne 
Tome 1 I. * B 
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fe connut pas capable d’en fouftenirla 
violence * voila pourquoy redoutant 
d’en dire furprisj il mit dans-vnedefo- 
lationnompareille tous les' lieux par ou 
cette armée pouuoit pafTer, 6e fans s’a- 
mufer à combattre Chandeme allaioin- 
dre Vdagelogly. il auoit raifon de 
craindre la promptitude de Selinucar il 
fît en trente iournées ce que l’on ne 
croyoit pas qu’il deuft faire en moins * 
defoixante pour aller ioindre Chade- 
me : mais fa iudicieufe retraitte' rendît 
pour ce coup cette diligence inutile. 

Ce fut auec vn déplaifir inconceua r 
ble que.Selim vit toutes les ruines que 
Ion auoit apportées dans ce miferable 
pays pour l’empefeher de pafler outre: 
ce Rit auec vne douleur qui ne fe peut 
dire ,«qu’il trouua le pont de l'Ëufrate 
rompu i de ce fut encore auec répu- 
gnance qu’il oüyt Chandeme qui luy 
reprefentoit la laflkude de fes ioldats, 
les froidures du Mont Taurus,qu’il fal- 
lpit paffer , les difficultez qu’il a auoit à 
trauerfer la Cappadoce/pour entrer en 1 
Arménie 6e en Perfe\ dont les auenu*ês 
efloient défendues par des fortereffes 
à la garde defquelles on auoit commis 
devaillans foldats* 6c que s’ilfuccom- 
. y> ’ •’ • . ’ . ^ boit 
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oit en cette entreprife il n’auroit plus 
.e réfource pour fe defendre des Prin- . ^ J:M 
es Chreftiens, qui fans doute fe ferai- . ^ • 

oient de l’oçcaficm : Mais ne fe pou- >. 
iant fafeher de tant de raifons , qu’il 
voyoit bien eftre fondées fur la iuftice 
Sc Gir la fidelité, d’vn homme dont il 
eftimoit la vertu. Il eft vray, luy dit-il, . ^ 

que tu parlesen fidele.amy.Mais Chan- 
deme ie fens quelque chofe qui ne me 
permet pas de deferer à tes confeils : Il F * 
faut palier outre/' autrement ie donne- auîs 
rois à mes ennemis vn tres-iufte fuiet recomu% 
de me méprifer. Ce difant , il fortit du 
Confeil auec vne attion fi dépite, & fi ' ; 
pleine de mouuemens, que les ennemis 
de Chandeme iugerent bien qu’il y 
faifoit bon pour le perdre. En effeéfc, 
ces flateurs luy perfuâderent fi bien, * 
que ce grand homme ne le deftournoit 
du voyage que pour fauorifcr'Amurat, ' 

quefansprendrevneplusam'plecon- 
noiflancéd’vne accufation fi ridicule, 
il le fit inhumainement eftrangler. . . -A 
Elirange elfeét de la foiblelfe, ou d£ 
l’arrogance d’vn* homme, qui ne veut 
point eftre contredit, ou qui croit trop > 

legerement aux rapports dont il deuoit > 

• punir la malice & l’effronterie ! 
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Selim fe refolut donc à fuiure fa poin- 
te, 6c ne s’arrefter point aux obftacles 
qu’il y rencontroit : Mais d’autant que 
les Roys d’Armenie 6c des Aladuliens 
eftoient deux Princes de l’afliftancé ■ 
defquels il pouuoit beaucoup efperer>& 
dont il çleuoit craindre, les arm es; il leur 
enuoya des Ambafïadeurs pour leur 
propofer de fe ioindre à luy ,afin de rui- 
ner l’Empire des Perfes , à condition 
qu’ils partageroient toutes leurs con- 
queftes , & que chacuns’approprieroit 
le pays qui i’accommoderoit le mieux* 

. Mais ces Princes qui ne vouloient rien 
auoir à demefier auec vn fi dangereux 
homme , 6c qui le redoutoient encore 
plus qu’ils ne redoutoient ifrnacl, réfu- 
tèrent cette capitulation, ils luy mandè- 
rent qu’ils nevouloiét point eftre luges : 
de la querelle qu’il auoit auec le Sophy , 
qu’ils ne le pouuoient aflifter comme 
ils eftoient refolus de n’afilfter point If- 
macl, 6c que tout ce qu’ils- pouuoient 
faire pour luy tefmoigner qu’ils vou- 
loient eftre fes amis, eftoit de lelailler 
pafier fans tourner leurs armes contre 
iesfoldats ,6c de luy fournir tous les vi- 
ures qu’ils feroient capables de luy don.* 
ner fans incommoder leurs Prouinces. 

Cette 
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Cette refponfe fafcha Selim 3 car ii 
eut bien, vonîu qu’ils fefuffent déclarez 
Contre le^Sophy :N eantmoins fe voyant 
\ bout de tous Tes delfeins s’il ri’enac- 
Véptoit les conditions , il creut qu’il fe 
falloit accommoder au prefent eftat des. 
affaires j & pour cette confédération 
diflimulant ce qu’il en penfoit 3 il paffa 


45 


n de rui- ^ les monts Mofchiens 5 qui font entre- 
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coupez par l’Eufrate * & finalement fe'p 
rendit aux bords de l’Araxe 3 où ayant des 
voulu faire palier ce fieuueen quelques Turcs '. 
endroits où il n’auoit pas encore .receu P* r A “ 
les riuier es qui fortent du Mont Pariaf- n3Ur,Um 
dé 3 Amurat qui fe tronua de l’autre 
coté tailla- en pièces tous ceux qui s’e- 
, ftoient auancez,& repouffa les autres de 
telle vigueur 3 que ceux qui eftoient 
dans l’eau tournèrent vifage pour fe 
remettre dans leur gros. 

Ces defordres eftonnerent vn peu 
$e/i m *car il ne s’attendoit pas de trou- 
uer des obftacles à ce palïage : mais 
efîant homme à fè refoudre facilement* 
il fît auancèr toute fon artillerie fur le 
bord du fleuue 3 &: la fit tirer auec tant 
de bruit j que ces cheuaux Perles efton- 
d’vn tintamarre qu’ils n’auoient 
pas accouftumé d’entendre a fe mirent k 
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la fuite* & emportèrent leurs Maiftres 
auec vn defordre fi grand * qu'ils don- 
nèrent aux Turcs le temps de paffer à 
leur aife*& Te rendre àlaplaine^de Cal- 
derane; ou le Sophy les alla trouuer. ^ 
L'armée d'ifmaël n'effoit compoféè 
que de quatre-vingts mille eheuaux* 
fans artillerie & fans autre fuite :N eant- 
moins cette gendarmerie eftant toute 
armée de pied en çap* leur Roy la cro- 
yoit inuincible j & fur 'cette, confide- 
ration il ne balança point quand on luy 
parla decombattre.il en fit deux ailles, 
la première pour marcher fous les or- 
dres d'Vftagelogly* il fe referua l’autre 
dans laquelle eftoit i’eflice de tous fés 
foldats. Seiim qui ne demandoit auflâ 
que l'occafion d'en venir aux mains , 
donna l'aifle droite à CafTan Beglier- 
bey de l’Europe auec toutes les forces- 
de fon Gouuernement ; Sinan BafTa Be— 
glierbey de la N atolie eut la gauche a- 
uec toute la caualerîe Afiatique >de- 
uant laquelle les Accangis fiirent or- 
donnez. On mit au millieu les Azapes, 
qui font piétons maî-armez,& que l'on 
expofe à la première furie des ennemis, 
auec ordre de s’ouurir dés le mefme 
temps qu’ils ve noient approcher la ca- 

ualerio 
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nalerie ennemie , afin de faire ieur à 
l'artillerie* qui fut prife entre les deux 
ailles auec, vne efcorte de quatre mille 
cheuanx choi fis. Selim fe planta fur vne 
•eminence enuironnée d’vn double fof- 
fejau milieu de tous les laniffaires* & 
d’vu eflite de toute fa caüalerie. 

Ce choc deuoit décider vne querelle 
d’importance, & dans laquelle il efloit 
bcro' .peut-eftre que ft ion d’vn Empire-.voila 
pourquoy Selim n’oublia rien pour ex- 
horter les Turcs au combat , ny le So- 
phy pour faire fouuenir les Perfes qu 3 s 
auoient aifuietty les Arméniens , les 
Medes, & les Affiriens qui reconnoif-^ 
ibiefitfa Couronne. 

Les chofes étant donc difpofëes en tel. 

- le façon , que les vns & les autres n’at- 
tendoient plus que le fignal pour aller 
aux coups, ils partirent tous au premier 
ion des4;rompettes qui fut donné dans 
les efcadronsdTfmabl-.Les Azapess’ou- 
u rirent félon Perdre qu’ils en auoient, 

-les Perfes. anertis de ce commandement 
> _ 

s*ouurirent aufli, cela fit que l’artillerie 
l’ayant rien fait , l’aifie gauche des 
Turcs ou Sinàn Bafifa corn mandoit, alla 
Croquer celle des Perfes conduitte par 
ftagelogly. 
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Bataille La chaleur êftant efgale dans V vu 8c 

entre ics ( j ans l’antre party , le combat fut tout - 
^le s merueilleux à l’abord > car ils difpute- 
rent le terrain auec vne fureur qui ne 
fe peut dire : Mais Vftagelogly s’eflant 
fait vn large chemin au trauers de la î 
eaualerie Turque,il fe iettafur les Aga- 
pes auec vne violence h grande* qu’il 
les tailla quafi tous en pièces. Ce qui 
faifant plier l’aille Turque , elle donna } 
- le loifir à ce genereux Capitaine de ral- 
lier toutes fes troupes * pour aller faire, 
de nouueaux efforts d’vn autre collé. 

Cette aille gauche des Turcs > ôc la 
droite des Perlans ne faifoient pourtant 
pas alors tous les beaux coups qui fe 
donnoient en cette bataille: Car Ilmaël 


■» 




-T 




ayant attaqué dans ce mefme temps 
l’aille droite des Turcs, auec redite de 


toute la eaualerie Perlàne , il y fit lés 7 
mefmes merueilles que fon Lieutenant 
general auoit faites de l’autre collé : Il 
enfonça les Europeans , quelque vi- 
gueur qu’ils eulfent apportée à luy refi- 
fter,& les pouffa de telle fureur,que le 
General Caifan ayant ellé tué dans te 
temps qu’V llagelogly ioignoit fes trou, 
pes vi&orieufes aux tiennes ,ils alloient 
conioinékemct attaquer l’eminence ou 

campoit 
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. campoit -Selim,& décider cette gran- 
de querelle par le plus eftrange carna- 
ge du monde 3 quand Si n an B a lia qui 
auoiteu le temps de fe mettre à la telle 
d’vn efcadron qu’il referuoit pour vne 
extrême necefTité,s’addrelTant aux plus 
apparens de Tes Capitaines. Quoy mes 
Compagnons Jeur dit-il ,laijfere^jvous per± 
dre noflre Empereur & toute la gloire des 
Turcs par vne infâme lafcheté ? Les enne- 
mis font prefts de forcer le Camp de Selim. 

A eux > d eux mes compagnons 3 te les dé- 
fera^/ fi vous voulez, combattre auec 'fnoy. 

Mon Dieu , que lexempfe d’vn Ge- Vajfeû- 
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rance 


neral eft important ! Lecteur remarque 
le en cette rencontre. Ceux auxquels il \ ”u\t la. 


parloit eftoient eftonnez de la defroute vlft ire 
de leurs côpagnonsdes autres fuyoienr: de U 
Ces paroles alleu rerent ceux quitrem- mAin d«* 
bloient , elles arrefterent les fuyards, ter f es ' 
ils tournèrent vifage , Ternirent prom- 
ptement en bonne ordonnance; 5c coin- ’ v 
me fi les reproches de Sinâ eulfent eflé 
capables de leur donner de noiiuelles 
forces , ils retournèrent fi courageufe- 
ment aucombat^qu’Vftagelogly ayant ^ 
eflé tué d’ vnearquebuzade , les Perfes 
çommencerent à relâcher de l’ardeur 
Qu’ils auoient à détruire leurs ennemis* 
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Il eft ians doute que le courage dé ce 
Capitaine Turc fauua la gloire dés 



Othonians,.&; qu’il arracha de la main/ 
des Perles v ne victoire la plus impor- 
cantedc celles qu’ils auoient peut-eftre 
iamais obtenues : Mais il faut auoii^r: ' 

, , aulbj qu’il ne fut pas le feul à bien 1er- 
> , f° n Empereur. Il fe trouua deux frè- 

res qu’on appelloit les Maleozogies ou» 
Maicozides j Alibeg Ôc Mahomet beg,; 
lefquels ayant bien reconnu que toute», 
la vigueur des Perfes dépendoit de celle 
de leur Prince Ifmaël 3 refolurent de le 
- faire tuer ou de le tuer. Ayant donc 
afl em blé quelques foldats déterminez 3 . 
ils fe fourrèrent tant adroittemeut dans: 

■ : , 1 efcadron où ce courageux Roy com- 

ï oattoit>, qu'ils le blelferent dangereufè-* I 

men t.d’vn coup de c y me terreau félon? 
quelques- vns d’arquebuze : Mais bien, 
f "• 4 ue les gardes dé ce grand* Roy lés eut- 
| Çnt tous deux mis en pièces auec tous, 
ceux qui les auoient fuiuis en cette en- 
* treprifé -, ils contribuèrent pourtant 

beaucoup à la- gloire de cette fournées- ? 
^gjj/Car Ifmaël s’efent retiré pour faire 
émettre le premier, appareil à- fa playe 
? . dans lé mefme temps que Sinan agit- 
ait auec là vigueur que. iô vous ay di- 
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te 3 les Perfes qui ne fçauoient pour- 
quoy leur Roy fe retiroit * ne fe mon- 
fireient plus fi ardens quils auoient 
fait au premier combat. Selim qui re- 
marqua cét eftonnement commença 
de faire tonner (es canons. Ce bruit 
effaroucha les cheuaux 3 les hommes en 
furent efpouuantez, ils commencèrent 
à fe retirer en defordre:lfmacl qui creut 
que tout efioit perdu ,fe fauua luy-mef- 
me pour gagner Tauris y &c peu de 
temps apres la ville de Sultanie,qui eft 
dans les confins de la Perfe. Tout cela 
fit que les Turcs demeurèrent maiftres 
du camp, & du bagage, où on trouua 
des richefles prefquè incroyables , ■& 
qu’il y eut vn fi grand carnage , qu’on 
appelia cette iournée , Le iour du Iuge- 
mwoïïime fi on euft voulu dire qu’on 
ne pouuoit rien voir de plus horrible. 
Voila le fuccez de cette bataille donnée 
‘eux plaines de Calderane,le 7. Auril de 
fan. 1 5 13. ou 1 y i4.felon quelques-vns. 

Cette Ÿi&oire confia, plus de cent 
mille hommes à Selim , & cette perte 
confiderable Jointe à celle qu’il auoit 
faite par les incommoditez des che- 
mins,luy pouuoit bien donner le mou- 
vement de (e retirer : Mais il auoitfô 
. ; ! • B 6 
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cœur trop haut pour eu demeurer ftrr 
ces termes.. Son ennemy foyoit , il le 
falloit fuiuredes villes luy fembloieiit 
tendre les mains>sil les vo^oit prédres 
C elle de Choix ou. les Roy s de Perfe al- 
louent paflerla plus belle faifon de l’an^ 
née, fut ruinée de fonds en comble, les 
habitans de Tauris luy ouurirent leurs 
portes pour éuiter y ne violéce pareille’. 

. Son dehr alloit bien plus outre,. & fou 
ambition le portoit à ne point fortir de 
cette Prouince qu’il ne l’euft toute ré- 
duite à PobeïfFanceiMais deux confî de- 
rations le forcèrent à la quitter.Les la. 
niflaires fe reuolterent quand on leur- 
parla de paflerl’hyuer en cette contrée* 
ils portefterent de l’abandonner s’il ne % 
les vouloit ramener à Conftantinople;-. 
ôc d’ailleurs if? apprit qn’lfmaël ayat re- 
cueilly le débris de fes troupes,& receit 
quelque fecours des Iberiens , des Ala- 
duliens de des Parthes,fe remettoit en> 
câpagnéauecdeflein de luy prefenter la 
bataille encore vne fois. ïlredoutoit vu 
fécond choc, par les merueilleufes diffi- 
cultés qja il auoit trouuées au premier.Ii 
eraignoit la mutinerie de fes Iarn flaires; 
Ces conflderations furent aflez for- 
tes pour Le faire refoudre à fe retirer jL 
.... ' 
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In efïè<5t fortant de Tauris,-apres auerir 
Lit vne certaine taxe fur les habitans,, 

Qur luy payer annuellement quelques . " 
roits proportionnez à leurs biens , il 
rift fa marche par la contrée de Balilè- 
e , premièrement pour euiter le ren- 
ontredes Iberiens:& en fécond lieu, 
arce que cette Prouince eftant fort 
:rtile , elle pounoit fournir fou armée 
e toutes chofes qui luy manqueroient. ; 

Ifmaël auoit le courage trop grand p t a Jf*g* 
>our le iaiüer retirer lans luy dire mot, j- ratg de jr 
ulïi fo mettant à fa queue ,il le pourfui- marna- 
it auec vnediligence fi grâde,qu’ayant gettx èt 
fté contraint de palfer J’Eufrate auec 
;rande précipitation , il lailfa la plus 
grande partie de fon artillerie & de fon 
>agage au pouuoir de fes ennemis : Ce 
[ui donnant vne fatisfàétionnompa- 
eiEe au Prince Persa qui n’auoit point . 
l’artillerie , & q\ii n’ auoit perdu la ba- > <v 
aille que par la foudre des canons qu’il 
royoit alors en fes mains, il fe creut allez 
ecom pensé de toutes fes pertes. Ne vo^ 
rant donc point lieu de s’opiniaftrer à 
f ne plus longue pourfuitte, puis que la 
iiuiere luy feruoit de barre , il prit le 
chemin de Tauris pour donner ordre à 
lareparatiô des ruines arriuéesà Choix* 
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& autres lieux circonuoifins. 
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Cependant Seliin s’auançoit à gran- 
des iournées , afin de n’eftre point fur- 
pris par rhyuer dans vne Prouince 
. eflràngere s mais comme fou ambition? 
n’ auoit point de bornes, il luy prit en- 
uie en faifant chemin d’affujertir les- 
Gurtziniens ou Géorgiens ,D’abor<ïfes 
Capitaines le fnpplierent de confidëreir 
que les foldats eftoient fatiguez d’vne 
. marche de neuf mois entiers,. &c que les 
loix de la guerre ne voulaient pas qu’il 
fe mit de nouueaux ennemis fur les bras 
dans vne faifon fi mal propre :M ai s fon 
humeur e fiant de rreiamais rien relaf- 
ehcr de ce qu’il auoit vne fois mis dans 
fon efprit, il ne les voulut point éfcou- 
ter : Au contraire, MuftaphaBaffa, ce- 
luy-là mefrne qui luy auoit fait vne re*- 
monftrance fi fage,fut traite auec grand 
méprisjcar il luy fit couper la croupiers 
de fon cheual ,.qui efl le plus fénfible 
afiront que l’on puifïe faire àvn hom- 
me d’armes en Turquie : Et pour faire 
voir que fes volontez deuoient paffer 
pour loix qu’il ne falloir point contre- 
dire , il enuoya trois mille foldats pour 
feire vne explanade parles bourgs Ôc 
pat lie* villages de. la Prouince des Ca- 
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rondins, afin de faciliter les chemins à: 
toute l’armée. Cette guerre ainfi pro- 
jette n’euft pourtant aucune fuite , la 
raifon de cela fut que le Prince des , 
Gurtziniens luy enuoya faire tant de 
fonbmiflions , qu’il ne luy pu fl hon- 
iteftement refufer la paix , à condition* 
de le reconnoiftre comme fon fouue- 
loin Seigneur & fon maiftre.. 

Quelqu’vn s’eftonnera peut-eftre de- 
ce qu’Amum n’a point parudans cet- 
te guerrè, puis qu’elle eftoit laite pour 
i’âmour de luy r&c que ie n’en ay point 
parlé pour le faire cotri bue* a fe venger 
d’vn; homme qui ne defiroit que fa 
mort. Ceux-là n’auront pas mauiiaife- 
raifon, car ie n’en ay pu voir le dif-' 
cours fans m'en e donner' ornais ie n’en, 
auray pas moins de leur dire y que ie ne 
pouuois parler d’vue cliofe dont tous 
nosHiftoriens n’ônt rien dit. En ef- Mwt* 


1 
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feéb , il n’y a que Texiere dans fa rela- A 


tion de Perfe, qui m’a dit que ce Prince 
eftoit alors dans la Mefopotamie , où: 
n’àyant pas voulureceuoir la do&rine 
dès C a (Tel b as, qui eft toute contraire a 
selle des Turcs, ils le firent mourir, & 
en apportèrent l'a teftè à lfmaël prote- 
fàentL de cette dQ&iine A dans le mefme- 
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temps que Selim rauageoit b PeiTe. Ce- 
la me femblant donc capable de fatis- 
faire à la paillon du Leéteur,ie repren- 
dray mon difcours & diray que Selim 
s’eliant contenté d’auoir efté fecouru 
de viures par le Prince des Gurtziniens, 
il alla palier rhyuer dans Amafie ville 
d’Armenie, apres auoir permis à toutes 
les troupes d’aller chercher vn repos 
■de quatre ou cinq mois dans les lieux 
de leur ordinaire demeure. 

le vous ay dit cy-deflus,que le Roy 
des Aladuliens m’auoit point 
joindre Tes forces à celles de Selim, 
quand il palfa par l’Armenie pour aller 
attaquer le- Sophy, vous n’en auez pas 
fçeu là raifon,ii vous la faut dire, vfta- 
gelogly^ce judicieux Capitaine, qui fut . 
tué à la bataille de Calderane eftoit fon 
fils , vne particulière affe&ion de ce 
jeune Prince l’auoit engagé dans les in- 
terefts d’ifmae'l quand Selim demanda 
le fecours de fon per e. Il n’eftoit pas rai- 
fonnable que ce Roy donnait des forces 
pour ruiner vn party que fon fils auoit 
embrafsé : ce fut donc pour cette confi- 
deration qu’il refufade fuiure Selim, & 
ce fut encore pour cette raifon que fai- 
faut fecrettèment occuper le pas de fes 

>rao)i 
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montagnes par Tes meilleurs foldats, 
l'armée de Selim fouffrit de grades per- 
tes & des incommoditez merueilleufes. 

Selim reconut bié alofs tous les mau- 
uais offices qu'il receuoit de l’addref- 
fè de cétennemy couuert ^ il 'en recon- 
nut encore mieux l'importance dans fâ 
retraitte,car il eft tres-vray|queles Ala. 
duliens voulans vanger la mort de leur 
Prince^ luy drefferent de grandes cm- 
bufehes, dans lefquelles il perdit beau- 
coup de Tes gens ; mais laiaifon ne luy 4 
permettant pas de tefm oigne r fon ref- 
fentiment y ÔC d’ailleurs le miferable 
eftat de Tes troupes l’obligeant à quel- Stna» 
que forte de com paillon * il diftimula c ™* re j^ 
iufques aux premiers iours de la failon 
commode à marcher 3 auquel temps n e r,u 
ay ant rappelle toute fon armée*il en mit 
la meilleure partie fous les ordres de Si- 
n an pour aller attaquer ce Prince. 

Ce Royaume eftoit merueilleufer ^ 

mtent bien borné j le Mont Taurus qui 
eft en Cappadoce faifoit vne de fes fiô- 
tieres, l’Eufrate l’afléuroit d’vn mefme 
coftéîil eftoit diuisé de l’Eftat du Sultan 
d’Egyte par la contrée d’Alep * limitée- 
du cofté de Perfe par la petite Arme- r 

nie : ÔC la ville d’Orfa qui n eftoit pas — : 

eftoignee ; 
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efloignée d’Amafie le feparoit des ter- 
res du Turc. Vftageljpn appelloit ainfi 
ce Prince, eftoit allez bien informé de 
la mauuaife volonté de Seliin , & cette 
connoiffance l’auoit fait retirer au fein 
du Royaume apres auoir fait fortifier 
toutes fes frontières , par lefquelles le 
Turc le pouuoit attaquer.Mais ces pré- 
cautions luy furent inutilesjil futtrahy 
par. Saxouarogly General defagendar- 
merie,qui pour fe venger de la mort de 
fon pere qu’il auoit fait mourir fans en 
g auoir beaucoup de lu jet le mit entre 
les mains de Selim. La generofité vou- 
loit qu’on le traitaft en prifonnier de 
Hert de. guerre &c en Roy, Selim n’entra point 
te Roy, dans ce fentiment, il luy fit trancher la 
tefte,& par vne infupportableoftenta- 
tioni’enuoya iufques à Venife ; comme 
s’il euft voulu dire aux Princes Chrer 
ftiens qu’ils deuoient redouter fa colere* 
Son Royaume deuint alors Prouince 
Turque , & parce qu’il eftoit d’tne 
eftenduc a(Tez reinarquable,onlediui- 
fa en trois Sânjacatsquffont gouuerne- 
mens fubaiternes aux Beglierbeys. 

Pendant que ces Princes infideiïes 
fe defchiroient , les Chreftiens fem- 
bloient les vouloir imiter dans cette 
e j cruelle 
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ciruelle rage de fe de ft mire > ils fe fai- 
saient la guerreen beaucoup d’endroits» 
la plus remarquable fut en Hongrie* 
Quelques mutins s’eftans reuoltez * ils 
couronnerét vn nomme Georges Iech, 
le reconnurent pour leur Souuerain,6c 
parce qu’il leur permettoit le pillage,ils 
firent de fi grands defordres qu’ Vladif- 
las appréhendant vne fuite plusdange- 
reufe,depefcha contre eux de puilïantes 
forces fous les Ordres de Vaiuode Iean* 
Ceftoit vn Capitaine qui meritoit bien 
vne mploy de cette;nature,il combattit 
lufli ces mutins auec tant de courage 
8c tant de conduitte,que les ayant tous 
taillez en pièces, il prit leur Roy Geor- 
ges, iuy fit mettre fur La telle vne cou- 
tonne de fer ardent , luy fit ouurir les 
veines de l’vn Ôc de l’autre des bras, 
contraignit fon frere qui auoit efté pris 
mec luy de fuccer la plus grande partie 
lu fang qui fortoit par ces ouuertures» 
8c pouradjoufter quelque chofedeplus 
rigoureux à vn fi iufte fupplicelafcha 
hr luy trente payfans , lefquels eftans 
iffamez par vn ieufne de trois iours en- 
vers , l’afierent defehirer auec leurs 
lents. Ce qui ne fut pas deuoré par ces 
liQinmes enragez 4 e faim fut rofty pour 
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faire le dernier repas des foidats qui Ta-î ' 

uoient fuiuy. 

Les hommes' de conduitte 8c d’expe-^ 
rience font leurjprofit des occafiohs qui 
leur font offertes. Ionufe Gouuerneur * 
de la Boffine eftoit Capitaine,ii aymoit 
la grandeur de fon maiftre, le Royau- 
me de Hongrie eftoit en confoftori par 
la (édition de laquelle ie viens de par- 
ler^ il feferuit de ces defordres pour 
adjou fier quelque chofèàla couronné 
de.Othomans.Les Hongres poffedoient 
encore dix-huid fortes places dans fa 
Prouince,il les attaqua, les prit toutes 
l'vrïe apres l'autre, emporta Tefua,So- 
cole &c Cotorofme trois autres forteref- 
fes qui feruoiét de frontières aux Hon- 
gres^ ne fe trouuant pas encore alfeatr: 
latisfait de tant de conqueftes, s’auan- 
çoit infenfiblement .pour accroiftre fa 
gloire & fon authorité , fi le Roy de 
Hongrie fo voy ant déliuré deda feditio 
des mutins n’eufl: fait marcher de bel- 
les troupes fous la conduitte d^ftiehne 
Battory,pour arrefter tous fés progrez. 

Il fe retira donc par la confideration 
de ces forces qui luy arriuoient fuV les 
bras, mais les Hongres nepouuaut de- 
meurer contens de cette retraitte , ifs 
marchèrent contre la ville de Seraeii- 
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Irie pour la remettre à Pobeïffâhce. 
loiites les difpofitions que l’on peut* 
ipporcer à prendre vne Ville furent ap- 
portées en ce Siegedes retranchemens 
ùrentTaitsd’artillerie fit tous les efforts ^ 
juelle pouuoit faire, & Alisbeg Gou- 
lerneur de la place en fut affez eftonné - 
>our fe croire obligé d’enuoyer deman- 
ierdufecours à Selim.Neantmoins ces 
rauaux fi^t infru&ueux, tous les Gou. 
lerneurs ctes Prouinces circonuoifines ^ 
yât receu les ordres de Y aller fecourir, i t 
es Turcs afiemblez fe trouuerent en fi 
;rand nombre , que les Chreftiens fil- 
ent contraints de leuer le fiege & fon- , 

;er à faire retraitte.Elle fe fit auec grâ- 
e peine,ce fut pourtant auec honneur, 
ar ils fauuerent leur artillerie , leurs 
hariots,& ne rompirent point leur or. 
re.quoy qu'ils fiaient dans vne efear- 
îouche continuelle depuis cette ville 
ifques à Belgrade. Tout l'auantage qui * 
n reuint aux Turcs fut la gloire de 
abfcion particulière d’vn Capitaine 
’Azapes nômé Danube Balya , lequel 
[tant fotty de fon rang pour demander 
:c6bat à quelque Chreftien,portafon. fc 
orame par terre,luy feparala tefte du 
orps Sc la fut porter à fon General. 

Quelque fujetqu euft Selim d'eftré 
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fatisfait des careifes delà fortune qui 
fembloit n’auoir autre but qu’à Tefle- 
uer au plus haut poinéfc de la gloire,fbîx 
efpricn eftoit point content. Il fe fouué- 
noit que la guerre de Perfe ne s’eftoit 
pas faite à fon auantage, bien qxr'ilfuft 
forty vainqueur de la bataille de Calde- 
rane,& cefouuenirleprefTa fi fort>que 
ne pouuant auoir du repos, il conclud 
d’y retourner auec de parles forces 
qu’il auoit fait au premier^oyage. Il 
enuoy a donc le réndez-v ous à toute fon 
armée aux «nuirons d’Andrinople ou il 
hyuernoit.Mais aufïi-toft qu’il euft fait 
publier la nonuelle de cette refolution, 
le laiÏHfaires qui redoutaient la guerre 
de Perfe autant que la Mort, commen- 
cèrent à prendre les armes, pillèrent la 
maifbn'de Pyrrus Bafla qui ne décon- 
feilloit point ce voyage , &c pouffant 
leur fougue plus loin , allèrent dire à 
l’Empereur que s’il ne les vouloit rame- 
ner à Conftantinople , ils y retourne- 
roient bien fans luy, & qu’il ne man- 
queront f point de chef pour exercer 
leur courage & leur obeyilance,tandis 
que Solyman fon fils feroit fur la terre. 

Ce difeours eftoit chatouilleux , & 
principalement pour vn homme qui 

’ÿ ;v^|>renoit 
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prenoitles fimples ombrages pour des 
méritez bien fondées ; voila pourquôy 
Selimjie Payant pû gonfter, il en con- 
nut vne melancholiejfi profonde , que 
redoutant vn attentat (ur fa perlonne* 
1 fe déguifa , fortit d’Andrinople auec 
?eude gens* & gagna la ville de Con- 
tantinople 3 où s'enfermant dans fon 
>errail il y demeura trois ou quatre iours 
ans vouloir efcouter per fon ne. Vne 
tdrion iî furprenante eftonna tous les 
Grands de la Porte 8c les laniflairesjils 
e fuiuirent auec la mefme diligence 
ju'il s’éfloignoit , & ne forent point 
)Iuiloft arriuez que quelques vns d’en- 
re eux l’ayans fupplié de. leur donner 
udiance, il luy demandèrent d’où pou*- 
loit prouenir la triftelTe que fon filence 
àifoit paroiftre. Hé quoy , leur dit-il 
liez brufquement a n’en ay-je pas vn 
res-legitime fujet ? vous fçauez l’aft- 
ace auec laquelle mes lanilTaires ont 
efùfe d’excuter mes commandemensj 
ous n’ignorez point les menaces qu’ils 
n’ont faites de fe ranger fous vn autre 
hêf. le ne fuis plus rien-* n’eft-ce pas 
liez pour me mettre en l’eftat où vous 
ie voyezîCe n’eft qu£ trop, Seigneur, 
îy refpondirent-ils, mais ta vertu doit 
.^U. r - - . eftre 
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eftre au deifus de cette foi blefle ,.ta 
Maiefté fera fatisfaite. Â ces mots ces 
Seigneurs s’eftans retirez a ils firent 
vue fi exa&e recherche des Autheurs 
delafedition qu’ils les découurirent?y 
-^ce qui les ayant fait addrefierà tousjes » 
autres laniifaires,ils leur firent trouuer 
tant de crime en cette infolence, qu'ils 
> allèrent quérir ces audacieux , les ga- 
rotterent , les amenèrent deuaat la 

-, V, * 

Ils s'hu- p or t e du Serrait , & commencèrent à 
tnilitnt crier auec eux, Mifericotde , Mtfericor - . 
aie : Selim qui n’eftoit pas de marbre, 
& qui Creut qu’vn trait de generôfité 
luy feroit plus adnantageux qu’vne fe- 
uere punition, leur pardonna fans fe fai- 
re prier dauantage : mais voulant àufïï 
que l’on redoutai!: fa Iuftice, il prit le 
nom de tous les chefs qui anoient . 
trempé dans cette reuolte &c les fit 
mourir. * 

Parmy le nombre , ie ne dis pas des 
criminels, mais de ceux qui furent foup- 
çonnez del’eftre , ou pour qui Selim 
auoit quelque auerfion , il s’en trouua 
quatre fort confiderables , fon grand 
Vizir Achmet Epirote’de nation, de la 
famille des Ducagins, dont nous aüons 
parlé quelquesfois dans la vie de Ma- 
homet* 
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fiomet ; Ifchender Baflfa qui eftoit 
fon ^gendre j le Cafiafcherou Cadilef- 
cher,que nous auons dit eflre le grand 
Preuoft des bandes , & Paul Gainefe 
Sur- Intendant de toutes les belles de 
'fa'arge , Ces trois derniers furent fou- 
?çonnez d’auoir appuyé la reuoke 3 011 
es fît mourir 3 Selim quiredoutoit que 
e premier ne fi fl pour fon fils Soly- 
nan ce qu 5 il auoit fait pour lu y contre 
on pere Bajazet 3 fe feruit d’vn mefme . f 
>retexte pour le mettre au nombre des 
norts. Ainfi ce cruel Prince fe déliura 
lans vn mefme temps de tous ceux 
[ont lavertuliiy faifoit ombrage. 

Il deuoit viure content apres auoir 
eue les ôbflacles qui s’oppofoient h fes 
olontez j mais ne pouuant oublier là 
pierre de Perfe dans le fuccez de la- 
uelle il efperoit la conque fie de cét " 
i,mpir v e 3 il 11e jouyfToit pas en repos 
e la douceur que la profperité. de fes 
ffaires lny pouuoit donner. N’ayant 
onc attendu que le commencement 
11 Printemps pour amaffer quatre- 
ingt mille cheuaux 3 il en donna ^ 
i conduitte àl’Iinreor Balfa fon grand 
Xcuyer , pour aller commencer la am ' e 
ueirre de ce coflé-là,& ne croyant pas en perfe 
Tornc II. C 
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que ces forces fu fient allez grandes 
pour tirer raifon d’vn fi puifiant enne- 
my quTfmaël,fe mit en eftat de fuiure 
ce General auec vne armée beaucoup 
plus nombreufe. 

Ce qui l’empefcha de partir auec 
cette grolfe Caualerie,fut que l’Empe- 
reur Maximilian > Vladiflas Roy de 
Hongrie , & SigifmonVRoy de Polo- 
gne s’eftoient afiemblez auec quelques 
autres Princes Chreftiens,pourrefou- 
dre de la guerre conjointement à la 
va*, J* ruine de l’Empire Turc. Mais ayant 
U c hre- appris par vne infinité d elpions,qu il 
Jlienté. tenoit dans toutes les Cours du Chri- 
ftianifme,que cette célébré alfemblée 
fe palfoit en feftins magnifiques, que 
l’on y faifoit de belles harangues fans 
rien conclurre : Que Sigifmond & les 
Mofcouites eftoient en guerre pour 
polfeder la LituanieiQue Maximilian 
le broiiilloit^ auec les François & les 
Vénitiens, pour les prétentions que la 
mort de Ferdinand luy laiffoit fur quel- 
ques Prouinces d’Italie , il conclud de 
ne plus différer vn voyage qu’il (o u- 
haittoit auec grande ardeur. LaiiTant 
doncrfon fils Solyman dâs Andrinople, 
le Balfa Pyrrus à Conftantinople , le 
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Herzëcogly,dans Burfe>& pour Gene- .* -1 
cal de la Marine Zafer Ennuque, tous > 
auec des forces capables de defendre ; 

coûtés ces Prouinces j il prit Ton che- 
nin par les frontières de rAladulie^où > 

1 alla ioindre lTmreor. Il changea tou- 
çésfois de penfée:voicy la raifon . ‘ l 

Càmpfon Gaury, Sultan d'Egypte, 
moit fauorable’ment accueilly chez > 
uy Aladin fils d 5 Achmet,neueiude Se- 
im , comme nous vous aiions dit cy- - - 

lelîiis : il auoit aufifi promis fa prote- 
ction au fils du Roy d'Aladulie , qui -, 
l’auoit point trouué de plus feur azile 
pie fa Cour , apres que Selim eut fait / 

rancher la teftcà Ton pere : il auoit eu „ . • 

le grandes querelles à demefler auec 
es Turcs : il appréhenda -que cette 
;roffe nuë de gens de guerre ne lu y 
Jlaft fondre fur les bras jil mit fur pied 
louze mille Mammelus > qui font , . 
;ens-d' armes les plus renommez *de 
oute P Egypte, dont le moindre auoit 
quatre hommes bien armez à fa fuite, A mhaf^ 
te les fît marcher du cofté d J Alep,afin fadeurs 
le fecourir ifmacl , ou de fe deffendre jf Sem 
i on Tattaquoit, ’ 

Sélimfe trouua furpris quand il fçeut d'Egy- 
pie ce redoutable ennemy fe mettoit^. 
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ainfi fous les armes > voila pourquoÿ 
luy depefchant Ton Cadilefcher poùjf 
luy dire qu’il n’alloit foire la guerre au 
Sophy que pour l’interefl de la loy 
qu’il folfifioit par des opinions du tout 
heretiques , 6c' pour le prier de ne 
point détourner l’effeét d’vn châti- 
ment fi religieux & fi iufte : mais la 
refponce de ce Prince n’ayant pas été 
telle qu’il la defiroit j au contraire’ Te 
trouuant pic que des reproches qu’il* 
luy foifoit de la cruauté qu’il auoit 
exercée fur tous Tes neueux , fur les 
plus illutres perfonnes de Ton Empire, 
de l’vfurpation du Royaume d'Ala- 
dulie fur vn jeune Prince qu’il prote- 
geoit, & d’vne refolution de fecourir 
ifmaël iufqu’au dernier bout , il con- 
uertit le defleinde pafTer en Perfe en 
ielim celuy d’attaquer l’Egypte. Marchant 
attaque ^onc droit à ce Sultan auec vne naer- 
* Eg)p te ueilRufe viftefle, il fe rendit fi proche 
de luy , qu’il l’eflonna par cette dili- 
gence incroyable autant que par le 
grand nombre de fes combattans. 

Campfon recou mit alors qu’il auoit 
inconfiderément attiré ce puiflanteii- 
nemy fur- fes bras : mais les chofés 
' n’e fl oient plus en eflatd’eflre accom- 
modées. 
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nodées, ils.falloit combattre,il s* y' re- 
blut.il fit quatre puilfans efcadrons de * . 
es troupes apres auoir eftably vn corps > - 
le referüê pour la feureté de Ton campj 
e.premier commandé parBeluan Gou- ' * 

îérneur de Damas, le fécond par Chair. — 

;>eg Gouuerneur d’Alep , le plus trai- 
bre de tous les hpmmes $ le troifiefme 
?ar vntres-v aillant & tres-experimen- Bata m e 
:é Capitaine qu'on nommoit Gazelles j entr tfes 
Lvoulut mener le quatriefme. Egypte* 

L'efcadron du Gouuerneur de Da h* 


mas fut celuy qui commença la batail- um 
le, il auoit en telle les Afiatiques, qui 
marchoient fous la conduitte de Mu- , 
ftapha Bafla gendre de Bajazet 3 il 
biaiza pour les attaquer parle flanc, il 
y fit d'abord vne merueilleufe ouuer- 
ture, perça leur gros bataillon iufques 
aux enfeignesî & les pouffa de telle fu- 
reur , que 11e pounant plus ifouftenir 
l’impetuofité de ce choc, ils prirent la 
fuite par diuers endroits. Leur foiblef- 
fe donnant le loifir à ce genereux Egy- 
ptien de fuiure fa pointe, il perça iuf- 
qu'au bataillon du milieu* ôc iufqu'au 
gros des Ianilfaires, où trouuat Gazel- 
les qui côbattoit,& qui fembloitfuiuy 
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d’autant de Lions qu’il auoit d’hom- 
mes apres my :11s commencèrent afai- 
* v re yn li grand carnage en cet endroit- 
là, que la vidoire ne leur poùuoit ef- 
JrahhS chapper des mains, s’ils enflent efté fi- 
de Cuit- dellement fécondez par leurs compa- 
gnons. Mais Caitbeg qui étoit demeu- 
ré d’accord auec Selim de la trahifon 
qu’il vonloit commettre, ayant pris vn 
^ très-grand deftour comme s’il euft 
voulu pratiquer quelque beau ftratagé* 
me de guerre , ils ne furent point fe- 
* courue par fon efcadron , qui ne trem- 
ÿ poit peut-eftre pas dans fon crime. 

Cette perfidie fut la première caufede 
la vidoire de Selim : la conduitte de 
Sinan Bafla fut la fécondé. 

Ce grand Capitaine s’eltant fouue- 
nu qu’il auoit gagné la bataille de Cal- 
derane, pour auoir laifle-ietter les pre- 
miers feux de fes ennemis fans com- 

l ~ / 

battre , il pratiqua la mefme maxime 
,cn cette rencontre : Il vit arriuer les 
defordres que ie vous ay dit auant que 
branfler 5 quand il connut qu’il eftoit 
temps de partir, il fit auancer fon efca- 
dron de vingt mille chenaux, & don- 
na d’vne merueilleufe furie fur ces 
deux braues Capitaines Egyptiens qui 

con 
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continuoicnt leurs premiers efFors. 

Cette chargé les eftonna* ils demeu- 
rèrent encore plus confus de ne voir 
point auancér Caitbeg. Mais ce qui . 
leur fit plus de mal fut , que Selim 
voyant que la valeur de Sinan rêfta- J es 1 
blilfoit fi bien fes affaires* il fit toni^r j urc ^ 
fon artillerie auec tant de bruit * quV- 
yant fait vn très-grand efchec parifty- 
ces braues Mammelus * ils ne furent 
plus maift res de leurs cheuaux *& de 
lorte que les moyens de combattre auec 
ordre leur e fiant oftez* ils fe refolurent 
à faire retraitte. Elle eftoit difficile, 
ils la firent pourtant auec vne valeur 
qui parut vn petit prodige ; ils enfon- 
cèrent les Europeans de Sinan* percè- 
rent tous les bataillons-desTTanilfaires 
cpfiJLes-enfçrm oient * firent denouuel- 
les montagnes de corps qui trébu- 
choient fous la fureur de leurs cyme* , 
terres * & malgré la multitude de leurs 
ennemis * prirent le large de la campa- 
gne* où ilsjmmmencerent à tirer de 
longue auec vn merueilleux defordre» 
Campfons'auançoit cependant auec 
fon efeadron tout entier : Mais il eftoic 
pàrty trop tard pour contribuer au 
gain d’vne mémorable viéloire * de il 
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sre, toutes les villes maritimes delà Su- * 

rie £e redui firent d’elles-mefmes à vn 
}.c*ug II doux:, les principales de celles- 
là furent Tri poly , Barut , Sydon ôc 
Ptolemaide- s ': 

Pendant que la; fortune faifoit elle- >- j 

mefme les affaires de ce Prince Turc, >. 
les Mammelus qui s’eftoient retirez 
du Caire fous la conduite de Gazelles, 
trauailloient à la conferuation de leur x 
Monarchie- Elle eftoit demeurée fans 
Pilote par lamifèrable mort de Cam- 
pfon : iis fe mirent en eftat de luy en 
donner vn capable de la reftablir au 
premier efelat de fa gloire. Thoman 
Bey eftoit grand Diadare duRoyau- z^ ‘ 
me 3 c J eft à dire le plus releué dans le vulm 
gouuernement de 1 * Eftat *, C’eftoit vn e M ent 
homme qui paftoit pour le plus coura- XuUmJ 1 
geux, le plus fage, & le plus iudicieux 
de toute l’Egypte , on ne trouua point 
auffî. de contredit à le mettre fur le 
Throfne quand on l’euft vne fois pro- 
posé pour tenir le rang de Sultan. ..“7- ' 

Si-toft qu’il euft efté reconnu , il r , . 

donna des marques de cette judicieufe 
conduitte què ie loue en luy :il enuoya \ , < 
fes ordres pour amafler des cheuaux 3 de 
harnois,des armes offen Eues, fît fondre ! 

c % \ — 4 
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de l’artillerie, fit alliance auec lé grand 
Maiftrede Rhodes,efcriuit au Sophy 
de Perfe , pour luy reprefenter que 
l’Empire des Egyptiens eftant à la, 
veille de fa ruine pour auoir efpousé fa 
querelle, il eft oit temps qu’il fe reueil- 
lail pour contribuer à ion falut. Qné 
Selim faifant eftat de marcher contre 
la ludée* il feroit facile de Renfermer 
entre deux armées : & d’autant que la 
domination des Mammelus eftoit o- 
dieufe à ces peuples , il prit à fa folde 
des Africains 6c des Arabes , afin de 
fe rendre plus confiderable par le fe~ 

. x jcours des Eftrangers. Cependant com- 
me ce nouueau Prince tafchoit de fe 
, ^ . conferuer vn Empire que fa vertu luy 
auoit acquis , Selim n’oublioit rien 
pour l’occuper $car apres auoir efté mis 
en pofleffion de toutes les places v ma- 
Sinan ritimes de la Surie,il mit quinze mille* 
marche cheuaux, 6c grand nombre d’harque- 
bufiers fous les ordres de Sinan Bafia, 
pour fe rendre maifire de la ïudée* 

Ce Bafia commença cette expédi- 
tion par les précautions ordinaires k 
vn Capitaine, il nettoya tous les che- 
mins de voleurs Arabes , qui pou- 
uoient incommoder fon armée & celle 
/ de 
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de Selim, s'il fe refoluoit à mefme vo- 
yage ; parut deuant Gaza , laquelle 
eftant fans garnifon 8 c fans armes pour 
fe defendre , ne difputa point fi elle fe 
conferueroit pour les Mammelus , 8 c 
, dépefchades efpions du cofté du Caire, 
pourfçauoirl'eftat des forces ennemies* 

Çes foins eftoient ceux qu’vn ton 
Capitaine ne négligé point, il en pro- 
fita 5 ces efpions l'auertirent que les 
Mammelus eftoient en campagne,que 
les Arabes les afîiftoient , & qu'ils 
auoient refolu de prendre leur marche 
par les deferts pour le furprendre; cela 
luy fit prendre la refolutionde lés aller 
combattre en chemin, de peur que les 
Gaz ans ne le jettaftent fur fon Camp 
pendant qu'il feroit au combat.S'efloi- 
gnant donc de cette ville le plus fecre- 
tement qu’il luy fut poflible auec vue 
forte caualerie, il fit cinq ou fix iieües 
fans fe repofer,au bout defquelles eftât 
arriué proche d’vn village où il fhifoit 
eftat de fe rafraifehir, il apprit que les 
auantcoureurs de l’Egypte y yenoient 
d'arriuer pour préparer ce logement à 
fix mille cheuaux qui marchoient fous 
la conduitte de Gazelles. 

Il ne fut point furpris à cette notM* 
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uelle^parce qu’il s’auâçoit pouï les ren* 
connue: mais Gazelles le fut beaucoup^, 
cnrs eftanc promis de fur prendre les 
,, Turcs , 8c voyant qu’ils eftoient auer- 

tis de Ion entreprife , il fe troubla par 
b connoiftance qu il eut que la partie 
^ inefgale : Neantmoins eftanc. 

homme de cœur autant que de con- 
duitte & d experiece, il fe refolut alfez.. 

facilement au combat. Il marcha donc 

K contre les Turcs qui s’auançqient en. 
Combat bonne ordonnance : & comme les vns, 

Tares ^\^ es autres eftoient emportez de pa- 
les Epy. fe ^ e a rdeur 3 . la meftée commença 
pïens, brufquement^ 8c P honneur en fut 
longuement àifputé j 7 car ft les Ara-r 
jfu "V hes prirent l’efpouuante à la premier | 
regrefle des arque buzadés , les Turcs 
ne s’eftonnerent pas moins de Pim r>. 

- petuofîté des Mammelus >. redouta-*.. 
blés par leurs courages a 8c par les ar- - - 
mes qui les couuroient : mais Gazeb- 
les ,.qui fut blellé.d’vn coup de cyme- 
• : terre fur Pefpaule , ayant remarqué 

que les Arabes fuy oient tout à fait a 7_ 
& que toute l’armée de Sinan l’enui- i- 
ronnoit, il fit fonner le raliernent, 8c æ 
ayant fait pafte-parole pour auertir les 
liens de le ftiiure,il. s’enfonça ft furieu-- \ 
6. ‘ ‘ ■ . . fement- 
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ifement au trauers de tous les efcadrons 
ennemis * qn’eftant parfaitement bien 
fécondé > il jfe fit vn large- paffage au 
trenchant de l’épée de fes Mammelus, 
& fe retira iufqu ait Caire. Ce fut 
pourtant auec v ne perte confiderablef, 
il laififa plus de mille Chenaliérs de 
nom fur la poudre * auec vn grand 
nombre d’Arabes ; mais la tuerie fut 


plus grande du cofté des Turcs y car ils 
y perdirent plus de mille hommes* par.- 
nïy lefquels fe rencontrèrent, leurs plus 
iignalez Capitaines.. 

La perte des Turcs ne fut pas limi- 
tée à ce que ie dis -, les habitans de 1& 
ville de. Gaze s’eftans apperceus du de* 
part de Sinan * ils s’imaginèrent que la 
peur des Mammelus luy auoit fait 
prendre la fuite, 6c fur, cette penfée ils 
fe jetterent fur fon camp auec furie* 
lë pillèrent* & tuerent quelques mala-r 
des qui n’auoient pufuiure leurs conir 
pagnons. Mais cette defloyauté ne 
demeura pas long-temps impunie. Si- ' 
aan n’ayant point ignoré tout ce qui 
s’eftoit pafle pendant- fon abfence * fè 
faifît des aut heurs de la re bel lion *1 es fit 
cruellement mourir * fe rendit maiftre 
dis. leurs biens*, 6c taxa le public à vne~ 

grande.- 
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grande Tomme d’argent pour la folde,’ | 
de Ton armée. Eftànt donc fatisfait de I 
eette vengeance il conuertit {es- foins- 
à faire voir à Selim les marques de fa. 
conduitte , ôc de la valeur de Tes trou- 
pes 3 fit efleuer vne petite montagne 
des teftes de tous les Egyptiens qui 
eftoient demeurez fur le champ ^ fit , 
couurir Tes foldats de la plus riche de- j 
poüille de ces mort s y Sc les fit marcher j 
au deuant de leur Empereur qui s’a r , j 
cheminoit à Gaza 3 fuiuy d’vn mer- J t 
ueilleux nombre de gens de guerre. j, 
Selim auoit vne trop belle occa r | 
lion de faire de nouueaux progrez 5 
dans l’Egypte pour la négliger : N’a- t 
yant aufli voulu demeurer à Gaza que Jj 
trois ou quatre iours pour y celebret 
le Bayran^ il propofa de faire auancér 
l’armée droit au Caire , & d’attaquer [ 
le nouueau Sultan, "huant qu’il fuft ÿ 
mieux affermy fur le Trofne * & qu’il | 
puft tirer de nouuelles forces de Tes ;■ 
amis. Le voyage eftoit difficile j car il t 
falloit palier hui<ffc grandes ion r nées s 
d’vn defert fablonneux , ou l’on ne ,, 
pouuoit pas feulement trouuer vne i 
goutte d’eaui& cette confédération fit ' ; 
que Chalfan Y izir le fupplia de con fi- 
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aerer qu’il expoferoit fou armée à vu 
manifefte danger dépérir s’il l’enga- 
geoitdans vn chemin fi fafcheux & fi. \ 
incommode. Mais ce judicieux aduis 
recent vne recompenfe bien tri fie. Se- 
lim qui ne pouuoit fouffrir que l’on 
contredift Tes volontez en quelque fa- Cruauté 
conque ce-fuft, le fit eftrangler t 
minant fon premier mouuement ,de- yjf > 
pefchades Ambaifadeurs à Thoman x»>.. 
Bey,pour luy dire que s’il vouloit met- 
tre les armes 'bas, & le venir trouuer 
iufques dans fon camp , pour luy pre- - 
fier le ferment de fidelité comme a fon. "* : J 

Seigneur fouuerain,ille lailfèroît jouir v 
en paix de tous les autres droiéts de • 
fon Empire, autrement qu’il L’iïoit at- 
taquer iufques dans le Caire- 
Cette ambaffade eftoit trop orgueil- 
feufe pour eftre oüye d’vne bonne 
oreille : Aufil. , bieu que Thoman Bey 
Fut d’auis de faire la paix-auec des con- 
lirions plusiuftes, fes Mammelus n’en 
voulurent point entendre parler , & 
remioyerentl’Arnbafiadeur auec cette- 
’efponfe : Que fi fon Maiflre venait, ils 
uy feroient voir eju'ils marchoient plus 
volontiers à la bataille ejuaufeJfin.Lcs 
thofes e flans donc hors des termes 
’s d’ae: 
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d’accommodement , Selim fe mit en 
campagne de Ton cofté, Thoman Bey 
fortit du Caire pour l’aller combattrai 
fur le chemin. 

Comme il n’y auoit rien d’impoÆible 
au courage & à la félicité de Selim * il 
fur mon ta toutes les difficultés du vo- 
yage qu’il auoit à faire par vne con- 
duitte qui ne fe fuft peut-eftrp pa$ ren- 
contrée enfes Capitaines a &fe rendit 
àfix mille du Caire, proche d’vn vil- 
l e fage nommé Matharée 3 fort célébré 
par vn précieux baume qui deftille de 
quelques arbres arroufez des claires 
eaux d’ vne fontaine * où l’on tient quç 
la Sainéfce Vierge s’arrefta pour laues > 
les drapeaux de l’Enfant Ie s v s 3 lors 
qu’elle fe réfugia dans l’Egypte pous 
efuiter la persécution d’Herodes 3 ôc 
meftne qu’elle y laua. ce doux Ré- 
dempteur , qui répandit depuis loi} 
fang précieux pour lauer nos amest* * 
Ce qui eftant venu à la connoilfancé 
du Sultan 3 il alla camper affez prés de 
cemefme endroit* fit vn large retran- 
chement autour de fon camp j fit creu-r 
1er grande quantité de folles fur le che, 
min 3 qu’il fit couürir adroitement de 
elay.e$„& d’v.ne terre legere defTus,afin 

de 
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de perdre touie la Caualerie Turque^ ' ^ j 

logea far le retranchement cent pièces 

d’artillerie d’vne grolfeur 8c d’vne ^ 

longueur- efmerueillable* pour tonner - ;ï 

incelfamment fur l*énnemy quand on 

le verroit engagé dans ces folfes s 8c 

fe mit en telle pofture , que Ci la Prd- i 

uidence Diuine neuft déterminé de 

ruiner l’Empire des Mammelus , pour 

les chaftier des cruautez qu’ils exer- 

çoient ordinairement fur les Chre- 

ftiens , 8c fur leurs fujets il eftoit im- 

poilible de le forcer dans vne afliete 

tant auantageufe, 8c auec tant de bons - v 

foldats. Mais ne pouuant eftre vaincu 

par la force * il le fut par la trahifon de 

quatre Albanois qui tenoient rang de 

Mammelus. 

Ces lafehes perfonnes * entre vne ^ { 

grande multitude d’hommes illuftres 3 ^ Sw ^‘ 

auoient efté les feuls qui n'auoient /M ^ * 

point authorifé l’efleétion deThoman^* /es 

Bey-.lbrtant fecretement du camp 3 aUe-M«ww' 

rent trouuerle BalTa Sinan 3 qui eftoit^* 

Albanois dé nation , l’auertirent de 

toutes les embufehes que le Sultan 

auoit dreffées contre les Turcs 3 8c 

du nombre des canons qui bordoient 

le retranchement de leur auenué 3 
• _ 
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i ' ' de forte que Selim tirant vn meraeil-' t 

leux auantage de cet aûis, changea les < 
ordres de l’attaque Jaiifa le grand che- • 1 
min de la main droite par ‘lequel il 4 i 
auoit refolu d'attaquer 3 prit vn grand < 
, circuit fur la gauche fous la .conduit te '* o 
, de ces traiftres : & par cette marche f 
ayant éuité le front de l'armée des 
Egyptiens 3 • où tous ces préparatifs ( t 
eftoient faits, mit tous fes gens en ba- t 
, taille pour l'aller attaquer par derrière.'- 1 
Thoman Bey iugea bien alors qu'il - Il 
y auoit de la trahifon:& ce fut auec vt* : f 

merueillcux déplaifir qu'il vit aller en - f 
fumée tant de grands trauaux,qui fans] j 
doute eftoient capables de luy faire ' i 
obtenir vne mémorable viétoire-.mais \ 
# ayant le cœur trop bien a/îis pour s'e- i 

ftonner,il manda tous fes Capitaines* 

changea les ordres qu'il leur auoit i 
donnez peu auparauant > les harangua . i 
: , briefuement , pour maintenir en eux ! 
l’ardeur qu'il y remarquoit malgré le 
dépit de la trahifon qu'on leur auoit 3 
faite, fit trauailler auec vne prompti- | 
tude admirable à tranfporter l’artille- 
^ ^ xie : enuoya tons les Arabes qui le fer- 1 
noient , pour faire front aujedeux cor- 
nes.de. la bataille des Tqrcs, fe mit à la 
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e de fes Mammelus , dont le corps 
fit composé de douze mille Mai- 
s y qui faifoiênt plus de cinquante 
le cheuaux , & porta quinze cens 
uebuziers derrière ce puitfant efca- 
n, pour le tenir ferme, ôc pour em- N * 
cher les furprifes. —, 

Selim qui vouloit attaquer , ne fe 
uua pas en moindre difporttioirde 
n battre. Ses deux aides eftoiét com- 
ndéespar les gaffas Sinan & Ionu- 
; il y auoit vn gros efcadron de re- 
îe pour courir par tout où la necef- . 
le demanderoit ; il voulut eftre en 
fonne entre ces deux aides auec 
s Tes Ianiffeires,& 1* édité de fa ca- 
?rie, afin de s’oppofer au Sultan qui 
oit le milieu entre les Arabes. 

Js auoient tous enuie d’en venir aux Bataille 
ins, il ne leur fut pas difficile de fe entre let 
itenter : leur artillerie commença ^syptits 
eu l’vne contre l’autre au defàuan- 
e de celle d'Egypte j car le maiftre 
ionier du Turc ne s’amufant pas à 
;r aux hommes la démonta quart 
te par Ton addrefTe, les foldats ne fe 
:nt pas commander deux fois pour 
r aux coups. Gazelles attaqua l’aif- 
.roite qui marchait fous la conduitte 

de 
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de S inan , Tes Mam melus fe pou fièrent, 
auec leur fureur ordinaire, des Afïatir 
ques s’éponuanterent d’vne contenan-y. 
ce fi fiere, ils lafcherentlepied, Sinan 
donc le courage ne s’esbranloit point 
parla lafcheté de Tes troupes, fit ferme , 
auec fa caualerie d’eflite, &c trois cens 
Iani fiai res qui luy auoient efté don-. : 
nez par Selim, le combat fe renouuel- j 
la , èc le couraçe des Turcs ne von- 
lant point ceder à la valeur des Mam- 
m élus, il deuient fi cruel en cét en-' , 
droit-là, que les Iani fiai res choififiant 
pluftoft la mort que la honte de reçu- , J 
1er, ils Rirent tous taillez en pieces,&; 
auec eujç toute cette belle caualerie ( 
que Sinan referuoit pour les extrêmes 
necelütez > car ce valeureux Capitai- 
ne, qui par fon exemple les maintenoît j 
dans cette vigueur , ayant alors receu t 
huit coups de lance qui le perçoient - - 
en diuers endroits , ils s opinai ftrerent 
tellement à ne point laiifer fon corps ! 
au pouuoir de fes ennemis, qu’ils perlè- 
rent tous. Genereux effet d’vne amour» 
que le bon traittemeut fait naifere 
fiaus le coeur des foldats pour le falut 
de leur General. 

Pendant qu’on jfe battoir ainfi braue.i : 

mène 


1 


' des Turcs. Selim 1. Gy 
^ rtient de ce cofté-là, Selim & Thomari 
Bey faifoient les mefmes merueilles de 
n ' Vautre : le gros des Iariiftaires diC- 
putoit auec le gros des Mammelus : ÔC 
in lès deux Chefs qui auoient vn interëft 
m efgalàla perte ou au gain de cette 
bataille 3 n’efpargnoient pas mefme 
leurs perfonnes pour animer leurs 
” foldats par le bon exemple 3 fi bien 
3 que tous l^s principaux Capitaines 
*' de 1’ vn & de l’autre partÿ fe trounans 
P au nombre des morts , on fut plus de 
® Huit heures entières fans pouuoir con- 
a noiftre fî la vertu des Turcs l’empor- 
A çeroit* fur celle des Egyptiens. Mais 
î£ enfin le grand Diadare d’Egypte , 6c 
C£ Bido 'Tvn des Generaux du Sultcui., 

'■* ayànt efté faits prifonniers apres auoir 

efté mortellement blclfez , la vidoi- V }ft 0 ) r6 
re fe declaroit fort pour Selim 3 quand des 
£J! ‘ Thoman Bey ., qui vouloit fauuer ce 
■ f ‘ qui lu y reftoit d’honneur & de trou- I 5 1 7V 
| pés 3 fit (oriner la retraitte 3 afin que (es 
K foldats ne fullent point taxez de foi- 
en fe retirant par le commande- 
[i ment de leur Prince. On connut pour- 
tant bien que cette retraitte eftoit vue 
fuite ; aulîi les Turcs pourfuiuirent 
S IvUr vidoire fi chaudement 3 que la 
* '"' r - nuid 
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nui& eftoit à moitié paftee quand ils 
retournèrent de leur courfe. 

On auoit combattu de part 8c d’autre ' 
pour la gloire, pour la vie , & pour le 
profit :on en) vit de triftes marques le 
lendemain : car on trouua toute la ter- 
re couuerte de morts : Ce qui mettant 
Selim dans vne fureur qui ne fe peut 
dire, 8c principalement pour auoir 
perdu le Ba(Ta Sinan , qu’il eftimoit 
jplus que tous les hommes du monde, 
il fè fît amener le grand Didared’E** 
gypte, 8c Bido, leur fit trancher la te- 
lle, comme s’il euft voulu fatisfeire les 
ombres de Ton cher amy par cette ef- 
hifîori du fang, 8c protefta de ne repoi 
fer iaraais qu’il n’en euft tiré vne plus 
remarquable vengeance. 

Il falloir attaquer le Caire pour ar- 
riuer où il pretendoit : il l’euft fait le 
iour mefme, s’il n’euft faitpanfer les 
bleflez dont le nombre eftoit incroyai 
ble, tant il eftvray que la bataille a- 
uoit efté longue 8c cruelle. Cela nfe 
fut pourtant différé qu’au bout de cinq 
iours, pendant lefquels le Sultan n’a- 
yant point celle de recueillir fes for- 
ces que la peur auoit efcartées , 
d’armer huit mille Ethiopiens efcla-' 
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jf ■ ucs dont il ne s’eftoit iamais voulu fer- 
uir à caufe d’vne rébellion dont ils 
uu soient noircy leur fidelité : il fe creut ' 

Q . allez fort pour aller bru (1er le camp 
B ! de Selim , mais comme il auoit efté 
R trahy la première fois par fes Mam- 

melus, il le fut encore à ce coup *, car : < : 

Selim ayant efté auerty de cette entre- [.4 

^ prife > il le receut fi gaillardement, « 
n • qu'ayant bien connu qu’on l’attendoit 
^ de pied ferme , il fe retira dans la-ville 
j-jj en refoîution de la bien défendre. 

. le, ne m’arrefteray point icy à vous . 
faire le plan de cette ville capitale de 
j toute l’Egypte , & auant l’arriuce de cuire. 

Selim de la Pâleftine^de la Syrie, de 
| l’Arabie j &c de la Lybie. le ne me j, 
mets pas encore en peine de vous fài- 
^ré vne defcription des lacs & des Pa- 
I lais qui l’enrichifient , il fufïîra que 
' vous fçachiez qu’elle eft diuifée en •; 

* trois villes,qui neantmoins n’ont qu’v- • ; 

| nelegere enceinte > & qui à propre- 
ment parler ne font que des bourgs, 

' m ais figrands,qu’ily en a tel qui con- V * 

tient iufques à quatre-vingts mille 
feux. Que celle du millieu ntuée fur 
vue eminence s’appelle le Caire a que 
T vne des deux autres eft l’ancienne Ba- 

bylone 
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bylone d’Egypte, 8c nô point l’ancien- 
ne Memphis,que La troifiefme eft cel- 
le qu’on appelloit autrefois Bubacum* r 
que le Sultan la voulant defendre iuf- 
ques au dernier bout, fît pui (Tarn ment 
retrancher toutes les auenuës du de- - 
dans, qu’il ordonna des barricades par 
toutes les rues , 8c qu’il n’oublia pas à 
• v releuer le courage de (es foldats ,8c des 

habitans par fes paroles 8c par fon 
exemple. 

telim Comme ce Prince trauailloit à la 
attaque conferuer, parce qu’il étoit queftion de 
te Quire fon Empire , Selim faifoit tout pour la 
prendre , parce qu’il s’y agifibit aufli 

1 du fîen , qui fans doute eut feruy de 
proye aux Mammelus , fi fon armée 
euft efté défaite. Il enuoya donc le 
Bafia Ionufes pour attaquer l’vne des 
, ^ deux extremitezjil marcha tout incon- 
tinent apres pour fe rendre maiftre de 
' l’autre. . \ 

D’abord , les foldats à qui l’on auoit 
promis le fac de cette merueilleufe vil- 
' le, creurent qu’ils ne trouueroient rien 
qui ne pliaft fous la grandeur de leurs 
courages , parce qu’ils entrèrent dans 
les premières rues fans rencontrer vn 
homme qui leur difputaft le paflage. 

. , ' Mais 
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. Mais quand iis furent arriuez aux re~ 
tranchemens , il fallut commencer à 
, voir s’ils feroient vainqueurs à fi bon 
. marché qu’ils pcnfoient. Ils trouuerent 
t* des Mammelus qui leur prefenterent le 
- front, ilsfe chargèrent auec vne fu- 
1 * reur pareille,les Turcs vouloient vain- 
à çre pour le gain qu’ils en efperoient, 

* les Mammelus fe vouloient conferuer, 
d parce qu’il eftôit queftion de leurs 
vies & de leurs fortunes. A inclure 
Ÿ que les Turcs auançoient , ils trou- r 
\ t uoient de nouuëaux obftacles qui les 
[j arreftoient , les habitans iettoient des 
U pierres,des milles, des huiles boiiillan- 
£ tes du haut des feneftres. Les rues fè 
€ ionchoient de corps morts : Les Turcs 
t ne s’ébranloient point pour tant de 
, s carnage , les laminaires remplilloient 
! les maifons de fang par vne conti- 
e nueîle defeharge de leurs arquebufes 
Sc de leurs flelches fur ceux qui met- 
t toient la tefte aux feneftres^, ils atta- 
quoient de front pour percer toufiours, 

J on leur donnoit en flanc pour les rom- 
s pre. Enfin deux iours & deux nuits s’e- t 
. fiant écoulées dans vn afîaut continuel 
, & dans vne defence déterminée , Se- 

iim qui ne croyoit plus triompher , 3 c 
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qui voyoit périr la plufpart de Tes Ca- 
pitaines 3 fît mettre le feu en plus de 
mille endroits de la ville. 

C’eftoitvn marque euidente du/de- 
fefpoir de l’Empereur Turc , neant- 
U» moins il triompha contre fon attente. 
meluA * ï- es Mammelus qui s’eftoient furnatu- 
prtnnent tellement défendus , prirent l’épou- 
Vefpon- uante au rapport qu’on leur fît 3 que 
lyluftapha Ballas’eftoit rendu Maiftre 
d*vn quartier ou la plufpart de leurs ' 
chçuaux eftoient gardez *, Muftapha 
les pûurfuiuitjils abandonnèrent la vil- 
le fe ietterentfur quantité de vailleaux 
qui couuroient le Nil 3 pallerent en la 
Prouince Sejetique : Thoman Bey 
auertv de cette mauuaife auanture, 
prit lamefme voÿc pour fe retirer : Il 
n’y eut qu’vn ygros de quinze cens 
Cheualiers des plus valeureux de 
l’Empire , qui ne fe pouuans refoudre 
à la fuite 5 fe mirent à couuert dan$ 
vneMofquée 3 ou ils refifterent enco- 
frife du re quelque temps. Mais enfin fe tron- 
^ atre - U ans forcez parla faim, par lafoif, par L, 
• la lafîitude* ôc par l’artillerie 3 ils fe 
rendirent auecvne capitulation digne 
de leur valeur & de leurs courages , &C 
qui neantmoins ne fut-point obferuée 

'-v par 
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par Selim, qui fçauoit tout promettre 
& ne rien tenir. le ne parle point du 
pillage qui dura quatre iours entiers, 
ny du nombre des gens de guerre qui 
finirèntleurs iours en cette mémorable 
attaque : le Leâreur iugera bien que lç 
carnage fût merueilleux dans l’opinia- 
ftreté d’vn combat qui dura plus de 
cinquante heures:& pour l’autre con- 
fideration,il ne doutera point quel’ini- 
meür du foldat n’ayant que le butin 
pour objet, les Turcs ne lailTerent rien 
\ prendre que ce qu’ils ne peurent pas 
rencontrer. 

Si toft que Selim fut auerty que 
tous les gens de guerre s’eftoient reti- 
rez, & qu’il n’y auoit plus que les mal- 
heureux habitans dans la ville qui ne 
s’t'ftoiént pu refoudre à quitter leurs 
"biens, il enuoya quelques compagnies 
pour efteindre le feu qui deuoroit tout, * 

& fit publier vn Ediéfc en faneur des 
Mammehis, qui fe mettroient au ioug .. w 
4ans douze heures , 8 c qui menaçoic 
de mort tous les autres qui re fil fer oient te Sui- 
de fe ranger à ce deuoir. 
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cote fa Couronne i il recueillit le trifte 
débris de Tes Mammelus, enuoya que-’ 
rir tous ceux qui s’eftoient enfermez 
dans Alexandrie, accepta la bonne vo- 
lonté des Arabes 6c des Maures, qui fe 
préfentoient auec cœur pour le fecou- : 
rir,ôc fe trouuant en fort peu de temps 
des forces capables de tenter le fort 
d’vn troifiefme combat , fe mit en 
eftatde le faire. Neantmoins voulant 
auparauant efprouuer s’il trouueroit 
Selim fenfiblcà quelque raifon, il luy 
enuoya des AmbafTadeurs pour le fup- 
plier de ne le vonloir point poufter 
iufqu’au bout , & de luy accorder 
C'X f la paix auec des conditions honnora- 

fade^dH Selim qui fe reprefentoit lesgran^- 
Sultan , des pertes qu’il auoit faites , l’eftat au- 
bien te - q lie l eftoit encore ce grand ennemy, 

*Sclim c l u * I ‘ ec0nn0 ^°^ t 4u e ^ es principaux 
habitans du Caire n’âuoient point 
perdu toute l’amour qu’ils auoient pour 
luy , 6c qui fç auoit que le Sophy de 
V Perfe armoit pour faire quelque con- 
fïderable effort fur fes terres, oüyt cct- 
» te Am ballade d’vue bonne oreille, 
promit de traitter honnorablement ce 
Sultan, 6c pour cefraoigner qu’il eftoit 
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dans ce fentiment * enuoya vers luy 
des AmbafTadeurs , pour traitter des 
conditions de la paix.- Mais ces Dépu- 
tez ayant efté mal-heurefement afli- 
gnez paroles Mammelus *fans auoir 
exécuté les ordres qu’ils auoient*Seliin 
fe trouua fi fenfiblement ofFencé *qu’il ' v 

refolut de porter fa vengeance aux der- 
nières extremitez * & pour cét effet* 
ordonna que Ton fift promptement vn 
pont de bois fur le Nil. 

T Roman Bey fceut tout inconti- 
nent l’aétion de les Mammelus j & 
comme fes amis n’eftoient point tous 
morts dans le Caire j il apprit aufïi que , 
Seiim feroit inexorable. Voila pour- 
qnoy ne voulant point eftre attaqué 
dans vne Prouince aux habitans delà- • 
quelle il ne fe pouuoit afïêurer * il re~ 

J folut d’expofer toute fa fortune au fort 
d’vn troifîéme combat. Il eftoit tres- 
bien auerty de la fabrique du pont „ * 

que Seiim faifoit fur le Nihil n’y auoit destin 
que ce feul chemin par lequel on pou- de T bo- 
uoit aller iufques à luy *, il prit fa mar- mmH*] 
che de ce collé là* dans l’opinion qu’il 
trouueroit vne partie de l’armée s 
paflee * & qu’il fe pourroit fauorable- 
ment feruir de cette con'ion&ure pour 
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vaincre. En effet , fon opinion ne îe 
trompa point : l’aùarit garde Turque 
eftant pafsée fous la conduite de Mufta- 
pha,il la tailla quafi toute en pièces 
conceuant vn hardy deffein, qui fut 
d’aller coupper les cordages de la pre- 
mière barque , afin de faire abiftner 
tout le ponf.fit de merueilleux efforts 
pour penetrer iufques à la tefte. Mais 
Muftaphaqui iugeoit bien que l’effet 
de cette entreprile eftoit la ruine de 
tous les Turcs 3 il rallia les plus vail- 
lans hommes de toute fa troupe,en fai- 
fant ferme en cét endroit > & comba- 
tit auec tant de cœur > qu’il fufpendit 
l’honneur delà vidoire par l’efpace 
de quatre heures entières, au bout du- 
quel temps ne polluant plus fouftenir 
la furie des Mammelus ôc des Arabes 
qui donnoient alternatiuemenÊT il 
commençoit à lafcher le pied , quand 
Selim s’auançant fur le pont auec la 
fleur de fes lanifïaires , paffa contre 
l’auis des fiens,& fe mit à la tefte clés 
c-ombattans. 

Ce fut alors que les Turcs à demy 
vaincus reprirent courage : la prefençe 
de leur Seigneur leur donna de nouuel- 
les forces., ils retournèrent au combat 
. ' auec 
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ànec fureur,&: firent vnfi merueilleux 
deuoir , que les Mammelus 3 qui ne 
poiîuoient plus remuer les bras, com- 
mencèrent à fe retirer. Selim qui con- 
nut leur eftonnement à cette première 
démarché , enuoya commander fa ca- 
nalerie, qui n’auoit point encore pafsé 
le pont 3 elles’auança : ôc parce qu’elle 
eftoit toute fraifehe >, elle poufia les 
Egyptiens auec vnegaillardife fi gran- 
de,que les ayât mis tous à vau déroute, 
elles les chafTa iufques à ce que Tho- 
manBey,trouué caché dans vn marais, 
fut pris ôc côduitdeuât fon vainqueur. 

Sa qualité,fa valeur ôc fa vertu l’euf- 
fent fait confiderer par vn autre que que mort 
par Selim -.mais cét impitoyable tyran ^ Sulta 
le rendant coupable de la mort de fes ^ 
Ambaftadeurs,dont il eftoit véritable- 
ment innocent, le mit entre les mains 
.des bourreaux , qui le mirent à la tor- 
ture, pour luy faire dire où ilauoit ca- 
ché les treforsde Campfon fon prede- 
cefteur : le fit couurir d’vne robe toute 
defchirée,lier de cordes, & monter fur 
vnmefehant chameau,pour eftre con- 
duit ignominieufement par tontes les 
rues du Caire , le fit eftrangler par les 
mefmes cordes qui luy lioient les bras 
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auecle corps, 8 c commanda qu*il Fuft 
attaché aux portes- du Caire. Indigne 
trait terne r,t peu' vn loomrneydont la gran- 
deur & le mérité u x en rtceuoient pas beau- 
coup en cornparaifon. 

Cette cruauté exercée le 17. d’A- 
nril de Tannée 1517. fut continuée par 
vn fecôd pil]age,qui ne dura pas moins 
que le premier, par la.captiuité de mil- 
„ le MàmmeliiSj qui furent trouuez ca- 
chez , 8 c qui furent mis à la chaifne, 
parle violement des filles & des fem- 
mes, & enfin par tous les mauuais trait- 
temens que Ton pouuoit faire à des 
mal-heureux : Ce qui ayant à la fin 
cefie, Selim qui vouloit laifTer à lapo-_ 
^fterité des marques de cette auantageu- 
fe conquefte , fe voulut afïeoir fur le 
. Selim fur Trofne Royald’Egypte, celuy-là mef- 
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fois Iofeph , fils du Patriarche Iacob, 
pendant qu’il eftoit Lieutenant gene- 
ral de Pharaon dans toute l’Egypte. 

Les accidens changent les hommes: 
Gazelles auoit fait des miracles pour 
la conferuation de l’Empire des Mam- 
melus : quand il le veit à bas , 8 c Se- 
lim fur le Trône, auquel il auoit preten. 
du quand Thoman Bey y fut afiis , il 

conclud 
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conclud de s’humilier deuant vn hom- 
me fous lequel toutes les puilTanc.es du 
monde fléchilfoient : luy enuoya dire 
qu’il le fupplioit de le receuoir en Tes 
bonnes grâces : Selitii qui fçauoit le 
mérité de Ta vertu * le receut auec 
grande joye , 6c ce d’autant plus vo- 
lontiers qu’il efperoit gagner les Ara- 
bes par Ton moyen , fans eftre obli- 
gé d’employer contre .eux l’effort de 
les armes. 

L’exemple fait quafi tout en toutes 
chofes. Les habitans du Caire auoiept 
efté affligez iufquesau poinéfc que vous 
auez veu ; ceux d’Alexandrie d’Egypte 
ne Te voulurent point expofer à vn 
fort £ déplorable & fi malheureux.: ils 
çhafterent la garnilon , fe rendirent 
au Turc Damiette fit la mefme cho- 
fe 3 les Arabes fefoufmirentài’pbeyf- 
fance : & le Seriph , Seigneur de la 
Mecque, l’alla vifiter pour faire allian- 
ce particulière auec luy. Ainfi tout 
confpirant à fa gloire & à fa grandeur, 
ilfembloit qu’il ne fuft venu fur la ter- 
re que pour eftre le plus grand des 
hémmesi. 

Quelques mois s’eftans efcoulez à ré- 
duire toute l’Egypte,Selim qui youloit 
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retourner à Conlhmtinople, diuifa % 
nouùelles con quelles 3 félon la couftu- 
me des Turcs : il fît plnfîeurs Sanja- 
çats 3 qui font Gouuernemens particu- 
lier s, pardelîuslefquelsil eftablit le Baf- 
fa Ionufes en qualité de Beglierbeyv 
j|'.> Mais il ne iouyt pas long-tempsdes 
.avantages que les feruices'auoient exi— 
’ ./ gé du relTentiment de Selim:Gaitbeg,. 
Gouuerneur d’Alep^qui auoit trahy le' 
Sultan Cam pfon ,deuint jaloux de 1’ au- 
thorite qu’il auoit,il l 'accula de quel- 
ques mal-uerfations , 8c particulière- 
ment que le peuple luy auoit. fbuhaitté' 
tont bon-heur 8c toute profperité ", ce 
. .. qn'on n*auoit accoutumé dé faire 
fuit im ^ ll aux Souuerains.. Sdim luy fîttran- 
mourir , fans le vouloir ouyrem 

le BaJJa^s iuftifîcations. Eftrange effët dè- 
Ionufes » 1 humeur ombrag eu fe ,.ou remarqua-- 
ble trait de la luftice de ce Prince., qui 
ne pouuoit fouffrirvn homme dont la’, 
vertu fuft applaudie,ou qui fuft dans la* 
feule apparence du crime.. Maislaif- 
fons luy trouuer fou contentement en 
fa cruauté , 8c parlons des chofes qui 
fe pafîbient en Perfe pendant qu’il 7 
triomphoit des Egyptiens. 

Ifmac] n’auoit.iamais efté bien d’ac-- 
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cord auec luy : il auoit toujours ialoufé- 
fa grandeur & fa gloire : il fende re- 
doubler fon enuie , quand il apprit 
qu il auoit porté fes armes en Egypte; 
car il redouta que la fortune ne fift 
pour luy ce que vous auez veu qu’elle 
fit. Cette palïion luy fit donc conce- 
uoir la penfée de fe mettre de la partie^ 

& de diuertir fes armes pour l'attaque 
de la Syrie. Il auoit befoin de grandes 
forces pour vne entreprife fi haute 3 il 
les alfembla & les enuoy a furies fron- 
tières deDierberg qui eft là Mefopo- 
tamie. . - .y l . là 

Nous vous auons dit qu’Imreor Baf- V-lmreor- 
fa s’eftoit auancé de ce cofté là,fôn ar- .y°r»pba 
mée n’eftoit gueres forte: lès foins la £ tev ~ 
mirent bien-toft en ellat de refpondre 
à celle de fes ennemis. En effet, ayant 
fait marcher contre eux*. & les ayans 
lùrpris fans aucune forme de difcipli- . V 
ne militaire ,il les chargea 3 & en fit v ne 
boucherie li grande , qu’en ayant tué _ 
fur la place plus de fix mille jparfri y lef- 
quels on rencontra dix-fept perfonna- 
gesde marque , tous les autres, fe mi- 
rent en fuite.. 

Cette nouuelle ayant efté portée k\ 

Selina dans le mefme tem ps qu’il fe difi- 
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Abbregè de l' Hiftoire ^ 

pofoit au retour j il conclud de ne plu 9 
différer fou départ , afin de ne point 
efloigner le triomphe qu’il s’aifeuroic 
de receuoir à Conftantinople. Laiffane 
donc Gazelles Gouuerneur de Surie». 

8c Caitbeg Beglierbey d’Egypte , il 
fe mit aux champs , ou peu de iours 
apres qu’il euft commencé Ton voyage* 
il luy lortit à l’efpine du dos vne bube 
qui fe conuertit en cancer. Il conneut 
bien que ce mal feroit celuy qui le 
conduiroit au tombeau : il ne lai Ha pas- 
toutefois de dueffer vnepuiffante ar-. 
mee de mer contre les Cheuaiiers de* 
Rhodes >qni' s’eftans vtilement femy 
du temps qu’il auoit employé à la con- - 
queftede l’Egypte, s’eftoient rendus*, 
lî redoutables fur les codes de la mer^ 
qûi eft entre l’Afie & la Macédoine,, . 
qu’il ne pouuoit alLer vu feul nauire.* 
de charge à Conftantinoplèi 

Ges ordres qui furent executez pen-.. 
dant le reûe de fon voyage,, ayant mis.; 

Ion efprit en repos ,.ilfe rendit à Con-,. . 
ffantinople , où la confideration de fa- 
maladie fit qu’on- ne le receut point: ' 
en triomphe. Mais d’autant que le (e-. 

Î9ur de cette ville ne lu y plaifoitpas, il 
n’y, demeura que fort peu de temps :~iD 
en partit pour prendre le chemin d’ A n^ 
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driiiople : 8c ce fait le dernier de tousi 
fes voyages *, car tonte l’experince de 
» fes Médecins & defes Chirurgiens n'el 
ky ayant iamais apporté quedereme- 
des inutiles * il mourut fous fes pauiî- 
lpns dans l| mefme endroit où quel- c 
ques anqéësauparauant il auoit com- Mort fo- \ 
battu- Ton pere. Ce fut le 1 7. du mois Soiim - 
de Septcmbre,de Tannée 152 5. apres; 
auoir régné huit ans , feant à Rome 
ÈeonX Charles V. tenant l’Empire 
d Allemagne 5 &c François premierie 
fceptre de France. Les lanilïaîres- \/\ v ' 
auoient accouftumé de faire des raua- 'y ; ■ 

ges effranges quand leurs Empereurs 
eft oient morts : Cela fît que Ferhat: 

Buda tint fa mort fecrutc par Tefpace 
de dix ioursentiers , afin d’empefeher 
ces troubles ordinaires.. 

On n’auok peut-eftre- iamais veu« 
vn Prince dont l’humeur fut plus- 
guerrière > «Se plus ennemie du repos* 

Cela fit que pour immortalifer £ette- ;; 

nompareille valeur 3 on fit graderfur 
fa tombeen langage Turc la fdbltan- 
ce de ces quatre vers. .. -- 
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Jisfult ce grand Selîrn qui dtbeUay la tétras 
gu; cherche les combats encor après ma morti 
La forum a toufiours fiêcky feus mon ejfcrt, 
hfxvacprpsgift an tombe an imot} ejhùt à la guerre. 
‘ S OLt 



SECOND DV NOM 
quatorziefme Empereur. 


Sans Charles & François Roy d’ Efpagne & de 
Francgy 

Tout le monde euft e fié le prix de ma Valeury 
Mais ces deux grands Guerriers bornèrent ïef- 
perance» 

Que? en amis en d'efire entier ment vain^mr^ 
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Eloges de Solyman : Défiance de ce 
Prince fur la nouuelle de la mort de Stlimi 
Son arriuée a Confiahtinople 9 oit il efl 
ajfis fur le trofne.ll projette la guerre con- 
trôles Chnftiens : Lateuolte de Gamelles 
luy fait changer de pensée : Caitbeg don- 
ne aduis de cet re reuolte. Ferhat marche 
contre Gabelles : Défaite de ce reuolté* 
Solyman porte fies armes en Hongrie . 
Prife de Belgrade . Motifs du fiege de 
Rhodes Difpofitions du grand Maifire 
fi le feuftenir. Solyman fait fommer la, 
ville. Efiat de V armée du Turc. Plan de 
la ville de Rhodes. ^Jfiegée par Solyrnan. 
Sonie des a]ftege\. Glorieux effets du cou- 
rage du grand Maifirc-Les Turcs repouff. 
fie m au ec grand perte. Second affaut. Belle 
refifiance des affugem. Punition d’vn Mé- 
decin traifire . Troifiéme affaut m affaut 
general. Succcmde l'attaque du baftion 
d’ Angleterre*.' De celuy d' Efpagne. Le 
grand Maifire marche au fecours. Gran- 
de boucherie' des Turcs: Grande vigueur- 
dalaviff aires, Efi range effet.de Ucoltre* 
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88 Solyman II. 

de Solyman . Trahi [en découutrte & punie. | 
Solyman fait tenter le courage des Cheuar - , 
tiers & des habit an s. Les habit an s veu- 
lent tra'nter.B'ellerefponfe dit grand Matr 7 

fire : Lequel eft ccft traint de traitter. Ca- 
pitulation de Rhodes. Solyman rend de 
grands honneurs au grand iWaiftre , Luy 
rend vifite . Départ du grand' Maifire . 
Reuolte des Egyptiens. Reuolte d’Ach- 
met : Mort de ce Baffa. Naiffance de la 
fortune dTbrah'm. Infidélité de Ferhat 
pour la conque fie de F Aladuhe r Solyman 
marche contre la Hongrie. Préparatifs du 
Roy de Hongrie pour luy refi fier. Prife de.:, 
JVaradin. Bataille de Mohacs : Perdue , 
pour les Chrefliens:Mort du Roy de Hon- 
grie. B ude prife par ; Solyman. Reuolte 
des Demis & des Calenders. Stratagème- 
d* ibrahim pour vaincre les Religieux re- . 
uoltez. : Différends entre Ferdinand & 
Jean pour la couronne de Hongrie : le an a - . 
recours à Solyman : Qyiirefufe la paix àr 
Ferdinand : Prend la ville de BudeCÎX la 
citadelle i Attaque tienne Leuele ficgc." 
Definfe des François contre les calomnies 
d' Efpagne. Solyman préparé de nouuelles 
forces contre la Hongrie : Renouuelle la., 
# paix atiec les Vénitiens. Grandes armées 
en campagne autc peu d'effet . Exploits' 
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Quatorziefine Empereur. 

■ àe l'armée naualle de Charles. Hifioiro 
de Barberouffe. Le Royaume de Thunes 
acquis h Solyman par te moyen de Barbe- 
roujfe. Goron renient au pouuoir du Turc.. 

I Nouucau fuiet de guerre entre les Fer- 
mes & les Turcs. Origine d Ibrahim 
Bajfa. Voyage de Solyman en Perfe: ' 
Ibrahim fe rend matfire de Tamis. 
Tachmag ne veut point bazarder la ba- 
, taille : Il recouure Tamis : Solyman cou - 
r ronné Roy de Perfe dans Bagadet. Tamis 
L reuiet enfin pouuoir: Il retourne a Conftan* 
tinople. Les Turcs défaits enleurretrait- 
te. Difgrace dTbrahim : Sa mort : Di/L 
tours de la guerre de Barbarie- Ambaf- 
fadeurs du Roy de Cambaia vers Soly- 
man. Les Turcs fi mettent lafcbtmcrt en 
! p 0 JfeJJion d’Adem. Seconde infidélité du 
General Turc : Il ajjiege la citadelle de 
Dits : efi contraint de fe retirer. Voyage 
de Solyman en Italie. Motifs de la guer- 
re de Solyman contre les Vénitiens. y 
Situation de Corfou: Les Turcs l’ajfie- 
f* gem :ils fi retirent. D suer s effets de cette 
\. guerre. Guerre en Hongrie. Genereufe 
attionde Lodron. Défaite d’ Ezz.echio k . 
Nouueaux remuement en Hongrie. Bude 
•; attaquée par Ferdinand. Les Turcs mar- 
chent au fe, cours de la place . V armée de 

Fcît 


5>o S olyrnan II. 

Ferdinand eft taillée en pièces . Combat 
naual entre les Chreftiens & les Turcs . 
Malice d'André Dorie prejudiciable aux 
Vénitiens. Allé barbare de Solyman : Il 
furprend lafehement la •ville de Budci \ 
Difpofe fouuerainement des gouuernemens 
du Royaume de Hongrie . Refufe l'amitié 
de Ferdinand. Charles r. V. ajjiege la ville 
d'Alger : Acle genereux d’vn Cheualter 
de Malthc. Charles leue le Jiege d 3 Alger > 
Ferdinand arme contre le Turc. L 3 armée 
Chrejlienne ajfiege Pejlh : Belle valeur de 
Vitellj. Les Capitaines Chrefiiens fc reti- 
rent. Prife de Vafpon & de Scelone. Voya- 
ge de Solyman en Hongrie. Il affiege Stri - 
gonie y & la prend. Siégé d'Albe- Royale •. 

Sa reddition . Conquêtes des Lieutenant 
do Solyman > Barberoujfe joint les Fran- 
çois* La Reyne Ifabelle enuoye vers-' So- 
lyman * Pourquoy :: Mauuaife intelligence 
de la Reyne Ifabelle & du Moine Georges * 
Mariage d’Eftienne auec la fille de Fer- 
dinand. Voyage de Solyman en Per fie 
Marque de la pieté de ce Prince* Nou- 
uelle guerre en Hongrie Lippe rendue 
aux Turcs Jls ajjieget Themifvar auec pets 
de fntir . Lippe remife a l'obeyjfance de 
Ferdinand .$ Mort violente du Cardinal 
Georges * Armée du Turc en TranfiluaniG 

Themifvar 



[jf Tloemifvar afifiegé & pris par les Turcs* 
. Conque fi es de ces infifitelles. Remarques 



h Saprife. Hiftoire de MnftaphafiSoly- 
„ mars efpoufe Roxellane. Artifices de cet- 
r: te femme contre Mufiapha ; Mort infor- 

; ( ]\ tunée de ce Prince. Baja^et fils de Soly- 
man fuppofevn Mufiapha : Qui eft pris 
j, & pnny : Mort du grand Fifir Acho - 
p mat. Fojage d’Achmet en Hongrie * 
j. Trefve conclue entre Ferdinand & le 
t Turc. Dijfentions entre les Enfans de So - 

0 lyman. Solyman les veut accorder. Ba - 
jazet vaincu par Selim fon frere. Se re- 

r f u £ ie tn Ter fie. Il efl trahy par Tacbmat 

,, & mis à mort. La guerre fie renouuelle en 

, /( Hongrie. Armée des Princes Chrefliens 
r , en Barbarie : Défaite des Turcs. Scipion 
j i Cigale prend le Tnlban. Siégé du Pignon 

par le Roy d* Efpagne. Solyman fie re- 
: fout à 1‘ attaque de lT(le de Malthe . Dif- 
,, pofîtions du grand Maifire d la bien de- 
h findre. Les Turcs commencent le fiege 
j par l'attaque du chafteau Saint Élme. 

1 Beau combat entre les Turcs & les af- 
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ficgez., Le' cœur dès Chrefiiens s' amollit f 
Genereux fentiment du grand Ma'tflrel 
■Z Jfaut general cotnageufement fou fie nu. 
Belle refait' L on des djfiegcz, : Le fort 
Saint Elrne pris par les Turcs, Ils atta- 
quent le Fort Saint Michel, Artifice du 
grand Aîœiflre. Grand effet de /* artillerie 
Chrefiiennei Siiccez. de I l’afidut : Aline 
benreufement déc orner te . Affaut cour a* 
geufement fouftenuÿar tout . Armée Chre- 
fiienne au fecours de Afalthe, Les Turcs 
lestent le fîege . Ils profitent de la diuifion 
des Chreftiens : Progrès de l'armée Chre - 
fiienne . Zighet ajfiegé par les Turcs t 
Flan de cette place, Solyman veut fedui - 
re le Gouuerneur, Mort de ce Monarque 
Turc. Mahomet ernpefche quelle ne foit 
publiée . Pourquay, Afte généreux d'vne 
femme de Zighet } Glorieufe fin du fils dtt 
Comte de Selim 3 Zighet emporté par les 
Turcs, Lafcheté du Gouuerneur de 
Iule . 



x , li nous en poumons 


O v s ations veu de grands 
Princes dans la. race des Otho~ 
mans 8 c particulière me 

ce dernier s duquel nous ve M ''" c 

cruauté qui ne luy fut que trop fa- 

• . * miliere* 



des Turcs. Solyman II. 9$ 
miliere. Mais fans offenfer le mérité 
des vns ny des autres: ie puis dire que 
Solyman deuxième du nom , duquel 
nous parlons fiiaintenant, les furpalfa 
tous:Qu’il fut tres-vaillât aux combats, 
tres-prudét dans vn téps de paix, tres- 
genereux dans les occafions de pardon- 
nerai! de faire des liberalitez , que la 
mifericorde & la Juftice fe rencôntrerét 
auec vn auantage pareil enluy -, Qu'il 
auQitvne ëfgalleinclinatiô pour les Ar* 
mes 8c pour les Mufes : Et enfin, que 
cefijtle Prince le plus accomply de 
tous ceux qui s’eftoient afîis deuant luy 
fur le glorieux trône des Othomans. 

v II eftoit dans Magnefie lors que Se- 
lim rendit Pefprit : Le Balfa Ferhat, 
qui cachoitcette mort pour les confé- 
dérations que nous auons dites , luy 
dépefeha promptement vn courrier 
pour luy en mander la nouuèüe,il ne la 
crut point , parce que fa lettre" n’eftoit 
pas fouferite par les autres B allas de la 
Porte , 8c ne branfla point , de peur 
que ce ne fuft vn piege que Selim ten- 
dit à fa vie. Ferhat fut donc contraint 
d’alTembler tous les Baffas pour leur 
apprendre la mort de leur Empe- 
reur, 8c leur dire les confidèrations qui 
j!. . ' i. . • Pauoient 


1 


I 


'U 


) 


Défiance 
de S ly- 
man. 


94 Jibbregé de F Hifloire 

i’auoient obligé à la taire. Ce que tous* 
ces grands hommes ay ans approuué ils 
fignerent la fécondé lettre de ce Vizir, 
& cela fit que Solymari l’ayant recette 
quitta Magnefie pour fe rendre à Con- 
flantinople. Si-toft qu’il fut arriue a 
vn lieu qu’on nomme l’Efchelle 3 les 
Ianifiaires s’attroupèrent pour l’aller 
receuoir comme le fils de leur Sei- 
gneur. Mais leurs Aga jugeant qu’il 
•eftoit temps de les détromper \ Mes 
compagnons , leur dit-il ,il faut que vous 
fçacbicz. que Selim neft plus il efl paf- 
sé de cette vie a vne meilleur e 3 & que vo:- 
cy voflre Empereur . 

. Ces mots fiirprirent vn peu les Ia- 

nillaires qui fe voyoient priuez par là 
prefence de ce Prince d’vne liberté 
- dans laquelle ils auoient toujours de 
grands auaritages : mais ayant trop de 
refpeét pour tefraoigner quelque mefi- 
contentcment à la première veuë de 
Son ar- l eur Souuerain,ils fe mirent en bonne 
riuée d ordonnance & l’ accompagnèrent iuf- 
luonftan. qu’à (on Serrail , où tout incontinent 
tl ™.&n qu’il fuit arriué 3 il fitleslargefies ac- 
fijjis au couftumées,& ordonna pour fes Ianif- 
ircfne faires vne plus abondàte dift ributiô de 
Royal, viures qu’ils n’en auoiét eu fous Selim. 
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des Turcs Solyman J], 
ta iournée fuiuante fuc employée à 
mettre en terre le corps du défunét a- 
uec toute la magnificence deue à fa 
grandeur. A la troifiefme * Solyman ' 
prift polleflion du trofne Royal * & ce 
qui eft digne de la curiofité du le- 
cteur * c’eft que Charles V. Roy d’Ef-' 
pagne receut prefque en mefme temps «. 
la couronne Impériale à Aix la Cha- 
pelle * comme fi la concurrence que 
ces deux Princes eurent toute leur v;ie 
à la gloire * deuoit naiftredelanaif- 
fance de leur grandeur. 

Il n’auoit point efté nourry comme 
on nourrilfoit ordinairement les enfans 
m ailes des Othomans*à qui l’on oftoit — 
toute laconnoiflance des chofes quire. 
gardoient l'Eftat ; au contraire onl'a- 
uoitinftruit des forces del’Empire *de 
la foiblefle des ennemis de fa couron- w ' 
ne * &; de tout ce qui fe pafiuit dans la 
Chreftienté : Voila pourquoy fi-toft 
qu’il fut eftably fur le trône * il com- 
mença de faire des préparatifs , pour 
attaquer les Princes Chreftiens. Il 
n’.eftoit pas moins heritier de fes peres 
en ce deflein que de leurs couronnes; 7 Ipniet 
Mais outre cette naturelle inclination* te U 
il y eftoit poulie par vn mouuement % 
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i contre encor plus puifiant. Ilauoit appris que 
ieschrt. p a pe Leon X. faifbit preichervne 
& ,ettS * c roi fade contre les Tues , il ne voulut 
pas laifier aux Chreftiens la gloire de 


commencer la guerre , & en fécond iÿ 


lieu il s’en promettoit vne tres-Tauora- 
ble ifiuë, à caufe de i’introdudion de 
la mauuaife dodrine de Luther * qui 
lesdinifoit défia d’vne eftrange forte.. 

Il fut pourtant contraint de remet- 
tre à vne autrefois l’execution de cet- 
te entreprife*, la raifon de ce change- '1 
ment fut la reuôlte de Gazelles. Selim 
l’auoit lai fie Gouuerneur de toute la 
L* *9' Surie, âpres qu’il eût réduit l’Egypte à 
nolte ^Pobey fiance : Si toft qu’il le fçeut au 
Guz.el~ j[ cr ent qu’il eftoit quitte du 

ferment de fidelité qu’il luy auoit fait, 


les l'o- 
blige à 
changer 
de pen 
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qu’il ne deuoit point d’obey (fiance à 
Ion fucceifeur , & fur cette penfée il. 


è 


manda tous les Mammelus qu’il iugeoit 
auoir quelque chaleur pour fon feruice. 
Les diuers prefens qu’il leur fît , les 
ayant fait facilement pancher à ce 
qu’il vouloit , ils promirent tous de le 
fuiure pour recouurer la liberté qu’ils 
auoient perdue, & dés l’heure rnefrne 
on commença de leuer les armes en 
, plufienrs endroits. 

iG’eftoit I 
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C’eftoit beaucoup d’en eftre venu 
infques à ce point,oeantmôins les plus 
grands oftacles n’eftoient point leuez: 
Caitbeg eftoit tout puiffant en Egypte, 
il le falloit auoir pour bien reüffinGa- 
zelles aulïï luy dépefcba des Ambaf- 
fadeürs , pour.duy dire qu’il eftoit 
temps de faire voir qu’il eftoit de la ra* • 
ce des Mammelus * que les Egyptiens 
11e pouuoient aymer la domination des 
Turcsjque s’ils youloit armer les peu- 
ples de fon Gouuernement, comme il 
fe promettait de mettre en campagne 
ceux de la Surie,ils reftabliroient bien- 
toft Jeur, Empire dans le premier eftat 
de fa gloire : que Solyman eftoit vu 
ieune Prince incapable de conduitte, 
partant qu’il ne falloit point pt 4 dre 
de temps pour regagner auec hon*- 
neur 3 ce qu’ils auoient perdu par mal- 
heur pluftoft que par la faute de leurs 
courages. 

Caitbeg auoit vne fois trahy le par- 
üy de fon Maiftre , il n’en vfa point de 
la forte en cette rencontre : il s’ima- 
gina que Gazelles le vouloit fiupren- 
dre : il fit vne reflexion fur la gran- 
deur de Solyman , qui luy fem- 
bla capable de le confondre auec - 
v Tome II. / E 
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tous ceux qui Le declareroient contre 
luy.il confidera que la fidelité le main- 
tiendroit dans i'authorité qu’il auoit 
Caltbeg dé commander à tout vn peuple , au 
nucrtu j- eu ^ ue j a rébellion [ e mettoit au ha- 
/^.zarddetout perdre : Cela fut allez. 
H olte de puiflant pour luy faire prendre la refo- 
Gazel- lution de fe maintenir dans l’obeyfïan- 
ce. Ayant donc fait mourir l’Ambaf- 
fadeurde Gazeiles^il enuoya des cour- 
riers à Conftantinople pour auertir So- 
lyman de ce qui fe palfoit contre fon 
feruice 3 de cét auertillement fut cau- 
fe que le Monarque Turc- conuertit 
contre ce rebelle les préparatifs qu’il 
faifoit contre les Chreftiens. 

La mort de cét Ambaifadeur fut fe-* 
crette » neantmoins Gazelles la fou- 
pçonna , parce qu’il n’en auoit point 
de nouuelles. Ce fut auec vn déplaifir 
extrême qu’il vit tant de grands def- 
feins renuerfèz par la malice d’vn 
homme qui n’auoit point voulu fecon-r 
der vne genereufe pensée : mais com- 
me il eftoit homme de grand cœur 3 il 
ne relafcha rien de fa première refo- 
kition. Au contraire redoublant les 
foins qu’il auoi t pris d’amalîer des trou, 
pes de de fe fournir de tout ce qui luy 

feroit 
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feroit neceflaire à la perfection de Ton 
defTeinail fe mit en campagne^em por- 
ta Tripoly , Barat & quelques autres 
places voifines* fit pafler au fil de l’ef- 
pée toute la garnifon Turque qu’il y . 
trouua.,’ & fit de fi remarquables pro- 
grez > que s’il euft recherché l’amitié 
du Sophy de Perte* au lieu de fe def- 
couurir à Caitbeg-,fans doute il fut ar- 
riué où il pretendoit. 

Pendant qu’il t rauailloïtr ain fi j S ol y - 
man nes'endormoit pas * la npuuelle 
qu’il auoit receuë eftoit d’ vne meruei- 
leufe importance 5 il y felloit apportée 
de pui flans & de prompts remedes il 
les rechercha. Les troupes qu’il peu- , 
foit mener contre les Chreftiens - 
eftoient preftes il les mit fous les or- s 
dres du BalTaFerhat, & luy comman- ïerbae 
da de marcher contre ce rebelle:Vne fl marc ]» e 
grande multitude de foldats eftoit ca-’^”^ 
pable d’eftonner Gazelles , il fit pour- 
tant pareftre vn efprit traquille Ôc fans 
peur :Il fe mit à la tefte de tes Mamme- 
- lus * quand il fçeut que Ferhat appro- 
‘ choit * leur reprefenta qu’vne armée • 
nombreufe eftoit moins à craindre 
qu’vne médiocre * qu’Alexandré auoit 
défait trois cens mille Macédoniens* 
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que Xerxes qui comptoit vu million 
de combattans dans foif> année ne fe 
peuft defendre contre vne petite trou- 
• pe de Grecs , & que Ferhat n'ayant 
pas l’experience que doit auioir vn 
Capitaine , il ne le falloit point redou- 
ter.. 

Ces raifons eftoient appuyées de 
l’experierice , & de \a bonne opinion 
que les Mammelus auoient conceuc 
de leur General, ils donnèrent aufli 
; \ auec vne merueillefe vigueur *, Mais 
Ferhat n’ayant pas eu moins d’élo- 
quence pour faire voir aux Turcs que 
cette petite poignée de gens n’eftoit 
f quelesreftes de ceux qui auoient fi 
fouuent efprouué la foudre de leurs 
cymeterres , il leur imprima tant de 
' • fentimens de valeur, que marchant au 
combat fans aucune crainte> ils fou- 
; Défaite {tinrent l’effort de leurs ennemis par 
de Ga - Fefpacè de fix heures entières, au bout 
defquelles les Mammelus ay ans plus de 
Cœur que de forces , ils furent telle- 
ment accablés par la multitude , qu’ils 
furent tous tuez for la place , pas vn 
n’ayant voulu fauuer fa vie par la fui- 
te, ny par vne honnefte compofition, 
quinefe refofe que rarement à ceux qui 

fe 
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fe feruent dignement de leurs armes. 
Gazelles fut du nombre de ces géné- 
reux combattans. L'Importance de 
cette victoire fut que Caitbeg ayant 
efté confirmé dans le Gouvernement, 
de l’Egypte , toutes les conqueftesde 
Selim demeurèrent paifiblesà fon fiic- 
celfeur. Le régné de Solyman com- 
mença de fe rendre illuftre par cette 
remarquable a&ionda fuite n’en fut pas 
moins auantageufe & moins noble. 

Lacouftumedes Princes Othomans 
eftant de mettre de puiffantes forces' 
fur pieds dés aufti-toft qu’ils font ar- 
riuez à l’Empire , afin de fe faire re- 
douter 3 & tefmoigner qu’ils font arri- 
uez à l’Empire , afin de fe faire redou- 
ter, & tefmoigner qu’ils font dignes 
d’vn fi beau feeptre j Solyman ne 
. manqua point de rniure cette genereu- 
fe maxime : Ses premières troupes 
auoient efté alfemblées à cedeffein , il 
les anoit employées à conferuer ce que 
la conduitte de Selim luy auoit ac- 
quis ; Si toft que cette dangereufe re- 
uolte fut efteinte , il goufta les perfua- 
fions de Ferhat , qui luy confeilloit de 
faire efclatter fon courage à la ruine 
des Princes Chrétiens.Il luy-reprefenta 
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qu’Vladiflas Roy de Hongrie eftant 
mort : le fceptre eftoit tombé dans la 
main de Louys Cafimir : qui n’eftoit 
encore qu’vn enfant : qu’il remporte-' 
roit vne gloire immortelle delacon- 
quefte de Belgrade,fi fouuent & fi mal- 
Sotyman heureufement attaquée par fes Ance- 
ferre fesft re s, s’il vouloit fonger à la prendre. 

a eftoit entre les Priiu. 

gr ] u ces' Chreftiens les empefcheroit de 
ioindre leurs armes pour la fecourir, 8c 
finalement que c’eftoit de ce cofté-là 
qu’il deuoit tourner les féconds efforts 
de fes armes. Ce fut affez pour le faire 
refoudre de laifîer en paix les Géor- 
giens qu’il vouloit attaquer , 8c pour 
1‘obliger d’entreprenpre la guerre de 
Hongrie. Il dépefcha donc lie Beglier- 
bey de l’Europe auec de pui liantes 
forces,le coup d’effay de ce General fut 
fur vne fortereffe nommée Subatzie 
fituée au delà du fleuue de Saue. 

La prife de cette place eftant vne 
amorce pour obliger ce Prince Turc à 
pouffer plus loin g fes conqueftes , il 
depefcha le Bafta Pyrrus auec vne 
puiffante^caualerie pour faire le de- 
gaft aux enuirons de Belgrade, 8c par- 
ce que la caualerie ne prend pas des 
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places, il le Tuiuit auec vngran'dhom-.- 
bre.de TanifTaires 6c y ne artillerie ef- 
froyable. Cette ville , dont nous 
vous auon s fait le plan cy-deuant, s’e- 
ftfot quelquefois mocquée des affauts 
du grand Amurat , 6c n’auoit point 
redouté les efforts d’vn incroyable 
nombre de foldats qui l’auoient atta- 
quée par les ordres de Tinuinciple Ma- 
homet deuxiefme du nom : Elle ne fe 
trouua pas alors en état de foire vne re- 
fiftance pareille : Elle n’eftoit point p r îfe 
fournie d’vne garnifon capable de la Bel& 
bien défendre , elle n’auoit quafi point de - 
de munitions, aufli les mines ayant 
abbattu les courtines en quelques en- 
droits, il ne fe trouua quafi perfonne 
qui fe prefentaft for les brefeïies pour 
les defendre j De forte que cette belle 
clef de la Chreftienté fut prife auee 
peu de peine 1* an 1521. 6c cette perte ~ 
fut fuiuie d’vn rauage eftranee que les 
Turcs firent par toute laRalcie. ^ 

Lefoidat profita du fac de cette bel. 
le ville Chreftienne , Solyman tout 
grand 6c tout Empereur qu’il eftoit, 
voulut auoir fa part du butin, car il fe 
faifît de quelques corps fain&s , 6 c 
d’vn reliquaire dans lequel eftoit en- 
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104 Jïbbregé de V Hiftoire 
challc le bras de Cainte Barbe* & dont 
il tira douze mille Mucats du Patriar- 
che de Conftantinople : Ce Religieux 
Prélat n’ayant point voulu expofer 
des ehofes faerées aux inlolences des 
"ennemis du Chriftianifme * qui le 
menaçoient de ietter toutes ces belles 
reliques dans la mer * ny lailTcr dire 
que les Chreftiens manquoient de zele 
& d’affe&ion pour des fujets de refpe£fe 
Bc de reuerence. 

Vne fi glorieufe campagne luy fit 
palfer l’Hyuer à Conftantinople par- 
my tous les plaifirs que la modération 
de fon naturel luy pouuoit permettre:, 
Mais quoy que les diuertilfemens fuf- 
fent doux,illes oublia pour donner car- 
rière à la genereufe ardeur qu’il auoit* 
de faire la guerre. L’ifle de Rhodes 
eftoit enclauée dans fes terres * elle 
eftoit polfedée par des Cheualiers qui 
faifoient vneouuerte profeflion de co- 
feruer la gloire du Chriftianifme aü 
prix de leur fang.Ces vaillans hommes 
auoient touliours courageufementem^. t v 
bralfé les occarton,de choquer l’Empi- 
re Othoman.Ils auoient donne dufe- 
cours aux Sultans d’Egypte -, Gazelles 
s’eftoit feruy de leurs armes &c de 
* leurs 
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leurs courages pour fubfifter contre fa 
ppifl'ance. Tout cela fe trouuant ioinc 
aux continuelles exhortations du Baf- 
fa Pyrrus , & d’vn autre Bafla nom- 1 
me Muftapha de d’Ortogut* ou Cur- 
togly , le plus fameux Corfaire des 
mers de Leuant de grand ennemy de 
ces Cheualiers , qui luy reprefen- 
toient que cette Iile eftoit encor plus 
importante à la grandeur de fon Em- 
pire que la conquefte de Belgrade , il 
balançoit s’il tourneroit le premier 
effort de fes armes de ce cofté-là*' 1 
pluftoft que contre le Royaume^ de 
Chypre , quand il receut deux let- 
tres de Rhodes qui leuerent toutes les 
diificultez ou il fe trouuoit. La pre- 
mière fut d’vn Médecin Iuif qui 
anait toujours feruy d’efpion à Se- 
lim , de qui luy donnoit aduis qu’on 
auoit abbattu vn grand pan de la mu- 
raille du bouleuard d’Àuuergne pour 
la releuer auec vne fortification plus 
reguliere. L’autre du Prieur de 
Cafliille , nommé Damarat , qui ne 
pouuant fouffrir que Philippes de 
Villiers Seigneur de lTfle Adam, 
luy eu fl: efté préféré dans la fouue- 
raineté de cét Oïdre luy fit fçauoir 
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fi ponctuellement l’eftat de fa placé 
que ne doutant point de la prendre , il 
conclud d’y mener les plus belles for- 
ces de fon Empire. 

La ruze ne luy eftant pas moins fa- 
milière que le courage , il fit courir le 
bruit que les grands préparatifs qu’il 
faifoit 3 eftoient pour attaquer Chypre 
ôc lâ Poüille : & pour le perfiiader aux 
RhodiotSjil fit femblant de vouloir re- 
nouer auec eux la paix que le grand 
Màiftre d’AubulTon auoit contractée 
auec fes predeceiTeurs : Mais le grand 
Maiftre ayant eu aduis par vn efpiôn 
qu’il tenoit à Conftantinople 3 qu’on y 
ureffoit vne puiffante armee nauale 3 Se 
qu’il y auoit vne fecrette & tres-ri- 
goureufe defenfe de ne laifler palier 
perfonne pour aller à Rhodes fans la 
permifîion des Gouuerneurs:il ne doti- 
- ta plus que tous ces grands préparatifs 
ne fe fiffent contre fa place. Voila 
pourquoy congédiant l’AmbafTadeur 
de Solyman 3 qui tefmoignoit beau- 
coup plus de foin de remarquer toutes 
les fortifications de la ville } qued’af- 
feurer vn traité de paix> il commença 
dé fonger aux moyens qu’il auoit de 
, * lepouf 
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"'repou fier vn fi dangereux ennenvyv 
Il enùoya vers le Pape Adrian a vers; / 
le Roy de France.,& vers P Empereur, 
pour leur demander du fecours>ce qui 
11 e reüflit point par la confiderationdes — 
grandes querelles que Charles V. 8c ’ 
François I. auoient à demefler enfem-^*^^ 
ble : fit de grandes prouifions de bled,^^ 
de vin * de chair a 8c de toutes les cho- M mfire 
fies nece fiai res à faire la guerre :efta-^ R ^ v ~ 
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courage & dans la conduite defquels il le ^filgc 
pouuoit prendre quelque afionance: 

Le grand eftandard de la Religion fut 
mis entre les mains d’Anthoine de 
Grolée Parrin Dauphinois jPenfeigne 
du S. Crucifix entre celles du Cheua- 
lier de Tutteuille : il fit promptement 
releu er le bouleuard d’Auuergne qui 
eftoit à bas , nomma cinq Capitaines 
pour defiendre les cinq baftions j or- 
donna le Commandeur d.e Pomerol 
pour courir par tout où l’on auroit be- 
loin de fon afliftance *, fit vn choix 
particulier de quelques Chenaliers 
pour combattre prés de fa perfonnej 
fit tendre deux grofies chaifnes , l’vne 
à Fentrée du port » l’autre au dedans 
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iniques à la tour des moulins -, fit cou- 
ler à fonds quelques v ai (féaux c har- 
gez 3 Sc fermer Tentrée du Mendrache, 
aïm que l’enneimy ne fe puft rendre 
maiftre du Molle, & fe feruit de l’ela- 
quence de Leonard Baleftan Arche- 
uefque de cette mefme ville , pour af- 
feurerlesHabitans , & les porter à la 
refolution de mourir pluftoft pour la 
gloire des Autels de Dieu^quede pren- 
dre de bons fentimens pour la loy des 
Mahometans. , 

Pendant que ce digne grand Mai-, 
ftre d’vn Ordre fi braue fe difpofoit à 
vne vigoureufe defenfe. Solyman a- 
cheuoit fes préparatifs, lefquels e fiant 
finalement en l’efiat qu’il les pouuoit 
defirer,i'l ci-eut qu’il n’eftoit plus temps 
de di fiî muler fa pensée. La conftume 
dés Turcs e fiant donc de fommer vne 
pl ace auant que d’y mettre le fiege , il 
le voulut faire autrement que nos Ca^ 
mer u pitaines ne le pratiquent *, tl efcriuit 
^iUe de vne lettre qui s’addrelfoit conjointe- 
Rhodes* nient au grand Maiftre > aux Cheua- 
/ liers y 8c auxHabitans, demanda que 
cette place lu y fufi mife en main, prô- 
nait toutes fortes de bons traittemens 
à ceux qui- fe reduiroient à l’obeïftan- 
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ce,tant pour l’exercice de la Religion, 
que pour la conferuation de leurs biens, 
& les menaça d’vn très - rigoureux 
chaftiment s’ils le reduifoiefit' aux der- 
nières extremitez de la guerre. Mais 
’ces genereux hommes , aufquels cette 
lettre eftoit addrefsée,neluy ayant pas 
feulement voulu faire vn mot de ref-' 
ponfe, il jugea bien qu’il n’auroit-rien 
que par la Iforce , ôc fur cette opi- 
nion il mit quatre cens vaifleaux 
fous les voiles. 

Voulant toutefois apporter tontes 
les précautions neceffaires à ne point 
eftre troublé par lfmaël,Sophy de Per* 
fe,qui viuoit encore ,il enuoya le Baf- 
fa Ferhat auec vne armée pour tenir en 
bride ce Prince Perfan,& pourache- 
uer la conquefte de l’Aladulie , partie 
de laquelle auoit efté.daifsée en tiltre 
de domaine à Saxouav-ogly pour la- 
recompcnfe de la trahifon qu’il auoit 
faite à Vftagel fon Seigneur & foa 
fbuuerain. 

Les trente premières galeres qui pa- 
rurent du cofté de Rhodes » allèrent 
moiiillei* l’ancre àl’ Me de Lango,dans 
l’efperance de la piller & la deferter- 
par le fèu>Mai$.le PrejanBidoux Prieur 
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de S. Gilles 3 qui commandoit en cette 
place, ayant vigoureufement chargé ; 
ceux qui prenoient terre , il les con- 
trignit de fe remettre promptement 
en mer pour aller joindre le gros de 
Tannée : 8 c cette retraite donna fujet à '* 
ce vaillant Capitaine de fe jetter dans 
Rhodes, où il iugeoit bien que fa Va- 
leur feroit neceffaire. 

Quelques iours apres , qui fut le 
1 4. de luin. 1522. iour auquel l’Egli- i 
fe célébré la naiflance de Saint lean À 
Baptifte , Precurfeur de noftre Sei- 
gneur, toute la flotte Turque alla fur- I 
gir à vue plage de Tlfle de Rhodes, qui 
s'appelait lechafteau Fauet,où quel- 
ques foldats mirent pied à terre pour 
dépouiller la campagne d’vne tres- 
abondante moiflon , 8 c deux iours a- 
pres elle s’auança iufques à vne autre 
place qu’on nomme la Fofle , éloignée 
de Rhodes de hui él milles. 

Le grand Maiftre apprit alors le vé- 
ritable eftat de l’armée de Solyman; 

Vu efclaue Chreftien qui' auoit paflfé f 
flx milles de mer à la nage pour con- 
tribuer au falut d’vne place tant im- 
portante, Tauertit que l’armée Turque 
eftoit. compofée çle deux cens milles 
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hommes > foixante mille desquels 
éftoient deftinez au trauail des mines, 
dans l’effet defquelles les Turcs fon- 
doient toute leur efperance. Que le 
Baffa Muftapha commandoit ces for- 
ces de terre & celles de la mer toutes 
enfemble : Qu’il y auoit dedans beau- 
coup de C hreftiens qui n’agiroient pas 
auec toute la vigueur qu’ils pourraient - 
auoir , 8c que les Iariiffaires eftoient 
malcontens , d’autant qu’ils penfoient 
aller au Ponant, où l’efperance du bu- 
tin leur fera bloit plus grande qu’à la 
conquefte d’vne feule place. 

- D’abord on n’adjouta pas beaucoup 
de creance aux paroles de cét efclaue: 
mais ces nouuelles eftant confirmées 
par d’autres aduertiflemens , le grand 
Maiftre fitrazer tous les faux-bourgs, 
les Eglifes/les lardins , & les lieux de 
plaifance qui eftoient autour de la vil- 
le, 8c dépêcha de féconds Agens vers 
tous les Princes C hreftiens pour leur 
demander du fecours, à quoy il ne fuft 
pas plus heureux qu’il auoit efté la pre- 
. miere fois , par la mefme raifon que 
nous auons dite. 

le ne penferois pas pouuoir bien dé- 
crire vn des plus mémorables fieges 

qui 


m 




I II 


m 


dts. 




. 


Abbrege de l' Hijtoire. 

Z qui fe foient faits depuis la nai (lance 
de l’Empire des Qthomans , fi ie ne 
flan «k vous donnois icy le plan de la place;' 

de Rho- v °d a pourquoy ) en diray trois ou qua- , 
tre mots. 

Elle eft afliz ej dans vne plaine, 8c 
par confeque'nt die peut eftre àftiegée 
de tous codez par vne armée de terres 
à la referue de la partie qui regarde le 
Septentrion, dans laquelle on trouue 
fon port : Elle eft ceinte d’vne triple 
muraille ; La première defquelles eft: 
defenduë par cinq baftions réguliers, 
de par quelques autres trauaux.il eftoit 
neceftaire de la diuifer par diuers quar- 
tiers, afin qu’elle fuft défendue par au- 
tant d’endroits qu’elle pourroit eftre 
attaquée, ce fuft aufti l’vn des pre- 
miers foins du grand Maiftre. Les 
Cheualiers François, commandez par 
Iean Aubin,ou félon quelques-vns pair 
Ioachim de S.Aubin, occupèrent l’ef- 
pace qui eft depuis latour Franque inf- 
qu’à la porte S. Ambroife. Les Alle- 
mands conduits par Chriftofle Yalde- 
üer,fe plantèrent depuis cette porte S. 
Ambroife iufquesà celle de S. George; 
Ceux d!Auuergnefe portèrent d’vn au. 
tre cofté fous les ordres de Raymond 
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I Riccard; Ieande Barbaran & Ernaud 
Solier furent mis à la telle des Arra- 
gonnois & des Caftillans.il y auoit vn. 

L: cinquième endroit appelle fainte Ma- , 
| rie de la Viéloireje plus foible de tou- 
te la villejLe grand Maiftre quitta Ton 
Palais ppurle fortifier par fa prefence, 
de pour y combattre auec les Anglois, 
dont le Capitaine s'appelait Guillau- 
me O’daron. Les Italiens Rirent efta- 
1 blis au quartier que le Balfa Py rrus de- 
Uoit attaquer. 

Opendant'ccttemiferable ville cen- 
tre laquelle on faifoit de li grands ap- 
r prefts 3 &C pour la conferuation de la- 
quelle le grand Maiftre donnoit des. 
ordres fi iudicieux, fut fur le point d'e- 
I lire ruinée auant que d'eftre attaquée 
par tant d'ennemis. Vne femme Tur- 
que efclaue d’vn des plus riches Bour- 
geois j ne pouuant attendre d’eftre dc- 
liurée par ceux de fa nation ..qu'elle cro- 
yoit bien deuoir triompher ^voulut fai- 
L re dire qu’elle auoit plus fait que toute 
r vne armée , car elle entreprit de met- 
tre le feu en plufieurs maifons, quand 
elle verroit les Chenaliers occupez à 1 
quelque efcar mouche; & pour arriuer 
plus facilement à bout de ce grand 

deflèin 
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delfein, elle auoit déjà pratiqué d'au- '* •' 
très efclaues : Mais ce fecert ayant efté c 
fort heureufement defcouuert , elle * 
fut prife Sc punie de mort auec fes ' I 
complices. ‘ ' V.*?j 1 

L'armée de terre n’auoit point en- 1 
core paru, quand cette femme entre- 
prit; vn fait fi hardy :fi-toft qu'elle fut 
arriuée , les Turcs commencèrent à 
planter leurs tentes,fermer leur Camp, ' 
& à monter leur artillerie. La premie- i 
re qui fut mife en eftat de ioüer , fut 
efleuée fur vn mantelet, pointé contre 
les defences des poftes d'Angleterre 
& d’Efpagne : Mais ayant efté ruinée 
par celle de la ville , fk les Cheualiers 
s’eftaus rendus redoutables par vne 
infinité de belles forties , les Turcs 
commencèrent à perdre courage -, ils 
-trouuerent la prife de cette place itm- 
poflible, ils fe mutinèrent , & par vn 
long efpace de temps leur difeours ne 
furent , qu’on les expofoit inutilemeùt 
à la boucherie ; De forte que Mnfta- ' 
pha craignant vne reuolte generale, 
mit des courriers en campagne pour 
dire à Solyman que fa prefence eftoit 
neceftaire à Farmée. 

Les termes dont ce General s : 

* 


eftoit 

feruy 
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feruy pourluy reprefenter l’importanr 
ce de ce voyage , n’ayant efté propres 
que pour reueiller Ton courage, il paf- 
fal’Afie mineure à grandes journées, 
fe rendit au Fifque , où la plufpart de Solyman 
fês v aideaux eftoient à l’ancre, trsuer- 1» 
fa le canal fur vne galere, de fe rendit cam p m ' 
au camp le 26. iour de Iuillet , où 
ayant fait affembler fon Confeil , il fe 
trouua fi piqué de la foibleffe de les Ca- 
pitaines Ôc de fes foldats , qu’il ne fe 
propofa rien moins que d’en faire vn 
chaftiment exemplaire & tres-rigou- 
reux. Mais le Bafla Pyrrus luy ayant 
remonftré que la feuerité feroit dan- 
gereufe en cette conjoncture de temps, 
il fe contenta de leur faire des répri- 
mandés pour les ramener au deuoir. 

Leur ayant dont releuc le courage 
autant qu’ils l’auoient abbattu, ils re- 
folurent de ne plus efpargner leurs 
vies, pour faire perdue à leur fouue- 
r ain la m auuaife i m preffion qu’ il auoit 
prifè de leurs courages -, ils entrepri- 
rent de paracheueu leurs tranchées 
fans redouter les foudres des canons 
de la ville *, ils firent tonner leur grof- 
fe artillerie chargée de balles de mar- 
bre & de metail , toutes remplies de 

feux 
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feux d'artifices , & ne fe donnèrent 


point de relafche qu'ils neuffent logé 
quantité de pièces de batterie fur des 
mantelets 3 &fur de grandes leuées 
qu'ils auoient conduites entre les pc*» 
ftes d'Efpagne,d’Auuergne,& d'Alle- 
magne. Mais les Canoniers delà ville 
ayans renuerfe 5 4. de ces mantelets, 
8c démonté la meilleure partie de leurs 
pièces, ils furent contraints de le faire 
tirer de là pour les placer ailleurs plus 
vtilement. 

Ce lieu plus commode fut de les 
pointer contre le clocher de Saint Ieanj 
car le Médecin Iuif, dont nous vous 
âuons parlé cy-deuant , les ayant ad- 
uertis qu’on découuroit de ce clocher 
tout ce qui fe faifoit au Camp , ils y 
tirèrent fi fouuent qu'ils le mirent à 
bas. Les canons n'eftant donc plus 
neceiïaires en cét endroit ils en tour- 
nèrent les bouches contre la courtine 
la plus proche de la tour de S. Nico- 
las, & comme les balles eftoient d’vne 
merueilleufe grolfeur , elles mirent vn 
grand pan de muraille à bas au bout 
de dix iours : Mais comme les Turcs 
fe penfoient réjouir de cette ruine , ils 
virent paroiftre vne autre muraille 

\ toute 
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toute entière à vne petite diftance de 
là, grand nombre de gens delfus,pour 
empefeher , qu’ils ne fe logeaient fur 
la breche : de forte que les Generaux 
n'efpçrant rien de ce cofté-là , ils fi- 
rent mener cette dangereufe batterie 
contre les poftes d’Angleterre & d’Ef- 
pagne, où apres vnmois de tonnerre 
continuel , elle mit à bas la muraille 
du terre plain. 
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Cela n’eftonna pourtaut point ces 
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braues afliegez , au contraire voulant a Jfîegez, t 
faire voir qu’ils eftoient incapables 
de peur , Martinengue , le plus excel- 
lent^ Ingénieur de (on temps > & qui 
par la confideration des remarqua- , ^ 
blés feruices qu’il auoit défia rendus à 
Perdre, auoit mérité la grand Croix, 
obtint du grand Maiftre le pouuoir 
de faire vne nouuelle fortie auec cent 
hommes çhoifis.Mettant donc à la te- 
ftede cette petite troupe, Barthélémy i < 
Sicilien frere feruant , & Benoiftde 
Scamarofe , ils donnèrent fur les tran- 
chées auec tant de conduitte & tant de 
valeur, qu’ayant mis fur la poudre tout 
ce qui fe rencontra deuant eux, ils re- 
prirent le chemin de la ville malgré 
trois ou quatre, groffes bâdes de Turcs, 
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qui s’auançoient de tous coftez pour 
les enfermer. 

L Cependant, cette efpouuantable ar- 
tillerie n'ayant point cefsé de tonner* 
les ruines fetrouuerent fi grandes par 
tout , que Martinenguc , qui auoit la 
charge des fortifications , n’auoit pas 
tout le temps qu’ il pouuoit fouhaitter 
pour y apporter tous les remedes ne- 
ceflaires : ne fe voulant pourtant pas 
efpargner pour donner de l'honneur à 
la C harge qu'il auoit receuë,il fit faire 
de grands retranchemens de fortes 
barricades , aux lieux ou les murailles 
êftoient abbattuës,logea deflus grande 
quantité de pièces qui tiroient conti- 
nuellement dans les tranchées, & n'ou- 
blia pas de mettre de bons arquebu- 
siers Tur la couuerture des maifons^ 
pour faire vne defcharge continuelle 
lur ceux qui voudroient auancer aux 
brèches ; fi bien que les Generaux 
Turcs , qui ne fçauoient quafi plus oà 
mettre les morts , redoutans la conti- 
nuation de cette tuerie , fongerent à fe 
feruir de mines pour efpargner la vie 
Effètl des foldats. 

des mi - Quelqu'vn mettra peut - èftre ei\ 

doute ce que ie diray de ces mines: 
V’- ; - - . néant 
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lieant moins il eft tout certain qu'on en 
fit iüfques à quarante, que l’experien- 
çe de Martinengue rendit quafi toutes 
. inutiles, il n’y en euft qu'vne qui joiia 
fous le bouleuard d'Angleterre auec 
vne violence fi grande,qu’elle esbran- 
la toute la ville , renuerfa plus defept 
toifesde muraille,& remplit tellement 
le fofsé, que les Turcs voy ans vn che- 
min fi facile pour aller iufques au haut 
du baftion,ne manquèrent point d'y 
marcher auec vne merueilleufe fureur, 
& fans doute ils eufleut emporté cet- 
te place du premier aflfaut , s'ils ffeuf- 
fent rencontré des retranchemens que 
Martinengue y auoit fait le iour prece- 
dent , lefquelseft oient demeurez tous 
entiers àquatre pas près duliéu,où fi- 
nifToit la ruine de cette mine. 

Cela les arrefta tout court,ils furent 
encor empefchez par vne confidera- 
-tion plus pui liante. Le grand Maiftre 
eftoit à l’Eglife où l’on chantoit Vef- 
pres , quand cette merueilleufe ruine 
arriua. Le bruit qu’elle fit ne le laifla 
point en doute de ce que c eftoit,& par 
confequent il iugea que les ennemis 
marcheraient tout incontinent à l’af- 
fàut. Voilà pourquoy fortant de TE- 
■ ’i ■ : ' glüc 
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glife couuert de Tes armes qu’il aùoit 

toû jours fur le dos. Allons mes chefs 

G l 0 ~ amis , dit-il aux Cheualiers qui i’ac- 

rîeux ef- compagnoient allons droit à ces infhklles 

fets du qui fe crôyent défia maiftres de cette pla - 

courage ce >& changeons nos facrifices de louantes 
du prcid j> c | \» • . • 

Mailfre ett * autres ?^ US tm P or ^ ans & là gloire de 

Dieu , a fçanoir celuy de nos vies pour la 
dcfence defes Autels. A ces mots, pre- 
' . nant vne picque,il s’auança le premier 
, contre le bataillon des Turcs qui for- 
çoient le retranchement, & parce qu’il 
eftoit fuiuy d’vne prande partie de Tes 
Cheualiers, il s’enfonçadedans de telle 
fureur , qu’ay ant renuersé fur la pou- 
dre tous ceux qui s’eftoient auancez, 
les autres ne fongerent plus qu’à fuyr 
pour s’eïloigner d’vn lieu ou la more 
paroilfoit auec le plus horrible vifage 
du monde. 

Mufta^ha ne vit ce defordre qu’a- 
ûec vn dépit nom pareil -.forçant au de- 
uant de ceux qui fuyoiënt ainfi % 
mes compagnons , leur dit-il , que vous : 1 
feruez. vn Empereur le plus digne de tous 
les Princes qui font fur la terre , & à qui 
vous auez. promis tant de vigueur & tant 
de courage ? Retournez. » retournez, à la 
hreche,c'eft le lit où te veux mourir > & où 
' > - . * vous 
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vous deuez donner des marques de voftre 
fidelité. Alors ioignant d'effet aux 
paroles il marcha tout droit à la brè- 
che , &c les fuyards tournèrent vifa- 
e., & le combat fe renouuella auec 
êaucoup plus de fureur qu’il ne s’e- 
ftoit fait la première fois. Mais quoy 
la partie eftoit trop forte pour Tempor. 
ter -. les Cheualiers parurent inuinci- 
bles, 8c l’alfeurance du General Turc 
ne fit’ que redoubler fa première perte; 
d.e forte que ne fe pouuant plus opinia- 
iirer fans faillir contre les maximes 
d'vri bon Capitaine , il fut contraint xurci 
de fuiure les fiens qui fe retii oient a- repouffe 
uec frayeur. On auoit veu trébucher aHeC 
plus de mille Turcs pendant Iç coin - 
bat, on en vit alors redoubler le nom - ^ me ' 
bre, car les canoniers de la ville ayans v 
: V; pointé quantité de pièces contre le bas 
de la breche , elles firent vn fi grand 
. efchec parmyceux qui defcei^doient , N 
en confufion , qu’il fe trouuaf plus de 
morts en cét endroit que dans le lieu 
.même où Ton auoit fi genereufemen.t 
difputé la place. Il y eut feize Cheua- 
liers tuez, 8c vingt de. bleffez, les plus 
çonfiderables deiquels furent Michel 
d’ArgilIemond,Capitaine des Galcres, 

Tome JT. F 
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& le Cheualiër Maufelle , qui por,toit 
l’eftendard du grand Maiftre , le pre- 
• mier d’vn coup de flefche dans l’œil, 
le fécond d’vn coup de moufquet. 

Vu (1 fauorable fuccez d’ .vne- atta- 
que fl dangereufe, demandant vn a&e 
de re (fend ment enuers celuy de la 
main duquel vne fi glorieufe victoire 
fortoit 3 le grand Maiftre fit faire vne 
procelïion generale , pour rendre grâ- 
ces à Dieu de la conferuation de la vil- . 
le. Mais cela ne fit qu’irriter la colere. 
Second de Solyman & de fes BafTas , aufll ne 
ajfaût? relafchans rien de leur ordinaire vi- 
gueur 3 ils ordonnèrent de nouuelles 
mines en diuers endroits , & particu- 
lièrement vne qui deuoit fortir à S. 
Iean du Colofle , laquelle ayant enfin 
u V ioiié auec vn tintamare pareil à celuy 
que la ruy ne du bouleuard d’Angleter- 
re auoit fait , les Ch eu aliers fe trouue- 
rent tant eftourdis qu’ils furent qiiel- 
? que efpace de temps fans fe connoi ftre. 
Mais voyans que les Turcs marcho- 
ient à l'allant , ils reuinrent de leur 
eftonnement en moins d’vn quart- 
d’heure, s’auancerent aupc leur ardeur 
ordinaire, & repoulferent ces ennemis 
âuec tant de cœur, que les ayant fait 

retirer 
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retirer auec vn defordre incroyable, 
f-; Muftapha fut contraint dé les ramener 
k- au combat auec des menaces. 


Ils combattirent donc auec vne re- 
&[ folution fi déterminée, qu’ils pénétré-' 
z rent iufques aux defenfes du baftiôn, 

1 où ils plantèrent quelques enfeigues, 
iü 8c Teiifeigne de la Religion fut alors 
b en danger d’eftre prife par la cheute 
de Ioachim de Cluys qui fut blefsé: 
mais comme ils auoient à faire à des 
hommes qui n’eftoient pas moins fer- 
b mes que des rochers il furent receus 
vi de fi bonne forte,qu'apres auoir perdu 
I trois mille hommes, trois Gouuerneurs 
fl dé Prouinces,8c vneenfeigne,du nom- 
i brg .de celles qu’ils auoient plantées au 
ife commencement deflus le rempart , ils 
k furent contraints de fe retirer encor 


iC vne fois. * 

iü L’on fe batèoit bien de ce cofté-là, 
\l l’on ne faifoit poipt cependant de 
t. moindres efforts dans le quartier des 
«j Italiens jcar vn traiftre qui- eftoit dans 
eîjI la ville , ayant aduerty le Baflà Pyrrus 
tt- de l’attaquer de ce cofté-là : Ce Ca- 
pitaine monta fur le baftion par fur- 
si prife , tua tout ce qu’il rencontra déf- 
is fus a 8c commença d’y préparer vn 
15 J F i 
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logement. Mais le grand Maiftre y 
ayant enuoyc dii fecours , il lut fl vi- 
goureufemènt repoufsé ,que n’efperant 
plus d’emporter ce polie , il entreprit" 
d’en fefrcer vn autre. Lailfant donc le 
combat dans la plus grande chaleur 
qu’il pouuoit auoir , il alla prendre les 
troupes les plus reculées, de fît planter 
y v vne grande quantité d’efchelles contre 

le baftion de Carrette,où il ne fe pro- 
mettoit pas de trouuer grande refi fian- 
ce , à caufe que la plufpart des Che- 
ualiers eftoient occupez aux deux en- 
r - « droits que l’on auoit fi furieufèment 
attaquez. Neantmoins il y fut bien re- 
ceu contre fon attente,car le Cheua- 
lier Dandelot Capitaine de ce baftion, 
leur ayant mis en telle vne braue foi- 
datefque de quantité de vaillans Ci- 
BtOe te- toyens,les efcheltes furent renuersées, 
finance les Turcs culbutez aux fonds des fof- 
des af- 'fez, l’artillerie qui efloit fur ce baftion, 
fiegex.' f ul - celny de Cofquin de fur la tour d’ L- 
talie, tirant tout le long des foflez fur 
vne efpailfe nue de foldats qui cou- 
uroient la terre de tous collez , y fît 
vn eftrange rauage , les plus hardis 
s’épouuanterent de voiries folfez tous 
comblez de morts , ils lâchèrent le 

pied. 
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pied , Pyrrus fift contraint de les 
fuiure. 

- On ne voit pas beaucoup de trai- 
ftres dont la foiblefte ne Toit à la fin - . 

punie d’vn remarquable châtiment; V. H 
Nous vous auons louuent parlé d’vn ’ v 
Médecin Iuif eftably dans Rhodes, 
pour donner auis aux Monarques 
Turcs de tout ce qui fe pafiei^oit à la 
ville jil vous faut dire ce qui arriua d’vn 
homme fi mefchant & fi defloyal. 
Quelque addrefle qu’il euft à couurit 
fon faitjil fut defcouuer.t:on Iuy vit ti- 
rer dans le camp des Turcs vne flefi- 
che, au bout de laquelle il y auoit vne 
lettre attachée, on en fut donner aduis 
au grand Maiftre , il le fit prendre , il 
confefia fon crime fans fe lai fier ex- 
pofer à la queftion , fa Sentence qui punition 
portoit qu’il feroit tiré à quatre che- d>vn 
uaux fut executée. . Medecm 

Cependant tant de pertes red’uifant 
lé General Turc iufques aüx termes 
du defefpoir, il entreprit v de donner vn * 
troifiefme afiaut au baftion d'Angle- 
terre , & pour en faciliter le fuccez, • *' 
il enuoya dire au.Bafla Achmet , qui 
campoit entre les portes d’Efpagne, 

& d’Auuergne, qu’il euft à faire îoüer 

. - Ç. • r \ . ' l s. . S 
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fés mines. Tout cela fut exécuté y les " 
troupes de ce General attaquèrent cou- 
rageufement le quartier côntredequël 
. on les commandoit > Celles d’Achmct 
«f voyans vne grande ouuerture au ba- 
ftion d’Efpagne 3 y donnèrent auec vne 
pareille vigueur : Mais tous fes efforts 
furent fi genereufement fouftenus, 
que ces Generaux voyans plus de 
trois mille morts fur la poudre * s’aui- 
ferent de faire former la retraitte pour, 
concerner vn affaut general. « .■'? 

C'eftoit la decifion d’vn fi grand 
procez s on n’oublia rien aufîi de part 
ny d’autre pour le gagner j les Turcs 
fe refolurent d’attaquer quatre poftes 
toutd’vn mefme temps , afin que les 
forces des Rhodiots eftant fèparées , 
elles fufTent moins capables de leur 
refifter. Pour le faire plus facilement, 
toute l’Artillerie tira fans'ceffe par l’ef-: - 
pace dé dix iours entiers contre le»bou- 
léuard d’AngleterreJes poftes de Pro- 
uence 3 d’Efpagne 3 & le terre plain d’I- 
talie 3 afin d’eflargir les brefches & 
rendre les chemins plus plains : Soly- 
man ne manqua point de haranguer 
fes Capitaines ôc fes foldats : Le grand 
Maiftre qui connut cette refolution 
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par le tintamarre extraordinaire de l’ar- 
tillerie , & par le grand bruit que les 
Turcs firent toute la nuidfc , contre 
leur couftume , aflembla Tes Cheua- ^ 
liers ? /es foldats, & fes habitans, leur 
remonftra qu’il eftoit alors queftion 
de leurs vies , de leurs biens , de leur 
honneur de particulièrement de la 
gloire de Dieu , & les ayant remplis - : 
d’.vne merueilleufe hardie (Te , les dif- 
pofa par tous les poftès qu’il falloir dé- 
fendre. 

Les chofeseftans donc eneftat que 
l’on n’attendoit plus que la pointe du 
iour pour marcher /les Turcs ne man- 
quèrent point de partir au premier 
rayon du Soleil. Ils auoient refolu qua- 
tre attaques, ils y marchèrent tous en 
mëfme temps. Ceux qui s’anançoient Ajfaùt 
contre le baftion d’Angleterre,fetrou- genertl* 
uerent d’abord dans vn grand defor- 
. dre par le canon du baftion d’Efpagnè, 
qui les foüettoit en flanc auec vue fu- 
reur qui ne fe peut dire , &.fi le Lieu- 
tenant general de l’eicadre de Mufta- 
P h a ne les euft alleurez par fon exem- 
ple & par les paroles , ils enflent la £. 
ché le pied auant que d’auoir bien 
commencé le combat. Mais^ce Lieu- 
fe ... . F 4 
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t-enant ayant efté tué d’vne canônade 3 
ils conceurent vn fi grand regret de fa 
- mort 5 que 11e fe foucians pins de leurs _ 
vies"'* ils fe pouffèrent auec fureur. 
Leur chaleur eftoit grande , ils trou- ; 
uerent pourtant des hommes , qui 
\v n’ayans point appris à faire de fauflés 
defmarches 3 ne reculèrent iamais vn 
pas pour leur faire place. Au contrai- 
re^ *j# re ^ es Citoyens 5 les Ecclefiaftiques* 
bafticn les femmes «3e Les enfans , jettans fur 
hn^le- eux des huilles & des eaux boüillan- 
tcn *‘ tes 3 des pierres * dès grenades , 8 c 
/ des pots à feux * il fe fit vn fi grand 
/ carnage * que l’objet de tant de 
morts pouuoit faire peur aux plus af- 
feurez. 

L’on fe battoit brauement en cét 
endroit * il y auoit encor quelque cho- 
fe déplus furieux au quartier d’Ef-, 
pagne : l’Aga des IanifTaires l’ayant 
attaqué auec vne troupe choifie entre 
, les meilleurs de tous fes foldats * ils s’e- 
donnèrent fi peu du grand nombre 
gne. de-morts qu’ils voyoîent tout à l’en- 
tour d’eux*qu’ils montèrent furie refn- 
. part,y plantèrent quatorze enfeignes* 
Ôc percer ent iufqii aux barricades. Ces 
premiers efforts ne furent guerescon- 
• ‘ ^ fidetables* 
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fîderables , eau la plufpart des foldats 
ordonnez pourra garde de ce quartier 
éfloient allez fecourir les Italiens, les 
apparences ne voulant pas qu’on les 
deufl attaquer par vn endroit où il 
n’y auoit point de brèche ; mais les 
. Cheualiers Menetou François , & 

Hugues Copones Elpagnol , s’e flans 
aduancez à la telle d vne belle trou- 
pe de>Candiots ,on commença de fe Le 
battre de bonne forte. Neantmoins le 
nombre des Turcs augmentant de mo. âu'fa 
ment à autre, ces deux Cheualiers al- cours. 1 
k)ient fans doute eflre accablez ,. ii le 
grand Maiflre, aduerty de l’extremité 
à laquelle ils efloient réduits , n’eufl 
remis la defenfe de fon polie, à la con- 
duire d’Emcry Gombajid Bailly de la 
Morée,pour marcher au fecours de 
ces o pp reliez auge vne troupe de fes 
, Cheualiers,. 

Vne autre moins affeuré que luy te 
fufl eflonné de voir vn h grand nom- 
bre d’ennemis fur ce baftion : mais 
agiffant auec la mefme liberté d’efprit, 
que s’il n’y eufl point eu de danger, 
il Et pointer l’artillerie du quartier 
d’Auuergne contre ces Audacieux 
ennemis , de mettant le Comman^ 
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deuL' de Bourbon à la tefte d’v ne bel- 
le croupe de v aillons foldacs , auec or- 
dre de pafTer par la cazamate pour 
monter fur le baftion , fie tonner le 
canon de fi bonne forte » qu’il auoit 
mis a bas plus de la moitié de ces 
Turcs : quand ce Commandeur p^rut 
pour charger les autres , lefquels fe 
voyans entre ces nouuelles troupes/ 
8c celles qui combattoient fous la 
conduitte d’Hugues Copones 8c de 
Menetou, fe laifïerent tous mettre eu 
pièces* 

L’Aga vid bien les corps de (es der- 
niers Ianifiaires qu’on jettoit dans les 
fo fiez pour l’efpouuanter : mais an 
lieu de s*en eftonner > il en conceut 
vn fi grand dépit 3 que prenant vne 
noquelle efiite de foldats qui n’auoient 
point encor combattu , il les mena . 
luy-mefme à la charge , 8c quoy qu£ 
l'artillerie du baftion reconquis fît 
vn très- grand efchec fur fès troupes,, 
il fit de fi remarquables efforts que 
l'on creut dans le camp des Turcs, 
qu'il forceroit enfin cette place. Mais 
le grand Maiftre ayant enuoyé qué- 
rir deux cens hommes 3 qui faifoient 
vne partie de la garnifon de la tour 

de 
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des Turcs. Solytran II. r$r 
de S. Nicolas * leur valeur fie bien- 
toft changer de face aux affaires : car , 
les Turcs qui aù oient défia combattu 
fîx heures entières * abandonnèrent 
leurs enfeignes , & commencèrent à . 

fe 'retirer *fansfe foucier des mena-, 
ces de leurs Generaux. Ce que Soly- 
man.ne pouuantlonffrir,il fitionner la 
. retraitte* afin d’ofter aux Chreftiens^ .vpj 
/l'honneur d’vue entière viétoire. Voi- , 
la quel fut le fuccêzde ce grand afiàut, 
qui coufta vingt mille hommes au 
'Monarque Turc *, 8c aux Rhodiots 
deux cens foldats 8c quatre hommes 
de condition* qui furent le Cheualier 
:du Frefjiay * Commandeur de la Ro- 
màgne * Anaftaze de fainte Camelle 
Prouençal * Oliuier de Trifiac du pays 
d’Auuergne, 8c Frere Pierre Philip- 
pes; Receuèur general de l'Ordre, 

Iamais perte ne fut plus fenfible à 
4 y n Prince * que celle-là le fut àSoly- 
^ man, ne fe pouuant aufîi fatisfaire que \oltre 
par vn éclat de fureur * il condamna so/y- 
‘ Muftapha Ton beau Frere , 8c General w*n 9 
de fon armée* à perdre la vie à coups 
de flefehes * parce qu’il auoit efté 
l'autheur de cette - entreprife ; 8c 
. d’autant que le B^ffa Pyrrus prit la ‘ ' 
r . ' F 6 
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hardie lie de demander la reuocatioiv 
d vue fentence fl peu iufte en faueur 
de tant de remarquables feruices, qu’ii 
auoit tirez de la valeur de ce General, 
il le condamna au mefme fupplice. Ce 
jugement cruel deuoit faire trembler- * 
tous les autres Chefs de l'armée: 
Neantmoins s’eftans afTemblez pour 
de mander par vne voix generale lavis 
de ces Uluftres perfonnes , Achmet 
B alfa plaida fi puifTamm'ent pour leur 
innocence , que Solyman fe laiffant 
toucher leur accorda la vie,à condition.- ‘ 
que Muftapha ne commanderait plus 

Cette^ exception fut extrêmement 
fenfible a vn homme qui n'auoit point ; 
connu de dangers pour feruir dignes ; 
ment fon Prince il en conceut auffi: 
tant de refTentiment <k tant de coleréj 
qu'il refolut de fe jetter dans le part y/ } 
dês-Rhodiots , de pour commencer fa..* 
vengeance, leur enuoya quelques let-; * 
•très auee des flefehes, pour lesaduer^ . 
tir des plus importons deffeins du Ma- - 
n arque Turc jM ai s ce Prince luy ayant 
donné le Beglierbey de l’Egypte , va* 
cant- par la mort de Çaitbeg , il eut 
honte de (k, foi bielle, éc reprit la prs-. . 
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miere affection qu’il auoit euë pour 
Ton Maiftre, fie faite de nôuuelies mi- 

/ 

ues i 6c donna trois afiauts- auant que; ÿ- 
partir.. 

N ous auons dit au commencement 
de ce fiege>qu’André Damarat Chan- 
cellier de l’Ordre , auoit beaucoup' ' 1 
d’auerfion pour le grand Maiftre , 6c 
qu’il auoit enuoyé des aduis fecrets à 
Solyman , pour luy faire entrepren- 
dre le fiege. Il eft temps que nous lé 
mettions enjeu , pour fçauoir quel- 
le fut la fin de fes defloyâles prati- 
que^ îl auoit fouuent aduerty les" 

Turcs des incommoditez de la ville,;- 
il les auoit rendus fçauans de tout ce; 
qui s’eftoit refolu dans le Confeil , : il' 
leur vouloit dire encor que l’afiaut ge- 
neral auoit emporté les plus braues 7 
foldats qu’ils en fient : fon valet al- 
loit 6c venoit fur le baftion. d’Au-jy^yj^ 
uergne , toufiours auec vn arc ou décou- 
vrit harbalefte Le grand Maiftre uerte } & 
aduerty. de cette pofture , le fit pren- punie* 
dre , il confefia la trahi fon de fon 
maiftre , auoüa qu’il auoit eferit aux 
Bafias depuis quelques iours pour 
leur apprendre que les viures com- 
me ne oient à deuenir rares : 6c pour les f * 
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134 jdbbregè de l' Hillotre 
obliger à continuer^ leurs aflauts, il 
fouftintà Ton maiftre que l’on auoit 
mis dans la tour de faint Nicolas^ que 4 
tout.ce qu’il auoit dit eftoit vérita- 
ble. Cetraiftre fut conuaincu d’auoir 
dit à la promotion du Seigneur de 
VI lliers 3 que ce feroit le dernier grand , 
Maiftre de Rhodes j C’eftoit affes 
pour l’enuoyer au fupplice il y fut con- 
duit , il eut la tefte tranchée 3 apres 
qu’on lu y eut ofté les marques de Che- ; <j { 
ualerie auec beaucoup de ceremonies, ' 
fon valet fait pendu, leurs corps furent 
mis en pièces , pour eftre expofezpar 
tous les quartiers de la ville. * , ^ 

Achmet General de l’armée par le 
defpart de Muftapha , ne relalchoit 
rien cependant de Taéfciuité d’vnbon 
Capitaine , il eftoit grand Ingénieur: 
il fit tant auiïi par fes inuentions & par 
fes machines, qu’il démolit le mur qui 
eftoit encor entre les Turcs Sc les 
Rhodiots, qu’il fit abbattre toutes les 
defences des baftions, qu’il fit des lo- 
gemens fur ceux d’Italie , d’Angleter- 
re & d’Efpagne , malgré toute la refi- 
ftance qu’il y rencontra , & qu’apres 
tant de grands trauaux qui obligèrent 
le grand Maiftre à demeurer trente 
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des Turcs . Solyman II. x 3 5 
quatre iours dans les tranchées fans 
quitter les armes, il fe refolut à faire vn 
dernier effort pour auoir la place. 

Les Rhodiots deuoient efire efton- 
nez de tant d'alfauts , de pertes qu'ils 
auoient faites , & de miferes qu'ils 
■auoient fouffertes , la difpofîtion qu’ils 
voyaient à vn autre aflaut general, 
les ideuoit encor plus efpouuanter > 
Neantmoins quand il fut queftion 
<le combattre , ils tefmoignerent vne 
*fî génereufe refolut ion de fe bien de- 
cendre , qu’Achmet ayant attaqué le 
baftion d’Angleterre , Sc le Baffe 
Pyrrus le terre plain d’Italie , ils fu- 
rent tous deux repou ffez auec vn cou- 
rage fi grand , qu’Achmet fe refolut à 
ne plus tenter vne voye fi dangereufe. 

La force effent donc inutile pour So i yman 
triompher de fi vàillans hommes, So- f ait tenm 
iyman fît ^etter des lettrés à la ville, ter le 
par lefqueiles il promettpit vn trait- 
‘tement fort doux , fi on fe vouloit ^ ier ^ 
.'kiettfe à l obeiffence. Ces lettres n’a- 
yant pas efté bien recettes , le Baffe -r 
Pyrrus fît intemenjr vn Génois, 
nommé Ierofme Manlie , qui s’e- 
ffent addrefïe au pofte d’Auuergne* 
reprefenta le déplorable effet de îa. 
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ïjér Abhregé de VHifloire 
ville, & la bonté anec laquelle le Mo- 
narque Turc propofoit de traitteE les 
Cheualiers & les habitaris. Ces per- 
fuafions n’ayans pas efté plus prenan r 
tes que les lettres de Solyman , vn 
Albanois fe prefenta -pour faire de$. 
propofitions nouuelles , qui furent en- 
cor rejettées j Mais enfin les habitans 
s'eftans perfuadez qu’il falloir 'trait- 
ter pour fauuer leurs femmes , leur? 
enfans leurs vies & leurs biens * ils 
fupplierent l’Archeuefque & quel- 
ques Cheualiers de la grand Croix, 
de voulôir faire entrer le grancUMai- 
ftre dans ces fentimens de pieté, peut 
eùx , & de confiderer les extrêmes 
neceflirez ou ils eftoient alors ré- 
duits. 

Ce fut anec quelque répugnance - 
que cét Archeuefque & ces magna*- x 
nimes Cheualiers fe refolurcnt à fai- 
re vne proppfition fi peu conforme aü 
2-ele qu’ils auoient pour la gloire 
du Chriftianifme^ll en fallut pour- 
tant venir à ce point , ils le firent! 
le grand Mai fi te leur refpondit qu’el- 
lc^éftoit indigne de leurs courages, 
qu’il fe falloit tefoud re à mourir pour 
^honneur delà Religion. , pour la 
, ' liberté 
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'liberté commuée 3 & qu’il feroit le 
. premier àleur'én monflrer le chemin. 

L Mais ces Seigneurs îuy ayant repre-^ 
fenté que le peuple traitteroit pour 
Tes interefts 3 s’il fe vouloir roidir à 
e ; ne le pas fat is (aire en vne priere qui a- ^ 

3 ' noit quelque chofe de jufte, il fit af- 
2 feinbler le Confeil , où il fît paroiflre 
autant de zele & de cours ge qu ? ii 
en auoit fait paroi fl: re aux com- 
bats. f 

Il leur demanda fi l’enfeigne du Belle r 
Crucifix deuoit ceder'au CroilTant des ponfe 
Turcs 3 les Chrefliens aux Mahome- 
tans 3 les Cheualiers de Rhodes aux 1 
Iâniflfaires s qui n’efloient que des 
xniferables efclaues. Il leur allégua 
qu’il efloit honteux de traitter auec 
vn homme , contre lequel la Reli- 
* glon qu’ils profefToient audit efté 
k principalement eftablie. Qu’ils auoient 
déjà battu douze Empereurs 3 qu’ils 
® refifleroient bien encor à celuy qu’ils 
auoient en te fie 3 & enfin qu’vue 
belle mort efloit préférable à vne vie 
âcheptée aux prix de l’honneur. Mais 
tant de puiflantes raifons furent fans 
effet : car dans le mefme temps qu’il 
partait > trois marchands ayaus 

frappé; 
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frappé à la porte difConfeil , Juy pre- 
fenterent vne Requefte (ignée de 
douze des plus notables de toute la vil- 
le^qui lefupplioient de vouloir traitter, 
ou du moins de mettre leurs femmes 
en lieu de feu reté. 

C’eftoit parler trop ouuertement 
pour ne point entendre ce qu’ils vou- 
ioient dire > le grand Maiftre s’arre- 
ftant auffiponr penfer à l’importance 
de cette Requefte , il n’y voulut . 
point refpondre qu’il n’euft efté plus 
ponctuellement aduerty de l’cftat de 
la ville. S’addreftant donc au Prieur 
de Saint Gilles & à Martinengue, 
qui en auoiçnt vne connoi (Tance plus 
parfaite que tons les autres * il leur 
demanda ce qu’ils en penfoient. A 
quoy refpondans auec franchife * Sei- 
gneur luy dirent-ils 3 nous foin mes 
obligez par deuoir & en confcience 
de vous dire , que la ville n’eft plus 
tenable a les ennemis font défia de- 
dans 9 ils y ont des logemens aduan- 
cez de quarante pas d’vn codé 3 & de 
quelque vingt-cinq ou trente d’vn 
autre: & nous ne voyons point qu’il 
foit en noftrepouuoir de les en chaf- 
fer. Qui plus eft , la meilleure partie 
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k| de nos Cheualiers & de nos foldati font 
1 morts en combattant genereuferment; 
é 110ns n’auons plus de munitions *, les ' 
m Turcs trauaillent encor à fapper l’a 
m* muraille en quelques endroits 3 & fi 

nous ne Tommes fecourus prompte- # i; 

in ment , & allez puillamment * pour 
fa obliger Solyman à leuerle fiege, nous 
m ne pouuons Tauuer la ville. \ 

a Bien que ce propos fut appuyé de 
è la bonne réputation que les perfonna- 
p ges s’eftoient acquife 3 le grand Mai- 
ti' ftre mit encor en auant plufieurs 
ia raifons , qui concluoient toutes à ne 
j>t point céder qu’auec le dernier TouT- 
pir de là vie. Mais la plufpart de tous 
b ceux qui compofoient le Confeil, luy 
J ayant remonftré que l’Ordre Teroit # . à 

ÿ entièrement efteint 3 & que tout le 
ï peuple de la ville Teroit forcé de re- Le 
g nier lafoy „ Ti les Turcs emportaient 
nj la place de force -, Il fut contraint de cStraint 
df ceder à la necelîité 3 & relaTcheis de ** 
p|. ce grand courage , qui ne vouloic er * 
rien faire contre l’honneur du mon- 
V de , Sc la gloire de la Religion. Il 
a ednelud. donc à ce' que les habitans 
i demandoient , Tur lequel temps Soly- 
[é . raan ayant fait planter vne eiiTeigne Tur 
i '-.v l’Eglife • 
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l’Eglifede fain&e Marie de Lemoni- 

- tre } qui eft aux enuirons de la ville, 
comme four dire qu’il vôuloit "faire ‘ 
encor quelques -proportions auant 
que d’en venir aux dernieres extremi- 

- tez , le grand Maiftre en fît planter i 
vne autre fur la porte du Cofquin, 

. pour tefmoigner qu’il efcouteroit tout 
/:e qu’on auoit à luy dire. Deux Turcs 

• eftans donc foutis des tranchées & 
ay ans apporté vne lettre de Solyman, 

* , qui promettoit vies & bagues fauues, ! 

liberté de confcience , auec le choix 
de demeurer , ou de s’en aller , tant 
aux Cheualiers qu’au Bourgeois , le 
grand Maiftre députa vers luy le 
Cheualier Antoine de Grolée 8c Ro- 
bert Perrucy , luge ordinaire de la 
4 Chaftellenie. 

Ces députez n’obtinrent alors qu’v- 
Capitu- ne trefvede trois iours , laquelle ayant 
nw * e fté rôm P Ue par la demande que fît 
0 **' le gfand Maiftre d’vn plus long efpaee 

N de temps pour fe bien refoudre > on 
en vint encor aux coups de canon: 
Mais enfin le traitté s’eftant renoiié, 
le Cheualier de Pafîin tomba d’ac- 
cord auec* Solyman de ces* condi- 
tions. ... . .. mV 


î 


. s 

des Turc s. S olyman II< 141 
ü| Que les Eglifes ne feroient point 




lanees. 


Que les Chreftiens auraient libre 
exercice de leur| Religion. 

Qu'on ne prendrait point d’enfans 
■ ..de tribut pour eftre Ianilfaire. 

. Que le habitans feroient exempts * 
de toutes charges pour cinq ans. 

Que qui voudrait s’en pourrait aller , 
auec tous fes meubles dans trois ans en 
toute feureté. 

Que Sol y raan fourni roit à ceux dé 
l’Ordre , des v ai (féaux en affez grande 
quantité pour les porter tous en Can- 
die. 

Qu’ils emporteraient leur artillerie 
tant qu’ils en pourraient charger. 

Qu’ils partiroient dans, douze jours. 
ç Que le Chafteaude S. Pierre, Lango, 
& les autres Ifles & Forterelfes de la- 
Religion, feroient rendues à Solymari. 
Il n’y a point de charmes pareils à 
; . ceux qui fe rencontrent dans la vertu; 

elle fe lait aymer malgré qu’on en 
iu| ait,& l’on voit mefme qu’on l’eftime 
jj en la perfonne de fes ennemis. La 
[’# ^vigueur que le grand Maiftre auoit 
£ teimoignée à la defenfe de la ville, 
ayant donne de l’eftonnement à 
T« ‘ Sôly * 
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141 Abbregée rHifloire 
• Solyman & au General de Ton armée, 
vn extrême defir d’entretenir vn fi f 
grand homme, il l’alla faluer.iufques j Çl 
dans le fofsé du pofte d’Efpagrie , 
luy donnant des louanges auantageu- j 
' Tes , d’auoir refifté fi long-temps aux' 
plus redoutables forces de toute la ter- 
r * te , luy confeilla d’aller rendre quel- j <j 
,ques deuoirs à Solyman qui defiroit 
fort de le voir. C’eftok vne ciuilité 
Y dônt il ne fe pouuoit excufer d’autant 
qu’vn refus eu ft pu mettre ce Monàr- ; 
que Turc en furie , & luy faire perdre 
la volonté d’entretenir ponâuelle- 

lenTde ment il y fut aufïi, Solyman r 

grands k càrefTa, loiia la majefté de fon port, S 
honneurs tefmoigna qu’il auoit quelque repüg- 
au grand nance à lechalfer de fon héritage, & 
Maijîre. } U y 0 ff r j t l es p[ us honnorables Charges. 

de fon Empire pour l’arrefter à fon fer- - 
uice. Mais ce genereux homme ayant 
fait paroiftre que la perte de fa vie, lny : 
feroit moins confiderableque celle de j < 
fon honneur, il ne le voulut pas prefTe'r 
dauantage , au contraire il luy promit j 
pour la fécondé fois vne inuiolable 
execution de la capitulation , &c le fit 
reconduire iufques à la ville. ! ï 
Ce ne fut pais en cette feule rën-i 

contre 
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|r* contre qu’il eut des marques du refpeéi • ‘ 

• que Soly man portoit à Ton excellence ' 
vertu : car ce jeune Prince eftant allé. _ 
quelques iours apres à la ville , fuiuy 
d’Àchmet 5 c d’ibrahim Bafia , qui 
commençoit à polfeder la meilleure;/ ïâ va 
partie de fon cœur , il l’alla voir iuf- voir en 
qu’en fou Palais , courtoifie du tout/** P*- 
extraordinaire aux Monarques Turcs, 
qui font peu d’eftat de tous les Princes 
qui font au monde, & parce que cette \ 
faueur extraordinaire obligeoit le 
grand Maiftre à vne extraordinaire 
îoufmiflion , il fe voulut mettre à ge- 
noux pour luy faire la reuerence : mais 
Solyman l’arreftant au premier mou- ^ 
uement qu’il en tefmoigna , porta la 
main iufqu’à fon Tulban,pour luy fai- 
re honneur j ce que les Turcs. 'ne font ' 

iamais que quad ils s’addreffent à Dieu. 

Enfin ce perfonnage illuftre , ayant 
mis ordre à fes affaires auant le iour 
que la capitulation luy accordoit x il 
fortit de la ville de Rhodes , qui auoit 
efté au pouuoir de la Religion.par l’ef- 
pace de deux cens trente &c vne an- Bejpart 
née , monta fur mer auec plus de 4. du grand 
mille perfonnes , qui ne fe voulurent Maijire, 
point expofer à la violence que l’on 
-'v.\ .. pouuoit • 
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pouuoit faire à leurs confidences ^ & 
prit la route de Candie. Le Corfaire 
Curtogly fut lailsé dans la place pour 
y commander. Solyman ne demeura t 
pas long-temps à reprendre le chemin 
de Conftantinople, fi glorieux de cette 
conquefte , qu'il la preferpit à toutes 
celles que fes Predecefteurs auoient ia- 
411 ai s fai tes. ' 

Si-toft qu’il eût acheué cétte gueiv 
re, les Egyptiens &C les Arabes luy en 
fufciterent vne autre. Ils fe reuolterent 
contre Muftapha, & P allèrent afiieger 
au Caire.C’eftoit vne guerre d’exem- 
ple dont la confequence étoit grande. 
La femme de Muftapha , foeur de So- 
lyman follicitoit fpn frere auec des im- 
portnnirez merueilleufes , d’enuoyer 
des puiftantes forces de ce coftelà: 
tout cela l’obligea d’y depefcher Ach- 
met auec vne armée capable de mettre 
tous ces mutins à la raiïon. C’eftoit vit 
homme de conduitte, & qui ne man- 
quoit point de cœunll eut aufli bien- 
toit dégagé Muftapha, qui prit le che- 
min de Conftantinople félon les or- 
dres de Solyman. Mais la fin de cette 
petite guerre fut le commencement 
d* vne beaucoup plus dangereufe : car 
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fi-toft qu'Achmet euft efté reconnu 
dans l’Egypte en qualité de Begiier- 
bey,il luy prift enuie d’y commander 
fouuerainement. Il gagna tous les plus 
. grands Seigneursdu Caire , del’Egy- 
pte , 6c de l’Arabie , prie la qualité de 
Sultan, enuoyavers le Pape 6c vers le 
grand Maiftre de Rhodes , pour faire 
alliance auec les Princes Chreftiens 
jar Pentremife du premier, 6c pour dire 
; à l'autre qu’ii le rétabliroit dans Rho- 
c£ des,s’ilie vouloir affilier de fon confeil 
2 6c de fes amis,& fe mit en telle poilu - 
j* re,que Solyman avant appris ce qui fe 
t padoit , redouta de perdre ce grand 
y fleuron de fa couronne. 

Voulant donc apporter dû remede I 
ce mal naiflant, il fît partir Ibrahim 
Ba/fa , fuiuy de la plus grofle armée 
qu'il put aifembler j mais ce fauory 
ne trouua rien à faire pour la fatisfa- 
étion de fon Maiftre, la bonne fortu- 
ne de ce Monarque Turc y auoit pour- 
ueu. Les partifans d’Achmet , ayans 
bien iugé qu’ils fondroient tous fous 
lorage qui leur alioit tomber deftiis, 
ôc • qu’il n’y aubit point de meilleur 
moyen pour mériter le pardon de leur 
rébellion qued’aflaffiner Achmet>ils le 
Tome fl G * 
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Sa morr. mafiacrerent 6c enuoyerent fa tefte à 
Conftantinople : de forte qu’lbrahim 
n'eut point d’autre peine que de rcfta- 
blir la première tranquillité dans le 
Caire , 6c dans tout le refte de 1 Egy- 
pte. Cette expédition luy auoit acquis 
la qualité de Beglierbey d’Egypte * il 
+ ne la pofieda pas longuement. Soly- 
man l’aimât trop pour ne le voir point;, 
il le fit retourner à Conftantinople, ou 
luy ayant fait efpoufer fa foeur, il le fit 
(on premier Vifir,auec tant de pu i fian- 
ce 6c d’authorité , qu’il ne fe faifoit 
rien dans l’Empire que par fes ordres. 

Nous auons parié cy-defius de lu 
commiflionde Ferhat Bafia, depefché 
pour réduire à l’obeï fiance tout le re- 
fte de l’Aladulie demeurée au pouuoir 
de Saxouarogly 3 il faut acheuer ce dis- 
cours. CÎe General ne croyant point 
qu'il y euft de l’infamie à drefier vne 
trahifon à vn traiftre , fe refolut à ne 
point employer les armes, & à ne point 
expofer les foldats aux hazards d’vne 
guerre qui luy pouuoit eftre perilleufe, 
fit vne très rigoureiife defenfe à fes 
gens de guerre de faire aucune info- 
lence quand ils entrer oient dans l’A- 
iadulie , afin que l’ennemy qu’il vou- 

loit 


jfl 


Kl V ■ 

mi: 





1W 


• : 


i ; 

i.j 

I 

| 




;?!. 
4 = . 


I 


il- 


f » , 

| 

I 


Turcs. Solyman 1 1. 147 

loit défaire ne prift aucun ombrage de 
luy : fit courir Le bruit qu’il n’ eftoit ar- 
mé que pour tenir en bride le Sophy 
de Pèrfe : fit publier par tout Ton camp 
qu’il eftoit malade iufques à douter de 
fa vie : Enuoya des Ambaftadcurs à 
Saxouar-ogly 3 pour luy dire qu’il fe- 
roit bien aife de luy lai (fer le com- i 

mandement de l’armée s’il mouroit, 
parce qu’îl eftoit amy de ion Maiftre, 
que pour ce fnjet il auoit à luy com- 
muniquer des ehofes qui ne deii oient 
eftre fceuës que par luy & par fesen- 
fàns 3 Ôc pour tant de confiderations, 
qu’il le prioitde le vouloir venir vifi- , 
ter 3 & d’amener tous Tes en fans 3 
Prince n’ auoit iamais rien fait contre 
la fidelité'qu’il deuoit au Turc * depuis p ourc çn- 
qu’il auoit embrafsé fôn party , fa con- quérir 
fcience ne luy permit pas feulement 
de prendre le moindre ombrage du^ /<v 0; 
inonde -, Il fe mit en campagne auec 
quatre enfans qu’il auoit, fi-toft 'qu’ils 
furent entrez dans la tente de Ferhat, 
iis furent tous inhumainement maf- ; 
facr-ez- Ainfi fans employer les armes» 
ce Bafïa mit toute l’Aladulie à Pobey f- 
fànce de Solyman. 

I/humeur de ce Prince Turc eftant 
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' incompatible auec le repos il ne pué 
acheuer de pafTer l’Hyuer' à Conftan- 
tinople , fans faire de nouueaux prépa- 
ratifs pour porter, la guerre .en Hon- 
grie. Ses Ianiflaires n’auoient pas efté 
recompenfez a leur gré , des grands 
trauaux qu’ils auoient foufferts au lie- 
Reuolte g e de Rhodes 5 auffi tout au mefme 
des ia - temps qu’ils ouyrent parler de cette 
wijfaires . nouuelie expédition à laquelle on les 
deftinoit j ils prirent les armes, forcè- 
rent & faccagerent les maifons des BaC- 
fas, Agas, & Abdufelan , & pou fiant 
leur fureur plus outre, allèrent rompre 
les portes du grand Vifir Ibrahim, & 
de Muftapha : Mais ces deux B alfas 
les ayant appaifez auec des prefens, & 
r auec des promefTes de leur faire don- 
* ner quelques recompenfes, & par l’ef- 

peranee d’eftre glorieufement em- 
ployez ils fe remirent au deuoir. 

Ces mutineries eftant donc appai- 
Solyman s ^ es de la forte, Solyman fc mit aux 
marche champs auec vne armée , qui vèrita- 
iontre la blement étoit capable de porter l’ef- 
Hopgrie. jp 0 una n te par tout. Ibrahim comman- 
dent les Europeans les Afiatiques 
eftoient fous les ordres du Bafla Bei- 
ran. Alibeg fût mis à la tfefte de vingt 
- < mille 
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mille auant- coureurs , afin d’aller fai- 
re vn degaft general dans la Smirnie, 
fituée entre les fieuues Saue , Draue, 
& Danube. Ce pays eftoit gouuefné 
par yn Cordelier nommé Paul Tomo- 
réc , efleué à la dignité d’Àrcheuef- 
que de Colocenfe par fa bonne vie, 
homine courageux, 6c qui auoit rendu 
de grands tefmoignages de valeur con- 
tre les Turcs , auant que d’auoir pris 
l’habit , mars qui n’affaifonnoit pas ce 
courage auec la prudence que doit 
auoir vn Ecclefiaftique & vn Capi- 
taine. Nous verrons de triftes effets de 
ce grand défaut dans Ja fuitte de noftre 
difcours , ie le continue. ■ 

Cét Archeuefque ayant appris que 
toutes ces forces alloient fondre dans 
fon gotruernement,il én garnit les pla- 
ces frontières , & s’en alla trouuer le 
Roy de Hongrie à Viffegrade , pour 
luy reprefenter le peu de moyens qu’il 
auoit de s’oppofer à tarît d’ennemis. 
L’affaire eftoit trop importante pour 
en mefprifer les aduis , auffi tous his 
grands du Royauine,ayant eftémandés 
pour aduifer à ladefenfe que l’on pour- 
voit faire,il fut côclu que tous les Prih- 
,ces,tât Ecclefiaftiques que fecnliers,la 
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Noblefle & tous les hommes capables \ 
de porter les armes , fe rendroient à * 
Tolnc pouriûiure le Roy, qui vouioit 
marcher en perfonne. 

Pendant que les Hongres trauail- 
P>tfe de loierit à ifaire leurs préparatifs , les 
Vara m. , j , urcsa y ans l e Saue y allèrent at- 
taquer Varadin. Tomorée ano^c ietté 
dedans mille fantalhns 6c deux cens 
cheuaux : cela ne fut pas capable de 
refifter à la multitude des Turcs , la 
place fut emportée par alfaut , la gac- 
nifon taillée en pièces , 6c tout le pays 
defolé.C’eftoit afTez pour donner Pal- 
larme plus chaude qu elle n 4 eftoit au 
commencement 3 le Roy de Hongrie 
* s'auançant aufïi promptement àT^olnè, 
Tomorée 6c le Comte Georges frere 
t > du Vaiuode de Tranfliluanie y furent 
déclarez Generaux de l'armée Chre- 
ftienne > qui n’eftant alors compoféé 
que de cinq à fix mille cheuaux, mar- 
chafousla c'onduitte de ce Cordelier 
. v iufques à la ville de Mohacs , fitüée- 
fur ie Danube. 

C’eftoit vn lieu propre à camper 6c <■ 
à donner vne bataille , Tomorée vou- 
lut pourtant reculer pour joindre les 
forces que le Roy amenoit à Bude, de 
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des Turcs . Soly man II. 15 1* 
peur que les ennemis ne rengageaient 
au combat malgré quil en euft. 
Mais Tes troupes ne voulurent point 
décamper : au contraire fe croyans 
fuffifantes de battre toute l'armée des 
Turcs i elles demandèrent quon les 
menait contre Pennemy : ce qui don - 
nant vntres-fenfible déplaifîrà ce Ge- 
neral > il enuoy a fapplier le Roy defe 
rendre à Mohacs le plus prompte- 
ment qu’il feroit pofïible. 

: Cette priere mit ce jeune Prince en 
tres-grande perplexité 3 car reuenant 
dans ce mefme temps des lettres du 
Vaiuode de Tranfliluanie , & du 
Comte Chriftofle de Francapin 3 qui 
fupplioient fa Majefté de ne point 
combattre qu’ils n’eù fient joint leurs 
troupes aux tiennes,. & craignant d’ail- 
leurs que Pi la bataille fè donnoit fans 
îuy , les Chefs n’imputaflent tout le 
mal-heur qui en arriueroit à la négli- 
gence qu’il auroit eue de les fecourir, 
il. ne fçauoit à quoy fe refoudre , mais 
enfin cette derniere confideration 
l’emporta fur Pautre a il fe rendit à- 
Mohacs auec fes troupes.. 

Il auoit eu de grandes diffîcultcz aie 
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refondre furies lettres du Vaiuode 8c 
de Tomorée * il en rencontra de plus : 
grandes, quand il fut au camp y toute ' 
Ion armée n'eftoit compofée que de 
vingt vaille hommes ; on comptoit 
alors trois cens mille combattans en 

« „ 

celle des Turcs. La raifon“ne voulôit 
point qu'vne fi petite troupe ailaft 
choquer vn fi grand nombre d'enne- 
mis: Le Confeil eftoitdaus ce fenti- 
ment* Tomorée vouloit le contraire* 


<L il l'emporta fur la voix publique *& jj 
cela fit que l'Euefque de Varadin ne 
fe put empefcher de dire tout haut* 
jQuc ce tour fer oit remarquable par la 5 
mort de vingt mille Martyrs Hongrois J * 
tuez, pour la foy t fous la conduitte de To- il 1 
morée. En effet* la chofe arriua*ie vous ] 
vay dire comment en peu de paroles, p 
$ vaille Les ‘ Hongres s’eftans refolus au 41 
bacf 0 ' com ^ at 3 Tomorée eftendit le front 

de l’armée * pour empefcher qu'elle j 
ne fuft inueftie par les deux ailles de ? 
celle du Turc : 8c cette difpofition ne la 
fut point vn des moindres aduantages i 
des Tnrcs , d'autant que les files de- n 
meurans foibles* il n’eftoit pas diffici- i 
le de les enfoncer. Le ban de Croa- ti 
tie tenbit U main droite fous les or- ] 
' dres 


des Turcs. Soîyman II. 15$ 
ducs de Iean Tohy : Pierre Perrer 
l çommandoit la gauche. Le Roy prift 
Ton pofte au milieu , accompagné des 
plus grands Seigneurs du Royaume. 
On eftoit demeuré d’accord que 
GafpardRasieay * Valentin Torouic* 

& Iean Kaluy 3 : perfon nages de gran- 
de expérience 3 braües de leurs per- 
fonnes 3 8 c dont la fidelité n’eftoir 
point fufpe 61 e, demeureroient auprès * 
de fa Majefté pour prendre le fpin de 
fa vie, déjà conferuation de laquelle le 
falut du Royaume dépendoit alors: 
Tomorée qui vouloit difpofer de tout 
auec vn pouuoir fouuerain , ne les peut 
fôufFrir dans la place que le Confeil 
leur auoit donnée. Il les commanda 
pour aller .reconnoiftre quelques trou- 
pes qui fe glifi'oient le long d’vn co-' 
lie ail : La Charge qu’ils auoient les 
obligea de ne faire j^as grand eftat de 
ces ordres 3 Tomoree les preflfa , ils 
apprehenderent de donner yne mau- 
*uaife impreflion de leur courage * s’ils 
refufoient encor vne fois d’obeïr a ils 
marchèrent 3 ils abandonnèrent le 
Roy 3 ce fut la féconde caufe de la per- 
. te de toute l’armée. 

La troifiefme procedade rimpatietv- 
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ce de Tomerée la moitié du iotir s’ë- 
ftant elcoulée fans que les Turcs euf-- " 1 1 
fent fait femblant de branler pour ve- . . ; ■ 
nir aux mains , il s’imagina qu’ils at— / 
tendoient: encor quelques troupes,/ 1 
- . ^ voila pourquoy parfant iufques au po- «1 
fie du Roy, il luy reprefenta qu’il foi-v j 
loit combattre.tout à la mefme heure,, 
fans attendre que toutes les forces en-^ 

\ nemies fofTentarriuées,& parce que le- 
Roy- prift alors fon cafque pour tel^- 
moigner qu’il eftoit tout preft d'aller-; 
au combat, il alla foire fonner la charge 
x JLes Tïircs s’eftoient tenus fermes .1 
iufques a ce point, fi-toft qu’ils virent- 1 
que leurs ennemis marchoient , ils s’a- à 
uancerent auec v ne foreur pareille, Sd l 1 
commencèrent à foire tonner leur ai^ 
tillerie:mais dautant qu’elle auoit efté' j* 
mal placé.e>ellè apporta fi peu de dom— Jt 
mage,que lès Hongres en eftans deue-*. ( 
\ nus plus Hardis, taillèrent en pièces lès=, <1 
premières. troupes,, que les Turcs ont- i 
accouflüme d^auancer pour repaiflre la* 
première fougue de leurs ennemis.. î 1 
Mais la.fuitte n’èn fut pas de mefme,, 
lès Turcs ayant fait- changer de place" ! i 
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paierie 3 qui s 5 au an ç oit pour fou (ten ir 
les Croatieiis qui combattoient fi vaiî- v 
lamment , qu’en ayant fait vn grand * 
abbatis , les Turcs qui fuyoient re- ^ 

prirent courage 3 fe rallièrent . & com- 
mencèrent à battre ceux qui les bat- 
toient. 

Si-toft que refpounante fe fût mife p ey j u '- 
parmy les Chreftiens, on vit vnchan- peur les 
gement eftrange ; les Turcs les en- Chre- 
foncereut, & quoy que la plus grande 
partie fe roidift à maintenir l’honneur 
du combat * ils furent tellement acca - 
blez de la multitude 3 qu!ils fe trouue- 
xent contrains de prendre la fuite. Ce ^} 0rt 
rut dans cette retraitte précipitée * & Hon ^ rie 
dans la precedente obftination que 
plufieurs milliers de Chreftiens trou- 
uerent la fin de leurs iours* ôc entr’au- 
tres les deux" Generaux 3 vingt des 
plus grands Seigneurs dii pays * & le* 

Roy mefme qui fut trouué noyé prés 
d’vn village nommé Czeliç V la nuit* ' 
ne luy ayant pas permis de remarquer 
les chemins pour fe retirer auec atfeu- 
rance. Cette bataille donnée aux plai- ’ ; 
nés de Mohacs le vingt-neufiéme iour 
d'Aouft de i 5 2 6, fut tres-fan gl ante: 

.car il ne. fe fauua que bien peü de 
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prife par defenfeèjrs que des Religieux & des 
Solym*, payfans , tant il eft vray que l’ef- 
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Te la (l'a point de cette grande effufion 
de lang, quinze cens Hongres ayans 
efte faits prifonniers, Solymanleur fit 
à tous trancher la tefte dés le lende- 
main, ï - 

le ne m'arrefferay point à parti cjr- 
larifer la fuite de cette horrible tragé- 
die, le Le&eur fe contentera, fi ie luy 
dis, qne N ces vainqueurs profitèrent de 
quatre-vingt pièces d'artillerie , de 
toute la dépouille des morts , qu'ils 
immolèrent aux flammes & au 1èr 
tout ce qui fe rencontra deuant eux, 
qu'ils [[firent autant de monceaux de 
cendres , qu’ils trouuerent de bour- 
gades 8c de villages ^Que la ville des 
cinq Eglifes ne fut plus que les refte^ 
' d’vn grand 'bûcher , qu'ils n’attaque^ 
refit point Strîgonîe ny VifTegrade^ 
dont ils fe pouuoient rendre mai (1res 
fans beaucoup de peine , la première 
ayant efié abandonnée par fon Gou- 
tterneur* & l'autre n'ayant pour fes 
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pouuante eftoit grande dans tout le 
Royaume;qne Solyman s'eftant allan- 
te iufqaà Bude, entra dedans fans re~ 
*-/V fiflance* 
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fiftance , la faccagea * fit tout bruller X 
àlarelerue du chafteau , tans vouloir 
pardonner à la plus belle Bibliothèque 
de toute l’Europe , am allée par les ~ . 
foins de Mathias Coruin : Qu’il‘ em- 
porta du pillage fait 'au chafteau trois 
fuperbes ftatues de bronze , d’Hereu- 
le, de Diane, 8c d’Apollon , qui enri- 
chilfent encor auiourd’huy l’hypodro- V' 
me de Conftantinople . 8c qu’aprés 
auoir porté fes armes viélorieufes iuf- 
ques aux portes de Vienne > auec v>i 
malfacre de deux cens mille perfonnes 
de tons âges &; de tous fexes, il retour- 
na palfer l’Hyuer à Conftantinople^ 

Pendant qu’il tricmphoit des Hon- B , eu0 !^ 
gres , les Demis 8c les Calenaers 3 c\xi\ u ; s & 
dont deux fortes de Religieux Ma- des C*- 
home tans , luy tailioient de la befogne Iwders* 
dans la Natolie r Ils prirent les armes 
pourfe rendre mai lires de cette Pro- 
uince , fe rangèrent tous fous vn 
Zelebis , qui vaut autant adiré que 
Noble 3 8c fe trouuans eh alfez grand 
nombre pour former v ne belle armée> 4 . « ; 

commencèrent a fe faifir 'de quelques 
places, aux fortifications defqnelles iis 
firent trauailler auec diligence.C’eftoit 
vue guerre qui nauoit point encor 
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. eu d’exemples ■, elle eftoit pourtarir 
dangereufe à caufe que le peuple fe ; 
Taillant piper par la bonne opinion, i 
qu’il auoit de ces Religieux , s’armoit i 
volontiers pour les fuiure^voila pour- 
quoy Solyman confiderant l’impor- v 
tance de cette reuoltc 3 defpecha prom- 
ptement Ibrahim de ce cofté-là, (îiiuy-. 

' des meilleures forces de l’Europe. 
i C’eftoitvn fpeéfcacle afiez agréable Ji 

de voir vne armée de Moines çon- j 
duitte & commandée par vn Moine, 1: 
qui font gens naturellement incapa- i 
blés de l’expericnce & de la conduit- 
te que doiuent auoir des gens de guer- i 
ic 3 Sc cette infuffîfance fit croire à 
plufieurs qu’ils n’attendroient iamars 1» 
; 1 le choc des armes de leur Soutlerain. . fi 
On vit neantmoins qu’ils pouffèrent * 
leur rébellion iufqu’au bouf.car ils al— a 
Strata - ^ erent au deuant d’ibrahim , lùy pre— t 
getnc fenterent la bataille, Sc combattirent s 
d'fbra- auec tant d’ardeur , que ce General * J( 
htm p »ur n’éfperant pins de les vaincre , fut 
llesReft- contra l nt de fe fevuir d’vn judicieux ^ 
gietix ftratagemp pour en triompher. Il prit l 
nudités. la principale Enfeignedes G roi flans, » 
la jetta dans le milieu de ces ennemis, j 
& fe tournant vers fes foldats , leur • ( 

deraan* \ 
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demanda s’ils la laifferoient entre les 
mains de ces Religieux reuolcez. C’e- 
fioitleur dire quil falloit mourir ou’ 
là recouurer ; Ils fe poullerent aulli de- 
telle fureur dans le plus fort des ba- 
taillons ennemis > qu*en ay ant renner— 
fé la plus grande partie fur la poudre,, 
tous les autres prirent la fuite. Le- 
Chef de ces mutins fe trouua dans le 
nombre dés morts *, &L fa perte fit que 
Ibrahim ne rencontrant perfonne qui: 
fe. puft oppoferàfes armes , rendit le 
calme à toute cette Prouince efmeuë... 

Les Hongres deuoient eftre laffez 
des pertes excefïiues qu’ils auoient fai- 
tes* &; cette confideration lès deuoit 
vmir pour empefcher-, vne fuite plus •; 
dangereufe, ils n’y entrèrent pourtant: 
point , & comme fi le foiiet: dont ils . 
auoient eft'échaftiez n’euftpasefté ef— 
fez rude pour les humilier , ils attire^ 
rent fur eux vne nouuelle colere du 
Ciel.La Courône vacquoit par la mort 
de Louysqui périt à la bataille de Mo- 
hacsy ils s’àffemblerent pour la donner 
àquelqivvn par vne voixdeliberatiue, 
on n’en trouua point de plus digne de 
remplir cette place que ïean Zapoly 
Comte de Scepuze,V£iuodede Tranf- 
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fïluanie -, il fut efleù du confentenVerit ^ 
de tous les Eftats ; il fut couronné par 
rArchenefque de Strigonie. Cepen- J f) 
dant tout aufïi-toft qu’il fut fur le H 
trofne , quelques Seigneurs qui. ne- 
s’eftimoient pas moins dignes du Sce- • r 
ptre que luy , folliciterent Ferdinand 
Roy de Boheme >.f^ere de l’Empereur : 
Charles V. de demander cette Cou- . 
jronne parce qu’il auoit époufe la foeur j 
de Louys : Ces perfuafions le tente- H ( 
rént , il entra dans la Hongrie en vn II, 
temps auquel Iean n’ auoit point fait j 
de préparatifs pour fou fténir les faix de [ 

la guerre. Cela donna fujet à Iean de $ 
quitter Bude pour chercher ailleurs vn 
azile, l’armée de Ferdinand le frnuity il 
fut contraint de donner bataille auec 
le peu de gens qu’il auoit , & forcé de < 
fortir du Royaume pour fe retirer eu 
Pologne, où lerofme Lafky le receut. l( 
Ce Seigneur Polonois eftoit hom- „ 
me de grande conduitte , & qui vou- h 
loit feruir*fon hofte au delà d’vne ge- 
nereufe réception, il n’oublia rien aujÈ jj 
pour luy tefmoigner vne affeétion tou- • 
te entière. Il luy fît confiderer qu'il ne " r 
recouureroit iamais fa Couronne par le 
moyen de fes fujets , qui flechiroieot ( 
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toujours fous celuy qui feroit maiftre 
de la campagne , luy confeilla cTauoir 
recours à Solymtm , ôc luy promit de 
'le reftablir au Royaume par le moyen 
de ce Prince Turc, s’il luy vouloit 
payer vn petit tribut. C’eftoit vivcon- 
leil qui choquoit la Religion , néant- 
moins quels charmes ne trouue-t’on 
point en vne Couronne -, Iean nè refu- 
îa point cette offre, Las K y partit pour 
Conftantinople, gagna les Baflas , So- X'sT/y. 
?lyman promit le fecours que l’on de- mm. 
mandoit , 8c pour le rendre plus con- 
’iiderable refolut [de marcher en per- 
fonne. • ’ 

a Ferdinand fe doutant bien que Ton _ 7 
concurrent ne manquèrent point de re ^ e ^ 
rechercher l’amitié de ce Prince Turc, paix à 
il le voulut preuenir 5 il depefcha des ferdi- 
Ambaftadeurs à la Porte , 8c luy en- r,an ^ 
noya de tres-beaux prefens^mais ils fu- 
rent très- mal receus, Solyman luy dit 
qu’il ne vouloit point de paix auecleur 
maiftre , 8c les fit fortir de Conftanti- 
nople apres leur auoir déclaré la guerre. " 

Le Prince Efpagnol n’oüit cette - • 

reponfe qu’auec quelque forte d’efton- 
nement -, car il voyoit bien que fes 
forces ne refpondoient pas à celles 
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161 jfbkregé de ï Hifîoire 
d’vn fi puifTanu ennemy. Neantraoins 
il Te mit en eftar de défendre ce qu’il 
croyoic que la luftice luy donnoit* & 
ce qu’il auoit acquis auec l’efpée. Il 
chercha toutes les inuentions polïibles 
pour fortifierla ville de Vienne 3 ieifta 
dedans cent pièces de groiTe artillerie*, 
deux cens de petite , tous les viures 
, qu’il put âmaffer , vingt mille fantaf- 
fins,&: deux mille cheuaux qu’il auoit 
tirez d’ Allem agne fous la conduitte dn 
Sereden Comte Palatin. Cependant Solymàn 
Hongrie, ayant mis vne merueilleufe armée en 
campagne, il fe rendit à Belgrade , oa 
Ie.an l’étant allé trouuer pour fe recon- 
noiftre fon fujet , & fon tributaire, il 
en fut fauorablement accueilly. 

L’affaire ne demandoit donc plus 
qu’vne prompte expédition, Solyman 
fit marcher fon armée aufft-toft qu’el- 
le euft pris quatre iours de rafraîchit 
fement à Belgrade^Bude fut le premier 
objet de fes armes,il prit la ville fans 
difficulté, parce qu’elle fut abandonnée 
par tous ceux qui s’y eftoient retirer 
Il prend depuis fa derniere prife ^La Citadelle 
Xude e^fut genereufement defenducr par fept 
la Ctt&* cens Allemans que Ferdinand y auoit 
e * lailfez rMais enfin la fappe &c les mines 
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des Turcs. Soly man I I r L 1 6 } 
ayant fait fauter les murailles , ils fe 
rendirent malgré leur Capitaine qui 
vouioit tenir iufqu'au bout. Cette de- 
fobey fiance fut caufe quon ne leur 
tient pas la capitulation fur les condi- 
tions de laquelle ils s’eftoient rendus, 
far ils furent toustaillez en pièces p^r 
les ordres de Soly man comme indig- 
nes de porter les armes, puis qu'ils ne 
fçauoient pas obeyr à leurs Capitai- 
nes. 

Cette place eftant ainfi prife, Soly- 
. man regarda Vienne comme vn objet 
digne de la grandeur de fes armes : il y 
fit marcher j prift en parlant les villes 
d'Alterburg , Komare , Vifïegrade, 

8c Ovvare , 8c campa finalement le 
2 6. Septembre de l'année 1529. Son 
arniée eftant fort nombreufe , elle fut 
diuisée en cinq poftes. Le flen eftoit 
depuis l’Eglife de fai n été Marie iuf- 
ques à Schirecat : Celuy d'ibrahim Attaque 
•comprenoit depuisTrantmanfdorf iuf- vienne. 
ques aüx montagnes de Vienne vers la 
porte du Purgatoire : le Beglierbey de ; 
laNatolie eftojt placé vis à vis de l'E- 
glife de S. Vvlderic : les Azapes pro^- 
che de la porte des Efcoffois le long du 
Danube ; le refte des foldats dans le 

village.- 
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village de Suureag fur le penchant de 
quelques cofteaux. .. 

Pendant qu’il ajuftoit Tes logemens, 
la fortune commençoit à s’oppofer à 
la vanité de fes en treprifes,' la meilleu- 
re partie de (on artillerie auoit efté mi.- 
fe fur le Danube , afin d’eftre portée 
plus commodément , vu Caualier 
nommé Voifang Odin , qui comman- 
doit à Poffon ; qui eft ce que nous ap- 
pelions maintenant Près bourg , tira 
de fa place quelques pièces d’artillerie 
auec vne puiflante efcorte de Lanfque- 
nets V Plaça commodément ce canon 
furies riu es de ce beau fleuue & le fît 
tirer tant heureufement contre les vaif- 
feaux ennemis, qu’en ayans mis plu- 
fîeurs à fonds', les autres fe difïiperent 
en telle façon: que Solyman n’en put 
titer aucun avantage : Ce qui fut vne 
des plus puilfantes caufcs dufalut de 
Vienne. 

Il y auoit de trop braues gens & enr 
trop grand nombre dans cette place 
pour laifTer loger les Turcs fans parler 
à eux : Audi dés le iour mefme qu’ils 
eurent ouuert leurs tranchées, ils firent 
vne gaillarde fortie fur eux , mais elle 
aie fut pas à leur auantage,la mofquç- 
2»f „ tcrie 
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des 7«w, Solyman I 1. ii^j 
; tèrie des Azapes 6c des IanilTaires les 
■*. éclaircit * ils furent contraints de re- 
prendre le chemin des murailles , & 
dans cette retràitte il en fut pris qua- Hardy 
torze ou quinze * le plus confiderable d Jf^ rt 
defquels eftoit vn En feigne. Soit que p r isonier 
jSolyman fut curienxjfoit qu’il le fît par à Soly - 
le$ maximes d’vn bon Capitaine * il fè m(tn * 
fit amener ces prifonhiers,6c s’addref- 
fant à cét Enfeignè^ luy demanda ou 
eftoit fon Prince.A Lintz* luy refpon- 
dit cét Officier * qui n’eft qu’à vingt- 
quatre milles d’icyîle le chercheray,^ 
impliqua Soly man*quand ils feroit aux * 
extremitez les plus reculées de toute 
l’À lie magne. N’auez-vous point en- « 
uoyé vers luy*continua-t’il * pour luy 
demander à quelles conditions vous . 
vous dèuez rendre ? Seigneur* luy re- 
partit cét Officier, cette lafcheté n’eft 
point tombée dans noftre penfée,tous 
les habitans* 8c tous les foldatsfont re- - , 
folus de fe défendre iufqu’au dernier ?■> 
bout.Combicn eftes-vous 3 reprit Soly. 
manycapables de me deffendre l’entrée 
delà ville ? le ne me compte point Juy 
refpondit-iUparceque ie fuis en voftre 
piiiftance:Mais il y adans la ville mille 
fàntafïins*deux mille cheuaux, 6c tous 

les 




l66 u4bbregedcVfJi(toire 
les habitans, qui font refolus de mou- ’ 
rir pour la conleruation de leurs vies, 1 
de leurs biens &c de leur liberté. Cela 
n’eft pourtant pas capable dem'em-' 
pécher de me rendre mai lire de voftré 
ville,reprit SolymamC’eftduy repon- 
dit-il,ce qu’on ne fçait pas. 

Cette liberté de difeours eftoit ge- 
nereufe, Solyman ne la put auffi. coii- 
damner : Au contraire Te voulant fer- 
uir de ce perfonnage pour arriuer où 
il pretendoit, il luy fit donner vné ri-‘ 
cherobbe , & le renuoy a dans la villé," 
pour dire aux foldats & aux habitant' 
que s’ils fe vouloient foufmettre à l*o- r 
beyflance, & luy payer vn tribut pro- 
portionnée à leur pouuoir , il retirè- 
roit Ton armée fans permettre à pas vn 
defes foldats d’y mettre le pied ; mais 
s’ils refufoient vne offre fi iufte, qu’il 
ne fortiroit iamais de là qu’il n’euft 
tout fait pafier au fil de rcfpée,& qu’il 
n’euft fait vn horrible bûcher de tou-, 
te-la ville, la raifon voulant, Qiu com 
me il ny auoit rie n cjuvn Dieu dans le 
Ciel , il n’y eufl aujfî qnvn Monarque au 
monde . 

Ces menaces eftoient foudroyantes, 
neantmoins elles n’e donnèrent point 
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des Turcs, Solyman II. \Cy 
les foldats * ny les habitons ; car les 
iugeans infupportabies par la vani- 
té dont elles eftoient pleines * 6c 
d’ailleurs s'alfeurans quon ne )es " 
pourroit auoir que par l'effet des mi- 
nes* puifque l'artillerie auoit efté qua- 
fi toute perdue dans le Danube * iis fe 
refolurent à faire tant de cont remines 
qu’ils en efuanteroient la p‘ufpart:En 
effet * ils les 'rendirent quufi toutes » 
inutiles -, Mais comme il eftoit impof- i es 
fible de fe parer de.tous les coftez * le Turcs à 
ieude quelques-vnes fit trois ouuertu- 
res capables de conuier les Turcs à 
l’alfaut. 

Ils s'efchaufferent aufîi à ce grand 
bouleuerfetnent de pierres * & cette 
chaleur les y fit marcher auec vne re- ' 
folution merueilleufe j toutesfois ce ne 
fut que, pour fe faire tuer à milliers: 
car ils trouuerent la pr-emiere brèche^ 
deffenduë par vn large retranchement, 

& des hommes fi refolus à les repouf- 
fer * qu’ils furent contraints de fe re- 
tirer. Ils ne furent pas heureux de ce 
cofté-là * leur fortune ne fut pas pins 
auantageufe du cofté de l’Eglife de 
Sain&e Claire ; Ils furent encore plus 
mal-heureux à la porte de Caryntie, 


P 


i£8 jibbrege V Hiftoire' 
où eftoit la troifiefme ouuerture : cat- 
les afiiegez s'y portèrent fi vaillam- 
ment 3 qu’ayans fouftenu quatre lieu- 


res entières les efforts d’vne fi grande. 


multitude d’hommes animez par l’e- 
xemple de leurs Capitaines \ 6c par,la 
prefence de leur Empereur , il fallut 
enfin reculer , 6c remettre la partie à. 
vne autrefois. 

J k . Le temps qu’ils prirent pour çelà ne. 
fut gueres long. Les Generaux n’ayant 
pû voir tous les folfez remplis de corps 
morts 3 ils reprefenterent à Solyman 
^qu’vn aflaut general ébranleroit bien 
cette ville -, Cette propofition ne luy 
dé pleut point , il harangua fes^bldats 
V. pour leur -refueiller le courage ils- 
- ^commencèrent à fe préparer : Phi- 
■ îipp es Comte Palatin qui comman- 
. doit à la ville * ^onnut par ce grand 
remuement la refo|ution des ennemis, 

• v.' > il mit tous fes foldks & tous les ha- 

bitans fous les armes , il les chatoiiil- 
~ la du grand deuoir > qu’ils auoient fait 
AJfaut ‘ au premier aftaut , afin de les rendre 
general, inuincibles en ce fécond, dans lequel 
il eftoit queftion de tout : Ils fe plan- 
tèrent fur la muraille auec vne pofture 
qui tefmoignoit-<vne ardeur toute 
^ . martialej 
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1 V martiale , les Turcs s’auancerent auec 
-i vne furie qui fembloit incapable d’e- 
‘I lire retenue ; l’artillerie Chreftienne 
îl commença de faire vn efchec merueil- 
•tj leux tout au trauers d’eux ; le combat 
if s’efchauffàjles places de ceux qui tom- ' 
t boient foui la fureur du fer ou du 
i plomba eftoient au mefme temps rem- 
plies ; les .afïaiilans tafchoient d’auan- 
tj cer ; les ailiegez 11e reculoient point; 
ij Enfin la moitié du iour eftant elcoulée 
îij. auec vne chaleur tant efgale , qu’il 
1. n’eftoit pas facile à iuger lequel des 
3 deux partis auoit tefmoigné plus de 
y courage Sc plus de chaleur* l'artillerie 
d Chreftienne redoubla fon tonnerre 
3 auec tant de bruit ôc tant de fùccez, 
i. que les Turcs efpouuantez de la mor- , 

1. telle fureur de fes foudres* lafcherent 
41 le pied fans pouuoir^eftre retenus par 
t/ les menaces de leurs Capitaines ; Ce 
. qui mettant Soly man dans le defefpoir Sùlym*» 
. j de fortir auec quelque honneur de cet- l us le' 
r te entrcpfife*il conclud de leuer le fi z-f ie g*% 
t ge > afin de conferuer les reftes d’v- 
l ne armée qu’il voyoit défia diminuée s 
[Me quarante mille hommes tuez aux < 

. aflauts. 
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Cette perte eftoit grande pour, le 
peu de temps quil auoit employé à ce 
iiege , elle ttouua pourtant vn grand 
^ccroifteqent en fa retraitte. Le Ca- 
pitaine de Poifon luy mit ejacor 
plufieurs N auires à fonds , jl en emq . 
porta beaucoup auec des feux d’ar-l 
tifices , le froid & la faim en fiç^i 
mourir vu grand nombre , 6c l’pjj 
peut dire que ce voyage euft efté ,tre%j 
mal-heureux , s’il n’euft emmené. plus 
de foixante mille efelaues , dans la ca-, 
ptiuité defquels il deferta plufieur$ 
bourgades, ce qui fut vne perte tres-î 
confiderable, , d’autant qu’ijL ne fe 
trouua de longtemps perfonne en tous 
ces endroits pour cultiuer la terre * & 
l’enrichir de nouueaux arbres * ceux- 
qu’elle auoit produits ayans efté tous 
arrachez par ces impitoyables enne- 
mis. i 

Bien que la fortune ne fe fuft pas 
déclarée pour ce Prince Turc en cette 
entreprile, ou les perfuafions du Roy. 
Iean l’auoient engage , il ne laifta pas 
de le confiderer comme amy. : Il le 
fit appeller à fa tente , ou les Barons 
de Hongrie qu’il auoit à fa fùitte 
l’accompagnèrent y luy confirma la, 
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des Turcs. Soiymàn II. "$$i; » 
pofleflion du Royaume^ le ptiad'e par- 
donner à Paul, Archeuefque de Strigo- 
nie , Ôc à Pierrb Péren , qui apres r â- 
ubir couronné, Ve ftoient iettez dans le 
party de Ferdinand : Mais parce que ce 
Prince le fupplia de trouuer bon qu’il 
luy dicS que c’eftoient deux honinie^ 
dont il ne connoifibit pas là malice, 

&qui le trahiroient encor s’ils auoiènC 
le moyen décide ïaïŸèT. tfon par- Gene- 

donnez. leur hdrdmèdt , car re f*f e n* 

s 3 ils fe comportent entiers ' yoiïi autre- U J ^' ^ 
ment ejifils ne doiuent , leur ingratitude mzn * 
les fera périt 3 & vous régner esc par vo - 
fire humanité. A ces mots le Roy 
Iéâri fë retirant auéc Tes Barons 8t? 

Louys Gritty^i què Sol y m an 'luy laif- Uleuel% 
fa’pbur (crferiiir de Ton conféil, ou pour P ege de w 
miëfrx f dîrè- pSur luy feruir d’efpion 
auprès de ce Prince , il ieptift le che- 
min de Conftantinople. 

Lés partifaris de la maifon d'Au- 
ftriche ont tou fi ours fait grand bruit 
contré les François fur ce voyage de 
Solyman , iis les veulent rendre cou- 
pables , des pertes que fouffrit alors 
la Hongrie , ils accufent François de 
Valois d’auoir pëïfuadé Solvman 
de Courir le T raiîfîiiu ai n , de p ar 


Vienne. 


nomolloq 


H z 


■' ; 


Defenfes 
des F ran. 
fois con- 
tre les 
calBnics 
d Efpa- 
gne. 




171 ■ sAbbregê de l ’ Hifioire 

cpnfeqnent, d’auoir efté la caufê dé 
toutes les conqueftes que . 1 er Turc â 
fait en ce beau Royaume , parce qu'il 
donnoit des bornes à l’ambition dè 
Charles. V. Empereur. Maisdeur imi 
poftureparoift auec tant d’euidencc* 
que ie ne trauailleray pas beaucoup il 
la faire connoiftre au Leéfceur. ~noo 
-Jfea meilleure partie du Royaume 
d’Hongrie eftoit défia fous lapuififan^ 
ce du Monarque Turc vif auoit pris 
Belgrade , Sebatzie 3 Bpde ^ d’autre^ 
places , défait le Roy Louys à Môw 
chacs , 8c le plat pays auoit fouffert 
vue defolation generale 5 auant quede 
Roy Iean demandait fa protection ;> il 
n’eft., pas donc vray de dire que dk». 
François ayent efté la caufe des mifeu 
res de la Hongrie , puis qu’elle eftoiç 
déjà mifèrable. * quand l’ambition dé 
Ferdinand voulut pEiuer le TrarifiJ 
filuain ,d’vne couronne qui luy: audifc 
efté donnée par vn confèntement;ge^i 
neral de tous les Barons du Royau- 
me. .2ino7>ffc 

Au contraire 3 ie trouuej,qnè Fran- 
çois de Valois 3 enuoya r dés iA : inbaf-i 
fadeurs à Solyman popr le deftourner 
delà guerre qu’il y ouloit porter eiii 
? H Hon 
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Hongrie , que ces Ambafladeurs 
furent malïacrez par les Allemands^ 
IToijla pourquoy ie ne puis demeurer 
d’accord -auec ces partifans 3 qui fe 
Laifïent ércrpôtter par vn zele injufte, 
çtl qui ne font pas allez fçauans pour 
gxpofer la vérité. Ils auroient beau- 
coup meilleure raifon de dire * que 
f’orgueil de Charles V. & l’injuftiçe 
de fon frere furent la caufe de tous ces 
malheurs 3 parce que h Ferdinand ne 
fe; fut point mis en eftat de rauir vn 
bien qui neluy appartenoit pas , & fi 
Charles etift efté moins jaloux de la 
gloire^du Roy de France 3 le premier 
n’euft point eu ce puilfant ennemy fur 
les bras 3 & l’autre eut pu fecourir fon 
frere auec des forces allez grandes, 
pour empefcher Sol y m an de fe pre- 
lenter. Mais d’autant que mon def- 
fein n’eft pas de faire icy l’homme 
d’Ellatj ie me contenteray de faire 
l’office d’Hiftorien, ôc fans approfon- 
dir cette matière ie continuer ay mon 
difcours. 

Si-toft que Solymanfufi: à Côftanti-’ 
nople 3 il tafcha de châtier l’ennuy qu’il 
auoit receu de fa perte par des réjouïf- 
fances publiques. Il auoit 5 . fils , il les 
fîvv , H 5 


Hongrie 
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fit circoncire \ l’aifhé fut nommé Mù~ 
ftapha, le fécond Mahometitetroifief- 
Sdyman mc Selim. La grandeur de l'Empifè 
Pf e ï (lre porofilok tou jours -en de pareilles ce- 
uedes remontes , elles ne turent point alors 
forces oubliées, 8c j'ofe dire qu'elles (urpafl 
contre la ferent toutes celles que l'on auoit fai- 
u . tçs autce f 0 j s> Cependant ce Prffocè 
re ffent oit tou fi ours le mal de coeur, qui 
i'auoit contraint à quitter le fiege dè 
Vienne 3 & comme cette fantaifie ne 
luy laiiloit point de repos, il faifoit des 
préparatifs pour faire vn nouueanvo* 
yageen Hongrie. L’ Empereur Chât- 
ies V. & Ferdinand fon frere, nedouî- 
tans pas qu'il n’en vînt enedf à ce 
point 1 , pratiquoient àufli de leur part, 
tous ceux dont ils pouuoient tirer du 
fccours , & entr' autres ils s'efforcè- 
rent d'y engager les Vénitiens. Mais la 
prudence des Seigneursde cette Ré- 
publique , 4enr ayant fait confiderèr 
qu'il ne falloir point choquer vn fî re- 
doutable ennemy , auec leqtiel ils 
eft oient en paix , ils s'çxcuferent de 
'bonne grace,& fe côntelîterent dé luy 
donner partage fur leurs serres , fans 
le vouloir aflifter d.’argent,d'kottimiS 
ny de munitions, ’ 
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On. creut pourtant à Conftantino- 
plc qu’ils eitoicnt de cette partie , 
cela fit qu'ils y enuoyerent des Am- ^ 
bafladçurs 3 pour rendre conte à Soly- 
fn an de la paix qu'ils auoient auec 4 

TEmpereut , pour luy dire les raifpns 
pour leiquelles ils auoient efté obli- /• 
gez; à le laiftèr pafler par leurs terres* M 
pqur l'afleurer qu’ils demeureroknt 
firmes dans l'amitié des Othomans, - 
èç pour, rehouneller la paix aux mef- 
ms conditions qu'ils, i’anpient alors 
auec luy . Ces raifons eftoient juftes, 
elles furent aufli bien receuës : La paix il renou- 
fut renouuellée comme ils deliroient, ueU . e l * 
iliS obtindrent encor dauantage 3 Sol y- les 
man vouloit mettre vne pui liante flot* venltit* 
te en tuer > tant pour nettoyer les co- 
jftes dVn nombre de Pirates , qui pil- 
loient les Vai fléaux marchands * que 
pour fe y anger des Gheualiers de Rho- 
dçs 3 qui s'eftans habituez dans l'ifle de 
Malthej donnoient ^a chafle à tous les 
ITurcs qu’ils rencontroient j elle ne for- 
ait poinè;di> porc , parce qu’ils promi- 
rent d’enapefcher les violences des vns 
de des autres > de de rendre le commer- 
ce libre. 1 

Solyman fe repofant donc fin* cette 
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gueres moins , parce que la gl 
r *iie7 peu re 4 k la Chreftienté, 6c la grandeur 
d'effet, de la famille Othomane fembloient 
dépendre du choc des armées dë deux 
fi grands Princes : mais la fin ne ref- 
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promelfe,il reprit fon premier delfeiB^ f 
de porter derechef fes armes eh Hon- 
grie. L'affront receu devant Vienné, 
le folicitoit à cette entreprifé , il .y 
eftoit encore poulfé par vn autre vèht:, 
qui n'anoit pas moins dé violence fil 
jaloufoit la grandeur de Charles V. 
qui à parler véritablement , eftoit vh 
grand Prince 5 li fçauoit qu’il auoit 
armé toute l'Allemagne , la Bohême 
& l'Italie contre luy. Il le vouloit cori- 
noiftre en effet comme il le corinoif- 
foit par la renom mée,cela luy fit pren- 
dre le chemin de Belgrade , auec vnë 
arméede cent cinquante mille com- 
battans, 6c apres auoir mis 80. vaif- 
feaüx fous les voiles , pour faire quel- 
que effort contre l'armée Naualè dè 
cét Empereur , compofée de quarante 
galeres fubtiles , & d’vn bon nombre 
de nauire de guerre , fous lés ordres 
d'André Dorie, natif de Gennés. 

Ce voyage dçnna de la frayeur ï 
toute l’Europe, l’Empereur Turc n'en 
euft gneres moins , parce que la eloii 
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ic pas, à r .ce comtpencement or- 
gueilleux. Xp t Turc ayant voulu /aire' 
ioji coup d’elfay fur le Chafteau de 
/Quints, ;iî fut. fi.genereufement repouf- 
dje, par. le, Gouuerneur nommé Nicolas \ 
ilarifeLj,. ,& félon, quelques Autheufs • • 

j^JicoiiiTa , qu’il leua le fiege à condi- 
tion que ce Gpnuernçur permet toit à 
3 o. ou 40. de (es lapidaires de mettre 
feuleinept le pied dans la ville, afin de 

fauuer l’hçîyjeury 4 e T cs armes , & 

qpand.il futauancé iufqu’à Vienne,, il 
nofa iamais prefenter la bat;aiUe à 
Charles, qui n’ofa quitter auflides en- 
uirons de, cette ville pour; l’aller chp- 
quer. Die forte que l’vn 8c l’autre fem- 
blans ne s’eftre approchez que pour fe; 
morgpe^y^demeura dans fes pu (les, Exphîts . 
^ntrefe rqtirafansrien entreprendre, de ( v 
Leurs armées de mer eurent plus mée Na- 
dp vigueur , ou des confiderations u *!* ï(ie . 
moins fortes i Celle du Turc fe trou- ar es ' 
pant affaiblie par les maladies , fe re- . 
tira, vers Negrepont , pouf prendre 
1_4 ( route de Conftantinople > l’autre 
çpmmandée par André Dorie, empor. 

» fijplâ Dardanelles , 

qpi r fqn; Forterefîes fituées 

epi^çpcjieures de Corinthe , £$ 

ipaoq ^ i 
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: deLepanre 3 $c mettant pied à. terre Ji 
tauagea toute la Prouince.. ;î.^: - 1 
Pour rendre la fuit te de noftre eLif- < 

ffllirQ nllK l'nl'plli : (Tt’klA Jl- rpr'o /«P m a j 


neantmoins fut v.n des plus grands Ca- 
pitaines dufiecle., Il s^appelloit Gaira- 
din *fils d'y n Potier de terre, natif de 
Plfle de Metellin , les Ghreftienslè J 
i- , /.nommèrent Barberouire , par confi- ] 
deration deTon pofl dont la couleur 
n-’eftoitpas beaucoup efloignée de celle- 
qui fort, du fafran. La profellion de.fon. i 
perc ne s'accommodant pas. bien auec 
le grand: cœur .qu'il auoit , il. l'ahan-. j 
donna pour faire le meftier de Gorfai-- 
r.e , 5c parce qu'il eftoit Hardy en. tous. ( 

t ■ , fes defleins , il y reufïit auecA tant de .] 

| • * gloire > que les, Vénitiens ,, les Efpa- ( 

gnols , 5c les Gennois. ne craignoient | 
que luy. fur toutes les coft.es de la DaU 
matie *de Sicile 5c. de Corfe.. 

Il auoit yrr frere^ aifné fumommé j 
3 Barbetoufle auflibien que luy, ôc par j 
l'Hiftoire d'Efpagne , Horux , qui n'a- 
yant pas le courage moins efl'eué ne fe 
tendit pas moins recommandable ny , 
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anoins fameux. Cettuy-cy ayant 
choifi les coites d'Affrique , pour y 
exercer le mefme meltier que fon frere 
exerçoit ailleurs * il y fit de fi belles 
chofes , que les peuples d'Alger 3 laflez 
de la domination des Efpagnols , l'ap- 
pellerent pour fortirde la Æruitude par 
la conduitte, & par fa valeur- Il fut 
-donc introduit dans la ville pour en 
conleruerla pofielïion à Selïm Eéten- 
my , qui s'en eftoit rendu le maiftre 
quand les Efpagnols s'emparèrent du 
Royaume de Bugie.Mais comme i’ap- 
petit de l'homme n’eft iamais con- 
tent* il ne fe vit pas pîuftoft auec quel- 
que authorité dans la ville* qu'il y vou- 
°îut commander fouuerainement. Se- 
-lim E&enmy luy feruoit de barre * il 
le tua dans vne ftuue * prift le tiltre de 
oRoy d'Alger *. receut les Hommages 
de tous les peuples circonuoifins * laif- 
- fa Cairadin fon frere dans cette vil- 
le ,en qualité de fon Lieutenant Ge- 
neral , marcha contre Tenes* ville tres- 
riche & tres-opulente * fituée entre- 
Alger & Oran* défit Dom Diego de 
Vera 3 quicommandoitlës arm es Efpa-* 
. gnôles en cette Prouince luy tua Kuiéfc. 
v mille hommes deftinez pour s'oppolèç: 
»,?rUQKI- H £ 
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à çctte nouuelle conquefte fe iett* j; 
dans le Royaume de Treuce lient;., ' t 
qu‘il vouloir ipindre à celuy d Alger* 

& fe tendit pollefleur de la capitale vil-* |{ 
le , fous ombre de von loi y efle^er au> j c 
tyofne le nepveu du Roy , qui cepenU i < 
dant fe diuertilïbit à la challè. Mais cm 4 i 
Prince ayant efté chercher le fecoursi { 
d’Efpagnc , il reuint auec vne armées' 1 
luy donna battaille,le tua , & fe reftatp c 
blit dans tous fetf Eftats. .;rO U 

le ne fçay fiieme dois feruir icy > o 
du prouerbe, qui dit que les honneurs.' ji 
changent les mœurs , pour donner . c 
quelque grâce à la fuitte de mon dif- \ 5 

cours. Mais puis que le fujet dont ie : j 

traitte en eft vne preuue, ie croy qu’il jj 
me fera permis d’en vfer. La mort- p 
d’Horux lailloit Gairadin Seigneur;^ (1 
abfpiu dans Alger : c’eftoitvn eftîft -, 3 

qui le mettoit au nombre des Roys 3 il r s 
creut dc-là qu’il deuoit quitter l’infa^ ) 5 

me vie de Corfaire^qu’il auoit h long- }; 
temps exercée pour viure deformaisen 
Prince. \ 

Les moyens de fe maintenir dans 5 
cette condition releuée luy fembloient s 
vn peu difficiles parce qu’il auoit deux \ 
puilTans voifins , l’Efpagnol & le <>* ( 

& Turci • 
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Tnrc : mais comme fon iugement lie 
cedoic pas à Ton courage , il eut bien-' '*■ 
toft trouué ce qu’il luy falloit pour af- 
feurer fa fortune^ tk ne point décheoir 
delà gloire qu'il auoit acquife. lire-' 
chercha les<bonnes grâces \de Sôly-“ 
man, s’offrit de l'accompagner en Tes 
entreprifes guerrières 1 : Ce Monarque- 
Turc le confidera comme vn homme 
qui pouuoit beaucoup trauerfer lesdef- 
feins de Charles ; il le receut à bras 
ouuerts , le fit fon A-dmîral fnr toutes • 
les mers 3 dont fon Empire eftoit bor- 
né* & enuoy a dire aux Vénitiens qu’ils 
ne le^traittafTent plus de Corfaire* 
mais comme l’vn des plus grands Of- 
fi tiers de fa Porte* Solyman s'eftoît 
promis de confiderables feruicesde ce 
Capitaine, il ne fut point trompé dans 
cetce pensée , car le premier qu'il luy 
rendit luy mit vnenouuelle couronne 
fur la telle •: difons conwnent en peu dte £* * 
paroles, &*}**!? 

Mahomet -Gonuerneur de Thunes thunes 
fous le Roy de Maroc , ayant veu fon acquis à 
mai lire fuccomber aux forces d’Efpag- 
ne enla batailledeMaradat, fe rendit ***** 
fouuerain de ce grand Eftat 3 &c le con- 
ferua pendant fon viuant. Mais ayant 

fait 
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fait afTeoiï fur Ton trofne Muléy HaD 
fenle plus ieune de tous fes enfaiiSjles 
cruautez de ce ieune Prince- tuy firent i 
bien-toft perdre le fceptre:Ü auoit fait « < 
mourir tous fes freres, & tous fes plus : 3 j 
proches > pour n’auoir point de •coii~ i 
current à la couronne 5 Yn feui qu’on 
nommoit Arazit , s’eftoit fauué dans la 1 

Numidie 5 ce fut allez pour le foire 1 
arriuerau point ou iedis y. car eftant 1 
fort y delà Numidie pour aller deman- 
der la protection de Barberouffe ÿ ce 1 
Roy d'Alger le prefenta à Solyman > & 1 
ce Monarque Turc mit tout au mef- 1 
me temps v ne belle armée de mer fous 1 

les voiles* pour fe fojfir de la ville de 1 
Thunes , tres-im portante à la gran- t 
dieur des delfëins qu’il faifoit contre | 
l’Empereur Charle^ V- t 

Cette, grande armée , qui vogoit i 
fous les ordresüe Barberoulle,appoEca k 
de grandes ruines fur les coftes de la j 
Sicile , elle fit trembler ta ville de Ro- t 
1 me , qui eftoit alors fans defenfe, elle ! 
. efpouuanta plus encore Maley Halfen*. • ; 

contre lequel elle eftoit leuee'îcar il ji 
0 abandonna Thunes pour fë* retirer < 
dans la Numidie, Cette retraitte cfon- 
v soit vne aftez grande commodité au | 
ùo. ... Genetaï 1 
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5 General Turc d'emporter la ville de. 
i force ; 'ne rageant pas toutes fois qu'il 
it ■ falloit employer ,1e fer à la. conquefte 
i ; d’vue chofe que l'addrelfe- de (on ef- 
i £ prît luy pouuoit: donner,, il fît publier 
\ \ qu’Arazit, qui auoit efté retenir dans 
i GonÆantinople eftoit demeuré, mala- 
I dedans, fes. galeres *les habitans. luy, 
i «mûrirent les portes, il fe fajfit du Pa- 
t lais y ôc fe rendit maiftre de la citadelle 
■ r fanstirer l’épée.. Mais ayant fait ar bo- 
: xer les croi rfans fur cette for tere ffe, les 

i jbabi tans, qui; connurent la, tromperie 
i ' qu’on leur auoit faite , prirent les ar- 
: mes, rinueftirentjdc fe mirent en eftat 

i de là forcer. '.Ce qui faifant fortir Bar- 
:■ beroulfe auec la meilleure partie de fes 
: gens iLles enfonça, de telle, fureur*, 

qu'apres en auoit mis fut le paué plus 
de quatre mille, il rangea facilement 
3 Lesautr.es au. deuoir. La prife de cette 
j .place luy ayant acquis prefque au mef-, 

H me temps le fort: de laiGoulette qui > 

> à l’entrée d'vn lac , que la mer fait 
, proche de là,. il priftenfuite toutes les 
j autres villes du Royaume 3 qui vint ainfl 

j| aii pouuoit du Monarque Turc en 1 5 3 4.. 
i, ■ L’arméeNaualedet’EmpereurChar- . 
a les. y., commandée par André. Dorie . 
i knu.’:; ‘ s’eftoit: 
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s’eftoit mife en polïcflion de. Coran. t 
dans la precedenre campagneiC’eftoit 
vne perte trop importante à l’Eftat du ? e 
Monarque Turc pour li lai lier au pou r | 4 
uoir des Princes Chreftiensiaufli tout .-■]« 
aufli-toft que cette armée vidorieu s , 
fe fe fuit retirée , il fit partir ype bel- ; 
le flotte pont la remettre à l’obey 11 an- , 

ce. Cette place n’eftoit pas fournie j 
de toptes les proui fions neceiïaires le$ . 
cifternes dans lefquelles on con{èruqj| |; 
Peau s’eftqient creuées au bruit des c«v , 
nons * les foldats fe laflbient d , eftr& fi 
,Iong-temps>éloignez de leurs ordinal . ' < 
res demeures-, Toptcela fit que cesgçps 3 

de guerre s’addrçflans à leur Gouuery ‘jj 
neur que Pon nommoit Macjcao , le 3 
pr efferent auec tant d’inftance dedcury 
Faire voir Pennemy ^qu’il fut conççaiptî ^ 
de labler la ville à la garde de.deux .Çan* A 
pjtaiq.es, 6c d’vne garnifon fort fqibl§ ^ 
pour les m ener v ers Andruffa A où,tpo££ \ 
Pariq^d^ip 4 e çqnfr’qux s'eftpip 4^ j 

re À e &u£ s/rjrnorl Jnrlltav. . > . ! .ovlùol • à 

- ils; auoient enniede combattra, ils fe 1 
à ^Pf^^kpaflioi^Macicao 
pçAtreia^MÜfe.dont lqsmuraiU S | 
les.iPeftpient que dtargillçj^^ jnefn L 
mement étoient abbatucs en quelques 

, nui, endroitst> .j 


An Tûtes . Solym an IL 185 
éftdroîts:HermofiHà‘ Capitaine Efpag* • 
riol attaqua les faux- bourgs , ou la ca* 
uàlerie Turque ldgeoit fous les ordres 
d'Achomat Iuifollo: Ces deux Capital- 
n'es CHreftiènV firent tout ce que des 
genis dè condùitte & de cceurpeuuent 
fairejHermofiila brufla plus de la moi-* 
tté du faux-bourg , Sc Macicao donna 
fort courageufement aux brefehes; 
mais Caran qui commandoit 1500.^ 

Iani fiai res en ce fbible enclos is'èftant 
prefenté pour le fouftenir il combattit 
fi vâillemment , que le General Efa 
pagnol ayant efté tué d’Vn coup dè* 
moufquet , Sc fort prés de luy Diegd 
T afarre , l*vn des plus vaillans ho mil 
mes de toute la troupe s les Efpagnoté 
commencèrent à fe retirer. Ce qui 
ffaifant fortir Caran pour les enfoncer, 
il alloit acheuer de rendre fa victoire 
entière , fi le Capitaine Hermofilla ' « 

quittant les faux-bourgs qui brufloienc ' } 

.encor 3 ne les fut allé ioindre pour les 
fouftenir. Ce vaillant homme arreftanc Corÿ re , ’ 
' donc toute la furie des Turcs ,il fe reti- uient au 
ra dâs Coron mal-gré qu'ils eneuflent. pcüucir 
Mais iugeant bien qu'il ne garderoit ia, Tur * m 
mais cette place,qui eftoit au milieu de / * ■ j 

l'Empire Turc , &c principalemétenl ? él 
ftat auquél elle eftoit 3 il l’abandonna . 
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-Toutes les autres v illes priles dans cetb 
te mefme expédition, reuindrent aufli 
fous le pouuoir du Monarque Turc-uh 
Il y a long- temps que les Turcs 8b 
les Perfes ne fe font choquezXa haine 
de Selim & d’ifmacl efteintct.par 1k 
mort de l’vn & de l’autre de ces Prin'a 
ces a fait ce filon ce vit les faut reraectrê 
aux mains , puis que cette hayne fe ré- 
ueilla en la perfonne de leurs" foccefu 
feurs a qui furent Solym^hj&. ScacU 
Thachmas -.leurs precedentes guerres 
auoient toujours eu quelque fonde- 
ments le fuiet de cette derniere fut tel 
que ie vous le vay dire. * s r . 

ifmaël eftant mort,fon fil& Scaçfc 
Thachmas monta for le trofne>il eut be. 
ue rre ‘ ^°* n l >a lhftance de fes amis pour y 
£ entre les arriuer. Vlama fut celuy qui iuy rendit 
Perfes de plus con fi de râbles feruices en cette 
& les rencontre r il fut aufli celuy qui fut le 
Turcs. p| u$ ^rian tageufement reconnu ; car 
Thachmas le fit Seigneur DvvaudVne 
des plus belles places dit Royaume de 
Medie>& pourle gratifier dauant âgé 
luy fit efpoufèr vne defes Cœurs* ;lh 
L’humeur de cét homme eftant plus 
portée à l’auarice, qu’il n'eftoit bdoif| 
pour le confèruer dans la bonne eftfonê 
S du 
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dumondej il permit que Tes ioldats fe 
payaifent de leurs appointemens par 
des extôrfions qu’ils firent dans la ville 
dé Tauris.Thachmas qui en fut aduer, 
fcy le mâda pour luy faire rendre copte 
dé fes aftions ; IL iè trouua choqué par 
ces ordres ,il refolut de fe retirer vers le 
Turc, il enuoya trouuer Ibrahim dont 
lé pouuoir eftoit abibludans l’Empire 
Turcdbrahihi iugeantque le mefcon- 
tentementde cédhôme feruiroit beau- 
coup à Lagrandiflement delà Monar- 
chie,luy mandaquil fe pouuoit retirer 
vers Serefbeg , qui poficdoit Bitilize 
comme amy du Turc : ilfuiuit i’auis 
d’ibrahim. Serefbeg ..qui n’auoit peut- 
cftre pas receu les ordres de luy donner 
retraite * le fit prendre & Tenuoya 
prifonnier à Conftantinople* 

• Si toft qu’il y fut * Solyman le fit 
mettre en liberté duy donna cent mille 
Sultanins de peniion,declara Serefbeg 
criminel de leze-Matefté , 5c mettant 
Vlama à la tefte de quelques troupes* 
Temioyapour commander dans Bi- 
tilize. Cependant le Sophy de Perfë 
ayant appris lâreuoltede ce perfonna- 
ge 3 fe fai-fic de fa femme, de fes en fans* 
& de tout ce qu’il polfedoit en Mediej 
^ . ÔC 








Origine 
d' Ibra- 
him 

Biffa* 
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& d’autant que Serefbeg s’eftoifc miü v il 
re vers lu y pour demander la protêt, \ 
ébion, il le receut à fon feruice.' , coma b 
me Solymajy n’auoit point rcfafé defe # f 
{èjJuir d’Vlama. Ce fut entre ces deux a 


Seigneurs qui changèrent ainfi dè { 
maiftres * que la guerre.fe commenta, 
dans. laquelle Serefbeg fut'tuépar! fou t 

enneray, Voicymles y mouueméns^qui- 9j 
lu y t donnèrent plus de chaleur, qui- 
la firent bien aller au de là d’vne que-* ji 
telle. particulière. . . ■> - • é -a 

Ibrahi mi citait natif de la ville d& i 
Gennes, fes parénis étaient tous -Ch-rcû a 
ftieiis i;vne fortune de guerre i’auoit t 
mis entre les mains des Turcs,chez> lef- u 
quels il auoit pris la circoncifion , fon jj 
mérité l’auoit dleué iufques à la préa p 
miere dignité de l’Empire ; il poffedoit iç 
le cœur de fon Prince , auéc autant n 
d’authorité qu’il en difpofoit comme du il 
lien propre : li ne pouuoic oublier le j 
Chriftianifme,quoy qu’il fit-vne pro-’ i 
fèfîion fort contraire à fa vérité. Cela ji; 
luy donnoitle mouuement de tourner : i 
les armes Othomanes contre la Perfe t | 
afin qu’elles ne fofTent pas employées • i 
contre les Chueftiens, & particulière- . ^ 
ment contre les Princes de la maifon { 



d’Au 
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d’Auftriche , pour lefquels il aüoic 
vnefecrette inclination. Il fallôit trou- 
uer vi> pretexte pour cftablir quelque 
fondement àcetteentreprife. Le pre- 
mier dont iHenfetuit fut? 1 la reüolte 
dtVlf ma fécond, 

*/ Il fit'venjrde D am as và * Con ft antP 
nople vhcelebre Magicien nôrrté Muîé 
Arat^ l'entretient particulièrement dé 
fous fés delïèinsv gagna Ton Cœur par la! 
forcp de quelques» preferiS^S: le prefèn-> 
tant à Solyman comme ié pltnr ç me£tf 
uéilleux hdmme de fdn fi ecle • > fuppli a 
ce Monarqne de vouloir efprouuèr fa' 
fcïence^ Quelques preuues qu'il en' fié 1 
eà choies de peu d’importance payant 
fait ‘croire) à Soly man que rien n*efcha-P 
poit à fà connoilTance , il hiÿsdèknanda 1 
lî quelque Voyagé* qu‘ii ! projettbit en 
Perle lnyferoit heureux; Ce Magioièrï 
inft ruic par Ibrahi m 3 luy répohditqü'il * 

raîneroit les principales forcesdeTha- 1 
chmas,& qu'il ferait conrôné Rbÿdës^ 
Përfds. C’eftqit allez pour dohrtér'dè* 
l'tmpatiecé à cét efprit ambitieux faulfi V^ioU- 
fes'gës de guerre ayans elle mis prôpte.W» en 
méLfiir piedyil les fit partir fous la con-P*rfe» 
duicte di’fbrahim ,8c qui^pritlééhemhp 
de Càrahemide, ville frôtierë du Diar- 
nA'h v bequir 3 
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bequir, qui eft la Mefopotamie, coîïfc 
me nous auons dit ailleurs! 3 * 

^'Quelques iours s’eftans èfcoule^ 
pour donner vn petit ràfraifchi Abî- 
ment 'à ces troupes , Ibrahim dohfiijj 
trente mille hommes à Vlama <*ôu- 
uemeur deCarahemide , l’enuoya de-’ 
uant pour luy tracer les chemins l 6c 
v - le fuiuant vn peu à cofté prift fâ' mar- 
che droit à Tauris. Mufla Sultan, pro- 
che parent de Thachmas 3 campoît au- 
près de cette ville auec quelqnés. trou- 
pes , mais n’ayant pas dequoy rei pon- 
dre à l’attaque qu’on luy deuoit faire d 
il tira toutes les garnifons de la ville & 
l’abandonna : Ce qui faifànt auancér 
Ibrahim , il s'en rendit maiftre y fi? 
adioufter à vne ancienne fortërene de* 
nouuelles fortifications , plaça dedans' 
Ibrahim trois cens cinquante pièces de canoii, 
& fit fçauoir à Solyman qu’il nfe rè- 
dcTati- plus qu’à le voir en Pérfe ; pôiit 
rendre véritable la prognoftication de 1 ’ 
Mulé Arat. 

C’eftoit vn peu d’huile dans vn; 
grand feu , Solyman s’auançant aufli 
liiiuy d’vnenombreufe armée, fit vnë* 
diligence fi grande qu’il fe rendit a/ 
Tauris dans le temps qu’ofi jl le croyèrt u 
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encor à moitié chem in .Thachmas qui! 
né le {çauoit point fi proche a prenoit . - 
le même chemin pour combattre 
Ibrahim deuant la ionétion de leurs Thcuh- 
forces. Mais ayant appris ce qui Te paf-, ne 
fqit il changea de refoluti&frr* ôtfn ttes™?* 
vpuiant point mettre Ton, Bftat au fort^”* 
d^vne, batailleront l’euenement eftoic de - U 
fott douteux, marcha du colle de Siil- htaille, 
tanie diftaote de Tauris de douze 

*>f: f IT v yfi.jf) J-IJ'îq -î.b 

, Solyman , qui s’attelidoit d’en eftre 
choqué 3 demeuradans Tauris par Tek; 
pacê de 22. iours, au bout dt {quels ne 
le- voyant point paroiftre * il fit partitb 
Vlama fuiuy de la plufpart de Tes Ac- ; 
canzis pour prendre langue de Tes for- 
ces & de fes delïeins. Ce Capitaine fe? 
comporta dans cette charge * auec 
grande addrefle & grande conduitte, 
il apprit qu’il ne fe mettoit pas en eftat 
de combattre , parce qu’il attendoit le ' ' 

fecours des Hyberiens^ & des ^iba- ^ 
nois j mais il ne put apprendre* qu’il, 
fe tenoit en cette polhire* afin decon- 
fommer les Turcs par la longueur du 
temps 3 qui commençoit à fe rendre 
importun par le froid qui fe faifoit 
défia refléntir. Voila pourquoy faifant 

103 ria fçauoir ' . 
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191 j 4 bbregé de l'Hiftoire 
fçauoir à Solyman , que le fuccez de 
cette guerre dépendoit de forçer cet 
ennemy de venir au combat , il le fît 
partir dé Tauris apres y auoir laifie 
trente mille Hommes fous la condui tte 
de Siruan Ogly , de IndigiarBeg :> 6 c 
decemefme Vlama quil y renuoÿa. 

Tachmas dont la conduitte auoit eu 
l’effet qu’il s’eftoit promisqpar la rui- 
ne de la moitié dè l’armée Turque, 
qui eftoit periede froid 6 c de faim, 
ayant appris qu’il n’y auoit que trente 
mille hommes à forcer pour recouurer 
fa bonne ville Tauris, partit de Ha- 
medan où il eftoit allé camper apres 
auoir quitté Saltanie , & fe rendit au* 
prés de cette ville , ou il enuoya quel- 

O erfonnes dé gui fées pour fonder 
mté de fes habitans. Son armée 
eftoit fort petite , neantmoins elle fît 
peur à lagarnifon deTauris, Radigiar 
remonftra que le Câualier Turc ne 
pouuoit refifter à l’homme d’armes de 
Perfe,il abandonna la ville,Thachmas 
entra , fît razer cette belle fortereffe 
qu’Ibrahim auoit fait efleuer auec 
tant de foins, & fit fondre toute 1 ar- 
tillerie, dont il fit faire de la monnoy e 
pour payer fe troupes. 
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:•: Cette perte ne fut pas peu fenfible 
au: Monarque Turc , toutefois Vlama 
qui n’auoit point trempé dans la foi- 
bleffe de Radigiar, luy ayant promis, 
de le rendre fouuerain de Cardiftan, 

Sc de luy mettre en main Bagadet , il 
fe confoia de cette efperance. En effet 
ayant inutilement tenté de corrom- 
pre la fidelité de celuy qui comm an- 
doit dans Bagadet , il prefTa fi fort So- ^ ***■ 
lyman d’y vouloir mener toute ,fon 
armée qu’il 11e fe pût empefcher de So h m ** f 
donner ce voyage au fentiment de cét Rcy 'j™ 
homme 3 qui tefmoignoit n auoir point p«yi> 
"dp paflion que pour fou feruice j II fit 
c marcher de ce çofté-là. Le Satrape qui 
ne s’attendoit point à cette attaque J * 
abandonna la place fans la difputer; 

Sol y m an y entra , fe fit couronner par 
lenCaly phe a on nomme ainfi le fuccef- 
feur de Mahomet aux chofes façrées, 

. . rgceut là des AmbafTadeurs de toutes 
; I les villes de la Syrie & delà Mefopota- , 

; 1, mie>qui luy allèrent prefter le forment >» 

de fidelité 3 donna de .bons quartiers 
d-hyuer à toutes fos troupes pour fe 
refaire vn peu des trauaux paffoz* 
diuifa ces Prouinces en Sangiacats 
(br lefquels ik eflablit vn Beglier* 
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194 j4bbreoè de r Hiftoire. » 

bey : Si parce qu’il voulait conferuei* j 
fa conque (le , fit faire des fortifier { 
• tiens admirables à la Citadelle , afin ; t 
de maintenir cette merueilleufe ville *! 
au deuoin . j r> - m 

L’Hyuer s’eftant doucement efeou- \ 
lé , bien que Solyman receut des inU 1 
quiétudes eft ranges ,d’auoir appris qhe } 
; 1 pendant les conqueftes qu’il feifoit eh ! 

Perfe , l’Empereur Charles V- s’ eft oit l 

iudicieufement feruy de ce temps pour J ] 

remettre tout le Royaume de Thunes 
V àTobeï (Tance. Ibrahim & Vlama qm t 

fe defefperoient quafi de la-perte qu’Ss « 
allaient faite de la ville de Tauris * fi- î 
rent reprendre à Solyman le défit de 1 
> marcher encor de ce çofte-ik-' 4 , ce qui t 
' ne leur fuft pas fort difficile d’obtèriir 4 
d'vn Prince, qui voyant fon armée 
rafraifehie, renforcée du feedurs de in 
l’Egypte Si de la Surie , fer promettait ]i 
de triompher fans beaucoup de peinet 
Ils y firent d’abord le mefme ptd- 
Taurls g rez Y auoient fait la première ji 

renient fois : car- Thachmas leur quitta Tau- s 
au pou - ris a & fe retira dans l’opinion qhèle 
uoird^ temps ruineroit aifez les ennemis , 
Soigna. p an$ p e m j c en peine de les def- g 

faire p.ar vu autre voye , fur quoy 
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Turcs . Solyman I T. 
le Monarque Turc ne Te pouuant em* 

; pefcher d’entrer en colere, il mit tou- 
te l’élite de fa gendarmerie à fa queue, 

Ôc luy commanda de combattre à quel- * v v| 

que condition que ce fuft -. Mais ces ■ , v :1 
gens de guerre n’ayant trouué qu’vu 
Korrible defert par tout , point d’eau, , ,• ;; r i 

point de viures,point de maifons pour 
[es receuoir,& point de fourrage pour 
leurs chenaux, ils s’eu retournèrent à 
Tauris, ce qui mettait Soly man dans 
vne fureur qui ne fe peut dire , il fit 
eftrangler Indigiar, qui n’auoit point . . ^ 
voulu combattre lors que Thachmas fe ■: y 
prefent-a deuant Tauris:& parce que , ; - ? 
Ifchendar Zelebis Surintendant de (es . 

! .Finances fut alors conuaincu de n’a- 
tjoir pas raefnagé les deniers Royaux, 
auec tontela fidélité qu’il deuoit, il luy r 

fit (ouffrir le mefme fupplice, & s’ap- 
propria tous fes biens. ' 

Ce Prince voyant donc qu’il ne pou- çuù rej: 
uoit joindre les Perfcs , ôc fa colere pend i e 
n’eftant pas fi ‘grande qu’elle ne luy per. 
mit de faire de fortes reflexions fur l’e- „ 

< ftat des chofes prefentes , il connut piç** n °* 
bien que fon arméeTe déferoit fans fes 
ennemis* voila pourquoy voulant fan- 
mi ii 
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I $6 jibbrègé de / ’ Hi floiré 
uer ce qui luy reftoit 3 il refolut de 
prendre le chemin de Conftantinople: 
Mais afin de laiiïer à toute la pofterité- 
des marques de Tes victoires & de fa 
fureur , il fit renuerfer iufqu’aux fon- 
démens ,'vne infinité de fuperbes Pa- 
lais , qui rendoient la ville de Tauris 
vne des merueilles du monde , permit 
le pillage ,1e ma{Tacre,le violemétd’in- 
cendie , le facrilege 3 & n'oublia rien 
de tout ce que la fureur peut mettre 
dans Pâme la plus cruelle qui foit fur 
la terre. 

C’eftoit vn tres-jufte fujet de rem- 
plir Pefprit de Thachmas d’vn puiflfant 
defir de vengeance 3 il le conceut à 
l’objet de tous ces defordres il l’execu- 
ta : Deiiment , vnde fes Satrapes fut 
l’in itrument dont il feferuit. G e. Ca- 
pitaine le plus courageux de tous ceux 
qui' fe tronuoient alors dans l'armée 
des Perfes , s’offrit de fuiure & de 
combattre Solyman;Thachmas le mit 
à la tefte de L’eflite de tous fes foldatat, 
il fit la diligence qu’il auoit promifej 
Il iurprit .les Jures qui ne^croyans 
perfonne à leur queue , dormoient 
comme s’ils eufient eft-e dans Conftan- 
tinople, de en fit vn fi grand carnage 

que 
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'que l’on mit alors cette perte au rang 
des plus- grandes que les Monarques 
Turcs euflent iamais fait : les Anna- * ; gjj 
les difent pourtant qu’il n’y demeura 
que douze mille hommes fur la place, - ÿÿ 
dans le nombre defquels il y e\*ft /. “ 

Sangiacs , qu’il y eut 8 00. lânifiaires 
faits prifonniers , Ôc que tous les Be- f~--" ■; 
glierbeys & tous tes Baflas fe fauue- 
rent. Quoy qu’il en foit,les Hiftoriens 
demeurent 4’accord que de cinq cens „ . ^ 

tnllleumes qui pafterentl’Euffate pour 
cette guerre , il n’en retourna que 
8 000 o. à Conftantinople. 

! ■ Mon Dieu, qu’il eft difficile d’eftre Difer*-' 
dans vn grand efclat de fortune & d’y ce t 
demeurer ! Les grandeurs ont vne pen- 
te tres-dangereufe , & ceux qui s* y 
trbuuent eîleuez font dans vn perpé- 
tuel moment de tomber. Ibrahim 
eftoit tout-puifTant,fon authorité mar- 
choit quafi du pair auec celle dé Soly- 
man,il y auoit douze ans qu’il regnoit, 
en effet pour faire regner Soly mande 
nom feulement j il ne fallut qu’vn peu 
de temps pour le précipiter d’vn eftat 
fi releué , iufques au centre de i’igno» 
minie. -, * v 

Solyman ne fe pouuant confolerde 

I 3 


ï'jp8 j4bbrege de L' Hift&ire. 

i’exceiliue perte qu’il auoit faite en ce . 
voyage de Perfe 5 commença de regar- 
der de trauers ce grand feory qui en 
auoit eilé i’autheur. Sa mere & la 
plus chere de fes efclaues que l’on ap- 
peli'ok Roxelane s auoient toujours ja- 
lousé la grandeur d’ibrahim, Cetcè 
dërniere auoit conceu contre luy vnê 
haine particulière parce 'qu’il ap- 
puyait les iufte's prétentions que Mu- 
ftaphale fils aifn'é de Solyman , auoit 
à l’Empire , &c qu’elle vouloit fai ré 
tomber entre les mains d’vn fils qti’ël- 
le auoit nommé Bajazet. 'Ces deut 
femmes auoient fait tout leur effort 
pour empéfeher ce voyaye 3 qui fut jî 
fimefte Sc fi malheureux ; elles fe fer- 
üirent de cette mauuaife conjoncture 
pour deferier fa conduitte > Elles pu- 
blièrent qu’il auoit de grandes intelli- 
gences auec l’Empereut Charles yi 
qu’elles tendoient à fe rendre Empe- 
reur des Turcs , comme il donnoit à 
ce Prince Chreftien les moyens dé fe 
rendre Monarqu'e de toute la Chte-‘ 
ftienté 3 en le déchargeant ^adroitte- 
ment déboutes lés forces Othomanes* 
.pour les faire périr dans la Perfe. Les 
enuieux que fa fortune luy auoit 
£ ‘ faits*? 
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des Turcs . Solymân 1 1. 155) 

faits , femerent d’autres d’ifcours qui 
ne le rendoient pas moins criminel 
que ceux-là*, Solyman preuenude colè- 
re pour la perte qu’il auoit faite , les 
oiiit & y donna de la creance. Ce fut 
allez pour le faire refoudre en fon ame 
à faire mourir ce Vizir. 

Il le pouuoit auec vn feul mot,l’au- 
thorité des Monarques Turcs n’ayans 
pas befoin d’aucunes formes de juflice 
, pour rendre jufte l’execution de leurs 
yolontez. Mais il eftoit retenu par 
deux confiderations fort pui flan tes. 
Ibrahim auoit exigé de luy enferment 
dans la plus forte chaleur dé fbn affe- 
ction , qu’il ne lu y ofleroit iamais la 
vje pendant qu’p joiiiroitde la flenne> 
ÔC d’ailleurs il ne pouuoit perdre les 
tendrefles qu’il auoit -toujours eues 
pour luy. Il combattit long-temps fur 
cedernier pojnt : Mais enfin Roxelane 
n’ayant point cefsé d’allumer le feu,& 
îa trahifon dont on l’accufoit paroif- 
fant allez ouuerteraent pour ellre 
creuë 3 il rëfolut de ne plus aimer vn 
homjne que la mefchanceté rendoit 
ipdigne de fbn amitié. Pour l’autre 
point,il fut deliurc fort àdroittement du 
îjçrupule que fon ferment luy faifoit 
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i oc ^Abbrt^é dt /* Hifloire 
auoir. Vn Talifman, qui eft.vne efpë- 
ce de Religieux mahornetans * eftant 
confulté là-d'elTus* il luy dit*qu’il le fal- 
loit faire mourir tandis qu’il dormiroit* 
parce que T home ne viuoit pas vérita- 
blement pendât que le fommeil le pri- 
uoit de toutes les fondions de la y ie. 

Cette fubtilité s’accordant donc af- 
fez bien à la refolution du Monarque 
Turc* il prift fon temps que ce Vifir 
eftoit au Serrail * pour luy reprocher 
fon ingratitude * & luy produifit des 
lettres qu’il auoit efcrites à Charles 
V. par lefquelles il eftoit confiant* 
qu’il auoit auec luy des intelligences < 
fort* prejudiciables à l’Eftat. C’eftoit 1 
alfez pour le conuaincre* il. me chercha il 
point aufli d’excufes à fa faute-, il fe jetta J 

tout au mefme temps à fes pieds pour 
implorer fa mifericorde* & le fupplia il 
de fe fouuenir du ferment auec lequel } 
il luy auoit promis* que l’on ne feroit ' M 
aucune violence à fa vie pendant qu’il ! 
viuroit-.Mais Solyman le regardât d’vn 
œil qui ne luy promettoit point grâce, -• ; 
le fit retirer* & s’alla mettre au lid*où : : 
l’amour & Wiuftice combattiret encor îi 
iufques à la moitié de la nuit auec des » 
inquiétudes eftranges : Toutefois vn | 
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des Turcs. Solyman 1 1. -îoi 
P ige laiffé dans fa chambre, pour dire 
quand il dormiroit , eftant forty polir 
auertir lesminiftres deftinez à cette 
execution , il fut égorgé auec vn cou- 
fteau recourbé que Solyman auoit luy- 
mefme donné pour cela. Si-toft qu’il 
fiat iour, tout ce qu’il auoit de meubles 
& .d’argent fut porté au trefordu Prin- 
ce. Les ftatuës qu’il auoit fait mettre 
deuantfon Palais , qui marquoient au- 
tant de trophées delà viétoire qu’il a- 
uoit remportée peu auparanant. fur les 
Hongres, furent toutes gâtées auec de 
la.bouë que l’on y jetta^Sî fon nom fut 
diffamé par vne infinité de chanfons, 
qui publiaient parmy le$ rues , la 
-trahi fon qu’ilauoit faite à fon Sou- ' 
lierai n. , 

Beau miroir de f infiabilité des gran- 
deurs du monde , four apprendre aux 
forprnes àtte s’yficr que, de bonne forte , & 
pour leur mon firer à garder à leurs Sofa 
forains la fidelité quils leur doutent. 
^vïterberoufTe eftant arriué dans Con- . 
ftantinople peu de iours apres ce» ire- ^ 
p^rçquable ehaftimeUt , poutv rendre g ut 
çoyupte-à Soliman, de Ift guerre qui s’e- d* 
ftoir* faite au Royaume de Thunes, .Ç* 1 
^çnd^pt qu’il cftoit dans la Perfe;Il luy 

1 î„ . 
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2 oi . ïAbbrtgê àe'F H’ftoire '^11^ 
die j que toute la Chreftienté s’eftoit 
jettée dans les interefts de Charles V. 
Que cét Empereur auoit efté fuiuy de 
touces les forces d’Efpagne * êc de 
Portugal, qui luy aüoient fourny qua- 
tre-vingt nauires de guerre y Que lë 
Pape y auoit contribué de doufce ga- 
leres,fous la charge de Virgile Vrfîn; 
le Roy de France dé vingt galeres, 
pour garder ies coftesdeia Chreftien*- 
, té : l’Ordre de faint Iean de îerftfâlefn 
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de quatre galeres * & d’viife grande^ *" 
Caraque , qui portoient deux ceès 
Cheualiers aùec vn régiment de gens 
de pied.Qu’il auoit difputé la defeente , 
à toutes ces forces,iufques à faire mou- 
rir vne grande partie de fes troupes. 
Que le Gouuerneur de la Goulette^iu - '5 1 
uoit défendu cette fortèrelïe iufques ' ; 
aux dernieres extremitefc : Qufe les 1 
Chenaliers de Malthe auoiefrt efté les ; ,i 
premiers à porter fur la brèche leurs 
Enfeignes vi&orieufes : Que pour la ; i ; 
conferuation de T hunes 3 il auoit donné 
vne petite bataille 3 dans laquelle il a- 
Uoit fait mourir éooo.Chriftiens/fans 
auoir perdu que deux mille Turcs :Que 
la perte de cette place eftoit arrïnéë 
par la reuolte des efeiaues Chreftiens., 



: 


à T 




1 , 


des Turcs, Solvman IL zo; 
qui eftoient en grand nombre dans^a 
ville , & qui auoient forcé le Gouuer- 
neur de la Citadelle à fortir , pendant 
qu’il combatt oit à la Campagne. Que 
Muley Hafcen auoit efté reftably dans 
le trofne., mais auec condition que le 
fort , de la Goulette demeureroit aux 
Princes Chreftiens •, & finalement 
qu’il auoit efté contraint de fe retirer 
n’ayant pu fouftenir les efforts de tant 
d’ennemis, ny leur difpu’ter la poftef- 
fion d’viï Royaume ^ou ils s’eftoient 
trounez les plus forts. 

Il apprehendoit que la eolere de So- 
lymanln’efclataft fur Iùy > comme elle 
auoit efclaté fur le malheureux Ibra- 
. him,ce fut au contraire j ce Monarque 
le receut auec des careftes , parce qu’il 
auoit fait tout le deuôir que peut faire 
vn bon Capitaine, & l’onnele vit point 
.emporter que contre les Portugais, qui 
s’eftoient déclarez fes ennemis en cet- 
te guerre, qui auoient fourny des ar- 
mes à feu aux Perfes, pourfe défendre 
contre luy :qui leur auoient appris à les 
faire :qui faifoient les Roy s de la mer 
empefchans le commerce des Efpice- 
ries, & des autres marchandifes qu’on 
auoit accouftumé de faire au Caire^en 
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:ie a & autres villes de fo» 


Eftat ôc qui finalement fembloient *r 
vouloir en efgaler leur pouuoir au fi en.. \ 
Il y alloit de la gloire de fa Couron- Jb 
ne a tirer raifon de ces attentats Ôc de 2 
ces outrages, il fe refolut au/ïï à met^ f 
tre vue d grande armée fous les voiles, ] i 
que les Portugais feroient contraints î l 
de quitter la mer : Mais comme fi la i 
fortune euft efté d^intelligence auec i| 
Antbaf iwypour le rendre plus grand qu’il ne.: - 
Meurt ftoWl arriuadans ce mefme temps des; • : i 
■ du Ry Ambafiadeqrs du Roy] de Çambaja, i 
^°' V a W e /itué dans les Indes, qui luy t j 
•vert so - demandaient du fe.çours contre ces. ji 
\ lymun, ennemis qu J il vouloit deftruire , lef, j 

' quels a u oient occupé fiir la capitale, 1 

de tous fes Eftats. ' 

4-.es conditions auec lefquelles oa ^ i 
demandoit ç&rfeç*prs.> eftant * quai i 
kw foufnkpiêpiYne grande Pomme 
I d^rgent^qyântité de bellespierrenes,^ 

' - ^n iî foufmettroit- fpn , Em pire au fien , . 

ïr & qu'il luy. , pratiqueroit y ne raefràeu .H 
reçonnoiffançe^ de tous les Roy& In-, 
diensfes voifios >11 prefta volontiers i 
I oreille à tant de promeiTes auantageu-, . 

I v ’ fes,promit à ces A m baftlideursqu’il ti^ . 

xeroit leur Prince de la m ain de fes en,- * 


aérais* 
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i nemis , 6 c pour joindre l’effet aux pa- 
ît r rôles ,enuoy a promptement au Beglier- 
i. bey du Caire les ordres de mettre vne 
. pui (Tante armée fur mer. 

{, . C’eftoitvn voyage où les Turcs fe 


i i 53 7. arriuerent à Toron ville fituée 
fur les coftes de l’Arabie , 6 c pen de 
temps apres aux portes d’Aden , fron- 
tière de l’Arabie heureufe. Cette ville 
femblant propre au General Turc, 
pour affeurer vne retvaitte au cas que 
fon voy age des Indes ne fut pas heu- 
reax,iL conclud de s’en rendre maiftre. 
Il enuoya vifiter leRoy > le , priade per- 
mettre que fon armée fe mit à couuert 
dans le port intérieur de la ville, pen- 
dant qu’il la feroit pouruoir de tontes 
les chofes qui lu y manquoient,luy en- 
t Upy a des prefens fort confiderables , 6 c 
ne luy promit rien moins qu’vnàmi- 

I tié fort cflroite auec Solymàn : Ce 
qui charmant oc Prince crédule , il 
ne luy oélroy a pas feulement ce qu’il 
demandent * mais voyant apres 4. ou 
y.iours que les Turcsfe comportoient 
chez luy comme s’ils eu (lent efté fe$ 


j n’euft point aufïi de peine à les mettre 
i ; bien toft fous les voiles-, Ils partirent en 


. \ promettaient de deuenir riches , on ' 
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fireres, il alla voir ce General fans au . 
tre fuite que deux de Tes principaux 
domeftiques. 

Le Turc n’attendoit qu’vne occa-i 

lion de cette nature , il la prit au poil> 

ilfe faifit de ce Prince mal auifé , en- 

Tnrcs fe uo y a phifleiifs foldats à la ville fous 

mettent p rc texte d’acheter des viandes , ils fe 

lafche- laiflrent des portes qu’on ne gardoit 

ment en points ce miferable Prince fut tout in- 

pojfejfion cont i nent attaché au maft de la Gale- 
* A (ten, „ . 

re Capitaine , auec ceux qu il auoit a- 
, menez pour PaccompagnenLes habi- 
taiis voy ans vn fpeétacle fî trifte,iuge- 
rent bien qu'il n*y auroit point de fal- 
lut peur eux, s’ils prenoient les armes, 
ils fe rendirent , & receurent fans 
murmurer toute la garnifon que lè 
Turc y voulut laifFer. 

Cette ville eftant ainfî lafchement 
conquife, le Turc fe remit fous les voi- 
les, où apres i 9. iours entiers de bon- 
. ne nauigatidn, ilarriua deuant la ville 
de Diu, des appartenances du Royau- 
me de CambajaJl y auoit là dedans vn 
Gouuerneur que l*on nommoit Coza 
Zafer , matif d'Otrante , la Citadelle 
eftoitneantmoins polïedée parles Por- 
. tugais. Ce Gouuerneur auoit tou fi ours 
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entretenu quelque forte d’intelligen^ 
ce auec ces peuples Chreftiens , bien 
qu’il fuft renegat , & qu’il euft les 
interefts du Roy fon maiftreen gran- 
de confideration. Mais tout aulli-toft 
qu’il euft appris que les Turcs ve- 
nôientauec deftein de chalTerles Por- _ 
tugais de tout le Royaume , il fit vn 
fecret amas d’indiens & de Guzera- 
tiens pour contribuer à la perte de 
ces ennemis fauorifa la defceiite du 
. General Turc , qui mit à terre vingt 
grands Bafilics , auec cent autres ^ 
pièces de canon de moindre calibre^ ^ 
l’alla trouuer iufqucs dans fon Camp, ra i 
.pour l’informer de l’eftatdela Cita- Turc, 

' delle , & luy offrit la ville comme au' 
protecteur du Roy de Cambaja fon 
maiftre. Mais toutes*' lèsvcourtoifies 
fe trouuerent mal-heureufemeUt em- 
ployées. Tout aulïi-toft que ce Gene± 
ral fut entré , fes foldats commencè- 
rent à faecager la ville ^ enleuerent les 
meubles -de ce Gouüerneur , & firent 
les mefmes defordres qu’ils eufferit 
faits dans vne place de conquefte -, de 
forte que Coza Zafer fe trouuant mer- 
ueilleûfement lùrpris d’vnedefloyauté 
4 grande, fe retira promptement 
'V< vers 
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vers le Roy Ton Maiftre 3 pourluy di- 
re qu’il deuoit tenir les Turcs pour Tes 
ennemis mortels , aulïi bien que les 
Portugais. ‘ " 

Quand il fut party , les Turcs atta- 

Le Turc ^ uerent & &rterelTe, où il y auoit fept 
* a Jf te £^ C cens P° rCu g a is fous les ordres d’vn ex- 
la cita- cellent Capitaine que Ton nojifimoit 
défis de Anthoine de SilueyrajOiais ils nel’af- 
p fiegerent qu’à leur honte 3 car apres 
je rente. auo j r employé deux mois à battre la 
place auec vn épouuantable bruitdq. 
cànons^ils furent à la fin contraincsjde 
leuer le figge * pour aller attaqueroZiy* 
bith 3 yillede l’Arabie h eureufe it la r 
quelle ayant efté facilement mife 
beiffance^ik P/a)ouftereirt aux conque-*, 
ftes qu’ils auoient faites au Royaume 
d’Aden, ôc en firent BeglierbegWy 
qui eip vn gouuevneme^ç i CeneraL,; 
cqçuppsé.de pleurs prqiunces. 

ài?UVr 

: ^rqile Gentilhpqvme Nç&ü 

politain j>t ayant alors efté bannyidô 
^plesj^/a bonne fortune; luy afygnt 
sirmee ^^ciras^çi/.Sqiymaivtnufi 

de Soly. 0 uueï$s,pQuu lç JBÇÇeyptf jj iljXf roiti 

man en adrafttemqut^aux -bonnes gr^çes 

Italie, d e ce P ri nc.e 3 iqüj’il peyt aja çij ementt 

à faire pâlie* vas : armé e psi. 
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Italie j pour fe rendre maiftre 
Poiiille. Il mit donc deux cens m 
combattans en campagne,attaqua pre* 
mierement tout ce qu’il ne polfedoit 
' pas en Albanie , & pour effectuer le 
defl'ein qu’il auoit , enuoya rauager la 
Poiiille : mais la refolution qu’il auoit 
prife d’eftendre toute fa colere fur cet- 
te Prouince,changea de nature en 
peu de temps, & le faix de cette cruel- 
le guerre tomba far les Vénitiens jil 
faut fçauoir la raifon. 

Pendant que Solyman fe jour noit 
Valone , la première conquefte qu’ 
auoit fait en Albanie , quelques 
féaux Turcs chargez de froment 
d’autres munitions pourfes foldats;,en- 
trepriréf'de palier vn trajet qui eft en- yenhies. 
tre l’Egypte & Corfou. Le Gouuerneur 
de cette ville, qui appartenoit aux Ve- 
nitiens,fit defcharger fur eux toute fon 
artillerie qui les mit à fonds. Alexandre 
Contarin Prouidadeur de l’armée na- 
ualëde cette Republique , ayant auffi 
; rencontré la galere Impériale de Solÿ- 
man qui voguoit fous la conduitte dé 
Ruftan Raye, ne pull fouffrir Vn coup 
de canon , que ce Capitaine luÿ fit 
tirer inconfideré ment , il ia fit atta- 
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quel* , tua trois* cens foldats qu’il y a-, 
uoit dedans , ôc la prit. Ce qui met^ 
tant Solyman dans vn excez de fureur 
qui nefe peut dire a il commanda qu’on 
1 ailla fl; la Pouille où il auoit’dê lia pris 
Caftor qnon rappellaft toutes les trou- 
pes qui tiroient du cdfté d’Otrantej 
que l’on fît vn rauage general par tou-' 
tes les Ifles des Vénitiens , & que l’on 
commençai!: par Cor fou . 

La Republique auoit vn notable 
intereft à faire celfer ces deford résilié 
n’oublia rien aufli pour faire voir à So- 
lymanque la perte de fa galere eftoit 
vn coup de fortune , plu ftoft que dô 
rupture d vne paix 3 qui eftoit ferme- 
ment eftablieentr’eux. Lutzy premier 
Balfa plaida cette caufe pour eux 3 Sc 
Mocenique leur A m baifadeur fe mit 
en deuoir de le fatisfaireen tout ce 
qui feroit de iuftice : Mais Barberoulfe 
prenant Vn contraire party^'il échauffa 
tellement ce Princesque ne fe voulant 
point payer de raifons , il voulut que 
la guerre leur fut déclarée. 

ilenuoya donc vingt mille hom- 
^trente pièces d’artillerie fous 
les ordres duBafla Lutzy 3 pour com- 
mencer cette grande guerre par l’atta- 
- que 
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ville de Corfou, qu’il ne cro 
peut- eftre pas en eftat de luy re 
er:Mais lefuccez fit voir que la pre* 
uoyance de cette Republique pouuoit 
pat'età dé plus grands coups que ceux- 
là. La cfiole dont nous parlons, mérité 
bien que le Letteur (oit informé de la 
place > i'e luy en vay faire vn petit 
Crayon. 

La ville de Gorfou eft fituée dans vne 
ifle de la mer Ionique , ou pour mieux 
dire dans lé fein du Golphe de Venife,. Situât M 
qtri regarde Tltalie du cofté de la Ca- de C or*, 
labre, 8c qui vers le Septentrion fait f 0Ut ‘ 
les frontières de l’Albanie. Elle feft au 
‘pitd d’Vn mont qui la côtrure quafi de 
tous coftez, 8C fur les deux pointes du- 
quel il y a deux forts > qui ne battent 
pas feulement les murailles & la for- 
te te lie , mais qui pèuuent empèfcher 
qu’vne armée ennemie né puirfe cam- 
per. C’eftoit vn boulèuard pour là 
Ghreftienté, les Vénitiens la tenoient 
aufli pourueuë d’vne garnifon de deux 
mille foldats, d’vn pareil nombre d’ha- 
bitans aguerris, de quatre galeres bien 
fournies , ôc d’vne belle artillerie. 

Voila pourquoy l’atmce dé Lutzy, ï a fi e - 
qui parut dcuant fcs murailles , n’e- gtnt. 

ftonna 
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m . jibbregé de V Hifloire 
ftônna point le Gouuerneur *, néant- 
moins la Seigneurie ne croyant pas 
que le Turc en voulut demeurer for 
ces. termes 3 elle nîic~ordre que, fon ar- 
mée de lüer foft en eftat de fouftenir 
de plus grands efforts 3 elie eftoit com- 
posée de cent galeres* elle tafcha de la 
rendre beaucoup plus puilTante, parle 
fecours des Princes Chreftiens. Té 
pape auquel elle enuoya remoriftcer 
1 «importance de la ville qu’on aflie- 
geoit 3 fournit quatre galeres armé'es 3 
lès Gheualiers de Malthe en donnèrent 
vn nombre par eil > 1 ’E m p ç rçur en pro- 
mit cinquâte^qui eftoientfous la char- 
ge cT André Dorie. Mais ce Capitaine 
Impérial né fe voulut iamais; joindre 
§^cette partie * quelque promefle que 
fon maiftre euft faite 3 ny quelque let- 
tre qu*il receuft du Pape , dene man- 
quer pas à vne occalîon 11 neceflalre 
aufalut 8c à la gloire de la Chreftien- 
te 3 de forte que cette Republique fut 
contrainte de fe refoudre à fe bien dé- 
fendre par elle mefme. 

Cependant^ le General Turc ayant 
mis toute fa foldatefque 8c fon artille- 
rie à terre , il efleua quatre caualiers 
tout à lentourde la fortereife^afin que 
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des Turcs . Sôlyman II. 1 13 
fon artillerie euft plus d’effet contre les 
defenfes. Mais ayant voulu reconnoi- 
ftrê la place comme il eftoit obligé par 
lê deuoir de bon Capitaine^ il en trou- 
na l’entreprife fi difficile, qu’en ayant 
fait fon rapport à l’Empereur Turc il 
le fit refoudre à leuer le fiege , auant 
qu’il fut contraint de le faire^mec plus 
dehonte. Ce fut la plus forte raifon, 
qui donna à ce Prince le mouuement 
dé fe retirer) ;» toutefois il y en eut vn fiege, 
autre qui n’y contribua pas peu de 
chofe : on luy dit que le Roy de Perle - v 
failoitvn grand amas de troupes 3 il ap* 
prehendade l’auoir fur les bras pen- 
dant cette guerre , il prift le chemin 
de Conftantinople afin de faire tous les 
preparati fsmecefiàir es à Touftenir ce 
grand eiinçmy 3 &i pbur tefmoigner 
qu’il s’efioi gnoit par vn trait de pru- 
dence pluftôft que de peur , il lai lia 
le jSouuerneur de la Morée,auec ordre 
dîdlïieger Naples de laRomagne, & 
Malnefie , qui dé pendoiéiitdiesi Véni- 
tiens. jfrt Ktbjttti 

nCe .Capi t aine n e fit pointant rien de 
ceiqu’il vouloir car éds 1 places* ftYreht~ 
trop courageufement défendues pour 
fia lai fier pfédre.Barberouifequi corn- 
maiidoit fur l’Archiepelague foixante 
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êc dix galeres auec .trente v ai fléaux 
communs trauailla plus heureufemenr, 
il prit Scire 3 PathmosyLegine, Nice, 
Stampalée 3 & Paros. Xoutce quepû> » 
Ttîuers rent faire les Vénitiens pour reftablip* 
efets de toutes ces p ertes a f u t de prendre Se aq- ‘ 

done 3 & d’aflieger inutilement Obro- 
uazze. Voilà quel fut lefuccez de 
guerre,que les Turcs portèrent ea Ita- 
lie en i 53 7. Voicy ce qui Te pafla en 
Hongrie pendant ce temps -là. 

Il y aupit trefve entre le Roy Fer- 
dinand âc les Turcs , les Çhreftien's 
la rompirent alors fort mal à propos. 
Ils creurent qu’ils auroient facilement 
la raifon de Mahomet Gpuuerneurde 
Bel grade* 3 puis que la guerre d’Italie 
occupoit toutes les forces de Solymaq. 
Ils attaquèrent là-deilus vne forterei- 
fe que l’on nommoit Ezecchio baflie 
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par çe Gounernenr 3 entre les fleuues 5 


de San e & de Draue. Mahomet s’e- 
ftoît- jette dedans auec quatorze ou 
quinze mille hommes > il arriuadè là 
que Cazzianer General de l’armée 
Chreftiennein’efperant pas delà pou- 
uoir prendre , leua le>fiege pour aller 
attaquer le Chafteau d’Hermand. 

Cette place n’eftant pas capable die 

* fou lie 
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fouftenir de grandes efforts 3 elle fut, 
emportée du premier aifaut 3 8c cette 
prile fut fur le point de fatis faire tou- 
te l’ambition des Chreftiens : neant- 
. moins ayant honte de fe retirer auec fi 
peu d’anantage 8c de gloire , ils mar- 
chèrent contre luuerrçà qui leur ou- 
urit les portes fans des difputer.Maho- 
met qui cteut que. l’abondance de vin 
qu’ils trouueroient en cette place , luy 
pourroit donner vn tres.-heau moyen 
de les défaire , les pourfuiuit aueç l’éf- 
Iite de tous fes foldats , 8c fit mettre le 
feu en plufieurs endroits. Le fommeil 
8c le vin tenoient les Hongres alfou- 
pis,ils fe refueillererit pourtant,, fe ran- 
gèrent fous leurs enfeignes plus prom- 
ptçment que l’on ne croyoit > & com- 
battirent fi bmfquement > que les 
Turcs commencèrent à prendre la 
fuite. Mais Mahomet paroifl'ant à la 
telle de fes meilleurs foldats * dans le 
temps que les vi Glorieux commerr- 
çoient à fe débander , pour fuiure les 
fuyards auec plus de fureur 8c de per- 
; te 3 il les arrefta tellement > que Poter 
Rachin 3 le meilleur de leurs Capitai- 
nes ayant eflé tué d’ v ne arque bufade; 
ils s’eftonnerent 3 8c cét eftonnement 
. i V • ' fut 


2 1 6 jibbregê de l' Ht fiche 
fut caufe qu'il en fut fait vn grand f 
mafïacre. V 'P 

Cét accident ayant obligé Cazzia- 11 
' " - nerde ranger promptement Ion armée ^ 
' en bataille , il commença de fonger à "1 ^ 
fairer etraitte : ilia fit pendant quel- j K 
que temps auec allez d'honneur Sc k 
auec apparence qu'il fauueroit ce qui E 
luy reftoit : mais la faim prelTant tous k 
fes gens , les HtffTars , qui fçauoient % 
les deftroits , s'efchapperent au lieu de 1° 
fe refoudre au combat. Ladiflas Mo- & 
rey , l'vn des principaux chefs fe fau- 
< ua d'vn autre cofté, la fuite de ceux-cy ® 
reduifit le General Cazzianer à faire p 
de mefme,fans fe* fouuenir que l*hon- u 
neur Tobligeoit à prendre le foin de S 1 
ceux qu'il lailloit fans conduitte. c < 

Lesr loix de la guerre obligeoicnt fl 
Mahomet à les fuiure,celles de la pru- ■!< 
dence le firent demeurer ferme en fon :o 
porte, il redouta que ce ne fuft y n ftra- ff 
tageme de guerre, & cette confîdera- h 
tion fit qu’il ne voulut point expofer : 
fes foldats à l'aduenture, parmy tes te- : 
nebres & l'obfcurité. Cependant les • P 
Bohemes & les Saxons , que Cazzia- f 
ner auoit ainfi lafchemént abandon-» " l 
^ nez , ne voulans point demeurer fans : 

Chef, 
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J^hefi» ils jetterait les yeux fur vn Ca- 
pitaine nommé Lodron, & l’importu- 
nèrent fi fort de ne leur vouloir pas re- 
fufer fa conduitte , qu’il fuft contraint 
de la leur promettre. Les Faifantdonc 
ranger en bataille , afin de fouftenir 
les Turcs qu’il voyoit tons prefts à 
marc lier 3 il s’efforça de leur relayer 
le courage par vue harangue qui les 
jjncitoit à mourir glorieufement, piû- 
qu’à fuiure l’exemple des Hon- 
gres, ce qui donnant fujet à vn vieux 
,foldat qui le yoyoit auantageufement 
.monté a de luy dire par maniéré de 
.-raillerie, qu’il n’eftimoit peut eftre pas 
la fnite.fi honteufe qu’il le difoit: puis _ 
n jgM-’il auoit vn fi beau clieual. Mon 

compagnon , . luy refpondit-il , vous Gêner*** 
t fuez raifon de conceupir la penfée que ^ 
y pus auez : mais ie vous fer 


'y 


flie.t 

Lo- 


eray voir drc „ t 


f tpute à cette heure , que. ie ne feray 
..point plus en eftat de fuir que vous, 
.ypus m’aurez pour compagnon auf- 
iî-bien que pour Capitaine. A ccs 
inots , fe iettant d’vn faut fur la terres 
il mit l’efpée à la main , couppa les 
jarrets à ion cheual , &: ordonna que 
tous les autres cheuaux fuffent don- 
nez aux malades pour les fanuer , & 
. Tome //. K 
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commanda qu’on eu ft à fe retirer en ’ [p 
bonne ordonnance. n K 

\ Mahomet qui les v it en cette poftu- 

re , jugea bien qu’ils eftoient à moitié 
défaits , il les enfonça , fes troupes les ; j 0 
enuironnerent, on commença de tirer ’ t 
fur eux à droit Ôc à gauche , ils reçu-. ^ 
1 loienten fe battant auec courage.Quei- . ; 

ques Capitaines ne pouuans fouffrir de ^ 
fe voir prelfer de la forte , tournèrent ^ 
vifage pour fouftenir , ils furent tuez» 
leurs foldats prirent l’efpouuante,quit- ^ 
Défaite terent leur rang : Lodron fouftint,iuf- 3l 
d'Ew ques à ce qu’il fuft acculé dans vn 
chic. grand marais : fes plus vaillans hom- 
mes l’ayans foiuy , ils fe défendirent 
auec v ne valeur qui parut vu prodige ; a 
• aux yeux de ceux qui les pourfuiuoient: ^ 

cela les fît juger dignes de quelque 
grace-.onleur prefentaquartier.ilsrac-, v 
cepterent. Lodron auoit efté blefsé, J- 
fes playes ne luy permirent pas de ^ 
fouffrir le trauail des chemins , ceux.à ^ 
la garde defquels on l’ auoit commis le ^ 
maffacrerent 3 & enuoycrent fo tefte 
à Solyman, auefc celles des principaux j. 
Hongres , tuez aux precedentes oç> J 
calions. ( r V(;JÎ ^ 

Voila quelle fhft la fin d’vn gene- J 
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reux homme j qui mentoit quefes en- 
nemis luy donnaient des fceptres 6 c 
des couronnes. Quant à Gazzianer, 
qui s’eftoit rendu vers Ferdinand pour 
donner des excufes à fa lafcheté , il fe 
fauua d’vne prifon , dans laquelle ce 
Roy le faifoit garder, iufques à ce que 
fon crime ou Ion innocence fuit aue- 
rée , 6 c chercha fa retraitte vers Ma*- 
homet:mais 11’efùita point pour cela le 
ehaftiment qu'il mentoit > il voulut 
desbaucher va grand Seigneur du 
pays que l’on nommoit Nicolas Sdrin j 
ce genereux hommele fît tuer,& fa te- 
lle fut enuoyce au Roy £erdinahd,(Jui 
pour . réconnoiftre la fidelité de cehiy 
qui l’auoit vengé de cétinfidël, luy 
donna tous les biens du defuriéfc. 

Nous auons allez amplement parlé 
de la querelle de Iean Roy de Hon- 
grie,efleu parle confentemcnt general 
des Barons , 6 c de Ferdinand,qui pre- 
tendoit à cette couronne , parce qu’il 
aûoit efpousé la fœur deLouys , le- 
quel auoit finy fes iours à la bataille 
de MohacstSc il me femble vous auoir 
dit,que ces deux Princes eftoient à la 
£n tombez d’accord ,que Iean jouïroit 
de l’Eftat pendant fon viuant,qu’ apres 
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vS( 




llo Jibbregé de l* Hiftoirï 

fa mort il reui endroit à Ferdinand , & 

V que ft Iean laiffoit des fuccelfeurs,' 

V Ferdinand leur donneroit vn appana- 
ge digne de la grandeur de leur riaif- 
iance j il faut reprendre ce difcours, 
puis que c’eft vne matière fur laquelle 
il faut que nous trauaillons , afin qu’il 
n’y ait rien de defedtueux daiis la mite 
de noftre Hiftoire. 

La mort ayant emporté Iean cjuel- 
que temps après cét accord , 8c ce 

-T'. Prince ayant lai lie vn fils qu'on 
nommoit Eftienne , Ferdinand en- 
uoya vers la Reyne Ifabelle , pour 
fçauoir fi elle ne vouloit pas accom- 
plir le traitté. Elle cefmoigna qu'elle 
eftoit dans ce fentiment , & ètf effët 
elle foühaittoit de viure en repos auec 
vne médiocre fortune, pluftoft que de 
difputcr le tiltré de Roy pour fort fils, 
par vne guerre continuelle. Mais vn 
Moine , qu’on nommoit Georges,tu. 
Hongrie • teur d’Eftienne , & Miniftre General 
du Royaume , n'ayant point voulu dé- 
mordre du Gouuernement 3 il tint eu 
haleine les Ambaflfadeurs de Ferdf* 
nand , Sc cependant enuoya trouuer 
Soly man pour luy demander fa prote- 
&ion:ce qui donnantfujet à Ferdinand’ 
y : 'A . d'entrer 
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d’entrer en colere * il mit quarante 
mille hommes auec quarante pièces 
•d artillerie * fous les ordres d’vn Sei- 
gneur Allemand nommé Guillaume 
Roccandolph* & luy commanda d’al- 
ler attaquer la ville de Bude 3 capitale 
de tout le Royaume. 

Cette ville eftoit bien changée de- 
puis peu de temps : elle eftoit foible 
quand elle fut attaquée par les Empe- ' 
reurs Othomans * & vous l’auez veu 
prendre deux fois fans coup frapper* 
tant il y auoit peu d’apparence à la 
bien défendre. Elle eftoit alors bien 
fortifiée parce qu’elle eftoit deuenuë 
frontière depuis la prife de Belgrade* 

& des places circonuoifines. De là ^udeat - < 
vint que Roccandolph n’efperant 
point de s’en rendre maiftre que par la dinànd, 
force * campa deuant* ôc difpofa toute 
fon artillerie en deux attaques : Vou- . t 
lant neantmoins fçauoir fi les chofes . 
n’eftoient point changées * il ënuoy a -V 

dire à la Reyne Ifabelle * que le Roy 
.Ferdinand fon maiftre executeroit a- 
uec honneur le traitté dont il eftoit 
demeuré d’accord auec le Roy Iean* 
qu’il deftinoit vne belle Princi- 
pauté pour elle , & pour le Prince 
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Eftienne Ton fils ,pourueu qu’ell&vou- B 

luft demeurer dans les termes delaju- M 
\ itice, autrement qu’il alloit foudroyer la 
. h ville. Mais le Moine Georges , qui n 
ne seftonnoit point de ce grand ap- » 
pareil de guerre , fe mocqua de cette » 
propofition , & luy manda pour toute â 
relponfe 9 que Ifabelle ne pouuoit c 
changer la qualité de Reyne en celle B 
de petite Dame : De forte que ce Ge- je 
neral voyant bien qu’il falloir venir le 
aux dernieres extremitez * il fit tonner fi 
fon artillerie auec tant de fureur & de s’ 
violence 3 que la plus grande partie de b 
la courtine 3 qui tiroit de la porte des ( 
Iuifs au chafteau , fuft renuerfée dans p 
Je fofsé. ^ 1 P 

C’eftoït vn beau moyen d’empor- 5 
ter d’alfaut cette piacej& en effet les g 
Allemands fe prefenterent pour y don- 
ner ‘.mais le moy ne Georges y ayant ti 
fait faire vn tres-puilTant retranche- l 
ment * il fuft fi courageufèment defen- c 
du 3 que les afliegeans furent contrains t 
Les de fe retirer auec grande perte. Cepen- t 
T uns darit Solyman embralfant cette con- [ 
™* re j£ û jondure , par laquelle il fepromettoit c 
“ours de de deuenir tnaiftre abfolu de ce beau i 
fa tlacc. Royaume , auoit enuoyé Mahomet { 

: . - Bafla, 
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t B alfa 3 fuiuy d’vne pui (Tante armée, 

i Mahomet Gouuerneurde Belgrade,ce- 
z luy-là mefme qui auoit gagné cette fa- 
i meufe bataille d’Ezzechio, dont nous 
> auons parlé cy-defius , l’alla joindre 
ît anec les mefmes troupes , dont ils’e- 
e -ftoit fi glorieufement feruy : Ils mar- 
cherent enfemble iulques à Bude, 
kj Roccandolph remua fon camp , pour 
(. ; le planter au pied du mont S- Girard, 
j le Gouuerneur de Belgrade alla camper 
b iur les coftaux proches de la plaine,qui 

t s’eftend depuis ce mont S. Girard le 
i . long du Danube , afin d’enfermer les 
i Chreftiens j le General Turc alla caaf- 
per d’vn autre côfté , & fi proche de 
Roccando!ph 3 que lespauillons de IV- 
[.I ne & de l’autre armée,n’eftoient efloi- 
e [ gnez qued’vne petite demielieue. 
g, . Roccandolph n’auoit point fait for- 
u tifier l’Ifle de Chép , par la pofïeflion 
t . de laquelle il pouuoit empelcher que 
j. ces ennemis ne campaflent : Tout 
A -aufii-toft que les Turcs furent arri- 
J nez, ils s’en rendirent maiftres fans 
s/ beaucoup de peine. Il fe fit en fuite 
0 i« quelques légers combats entre les 
p deux camps , auec des fiiccez tantofl 
fauorables pour l’vn des partis a 

fin • K 4 
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tantoft pour l'autre. Cette égalité 
d’àuantages ne fut pourtant pas de 
longue durée -, car Roccandolph 
ayant appris que Solyman eftoit part y 
d’Andrinople , auec vne' armée de j 
deux cens mille hommes , en jefolu- 
tion de faire leuer le fiege de Bnde ,il 
creut qu’il fe falloit retirer, il fe mit en 
eftatde le faire. 

S’il ri* y'éùft point eu de tràiflrës en 
fon camp , il eut fauué toute l'armée 
Chreftienne , par la preuoyance qu’il 
auoit eue à bien faire cette retraitté. 
Mais deux Houlîarsen ayant aduerty 
les Turcs , elle fut tqute taillée en piè- 
ces. Le General Mahomet s’auança 
d’vn cofté, le Gouuerneur de Belgra- 
de d’vn autre : le Moine Georges fit 
vnefortie,dans laquelle il bruflaquel- • 
ques efcuries : Callën qui commandoit 
eril’Ifle de Chep, attaqua les vai Beaux 
Chreftiensdes Allemands eftonnez dé 
fé voir equironnnez de tant de coftez, 
commencèrent àlafcher le pied. Roc- 
candolph & Peren, Lieutenant Gene- 
ral de l'armée, les prioient de combat- 
tre pour la gloire & pour la conferua- 
fion de leurs vies vils n’eurent point 
d’oreilles pour les efcouter : ils te 
laiflerent lüafiacrer : trois mille fe jet- 



JT r 1 '• TT ‘7T » 


•rf 


des Turcs Solyman II. 125 
tarent dans l’Eglife de S. Girard, 3 911 
les força là-dedans : ils pa&rent tous 
au fil d’efpéedes vaifTeaux Chreftiens 
qui s’eftoientfauuez , furent pourfui- 
uis par CaHen iufques à Pefth 3 les ha- 
11^3 mrer e t 3 ce< Capitaine 
Turc s’en rendit le maiftre , & fit vne 
fi eftrange tuerie , qu’il ne s’en fau- 
ua que bien peu. Quant à Roccan- 
dolph qui s’eftoit allez, heureufement 
retiré en Italie de Comar , il conceut 
rn-fi grand déplai fi f de, fa dé faite, qu’il 
mourut peu de iours apres. Il demeura 
dans cette occafion t y. mille Chré- 
tiens fur la place : )es Turcs y profitè- 
rent detrente-cinq grofifes pièces d’ar- 
tillerie, de cent cinquante moyennes-, 
de tout le. bagage. Çe qui reftoit de 
l’jarmée Chrétienne, j fit Le ;t nomi>re- 
des prifonniers , qui detundrent» ai>- 
tm d’efclaues. s- • \ 

... Xaguerre eftoit cruelle ai Hop*- 
grie 3 ejie n’auoit pas moins de violera 
cç d^yn aaitrecofié.BafberQuire conti- 
nuoit-fe$ courfes,il razontTwles ports 
dTt^ie ^uec grand defordre.. La yill« 
de Prreneze faUoit l’v ne de fes, plus for- ’ 
tes , pallions , les vents lê portèrent 
vers cét endroit André Deys. 
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qui commandoit l’armée Nauale de 
l’Empereur s’y rencontra ; cette armée ( ] 
eftoit composée de deux cens cinquan- J 

te Voiles: Ce nombre donnoit quelque 1 

frayeur à Barberouffe , il voulut éui- i I 
ter le combat:vn Eunuque mis auprès J 
de luy pour veiller à fes a<5tions,ltiy re- j < 
monika qu’il ne le pouuoit différer 
fans faire tort à la gloire des Otho- 1 
inans, il s'y refolut , rangea fes vaif- i 
féaux en bataille, donna le commande- : 
ment de fbn auant-garde à Dragut, t 
l’vn des plus fameux Corfaires des 
mers du Leuant : la bataille fut affèz 1 
cruelle * le fnccez fut que les Clire- i 
ftiens perdirent cinq vaiffeaux , & i 
deux galeres ,auant qu’v n vent de Sy- I 
roc leur euft donné les moyens defè t 
retirer à Courfbu. Barberouffe fit tout 1 
ce qu’il put pour obtenir la viéloire d 
-entière, car il pourfuiuit les fuyards iufl i 
ques à ia. mille du lieu qu’ils auoient ( 
choifi pour azile > de fe mit bien fou- J 
laent en eftat de les engager au com- [ 
bat, mais voyant que FHyuer appro- ! 
choit , il fit fa retraite au Golphe de t 
Latte» 

Son efioîgnement donna l’a ffèuran- i 
ce au General Chreftieni de iè mettre \ 
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t mer pour en profiter:en effet il alla 
i, prendre Chafleau-neuf>fortelîe fituée 

i. au Golphe Rizzonie , dan? laquelle ii 
g - mit quatre mille Efpagnol$,ce qui s*e~ 

j. ftanc fait contre les conditions de la li- " { 

s gue, les, Vénitiens tefmoignerent que £ 

{ . cette action les choquoit : neantmoins 

a les plus grandes forces de cette armée 
5. ^Nauale eftant composées d’Impe- 
t riaux a ils jugèrent qu’il falloit atten- 
- dre vne autre occafion pour fe plain- 
tif dre plus hautement. Elle ne demeura 
l pas long-temps à paroiftre, l’armée de 
5 BarberoufTe s’eftant quafi toute per- 
due contre des rochers, Cappel Gene- 
I ral des Vénitiens, fut d’anis d’aller at- r - 

i, taquer tout le refie fous des apparen- 
j ces vifibles d'en triompher. André 
j £>orie n’en peuft iamais demeurer 
;j d’accord : il auoit armé le Turc contre , 
l les Vénitiens , afin qu’eftant attachez Do ” ie '% 
t contre vn fi pui fiant aduerfaire, ils ne preiuJi- 
peu (lent defendre la terre contre l’Em- 
J pereur Gharles V. il ne voulut point aux % Ve ~ 
J: faire ce qu’il pouuoit & malgré le fen - miens ' 

timent de fes Capitaines , nt tourner , -, 
les voiles vers l’Italie , pour donner le 
fr loifir à BarberoufTe de reftablir ce 
l grand débris qu’il auoit fouffert. > 

t» K 6 


geufès 3 vous anez veu de grandes 


preuues de la vertu de Solyman, vous 
allez voir des a&ions.qui la défigurent: 
nous vous auons tantoft dit* qu’il fe 
faifoit Tuiurç par vne armée de deux 
cens mille hommes , pour faire lener 
le fiege de Bude , il vous fait dire : 
qu’elle fuft la fin de ce grand, voyage 
.*3f. ' . ier. J; ' : J :nL ■ .r oa 
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Ce Capitaine Turc fe ferait vtil'ew 
ment del’occafion que fes ennemi§.luy 
donnoieht , il remit de nouueaux vaif- 
feaux fous les voiles , attaqua la mef 
me place- qu’il venoit de perdre a fit 
palier toute la garnifon au fil de l’efi. 
pée 3 prift la forterefïe de Rizzana, 
parce que les Vénitiens qui la. polft- 
doient Tabandonnerent fur l’impoflibi - 
lité d-’eftre fecourus , &c fut attaquer 
Cataro, qui reconnoi (Toit cette Repu** 
blique * mais il ne l’afiiegea qu’à fa 
hontede Podeftat ladefendit courageu-r 
fement, & cette refiftanee le fit retour* 
21er à Conftantinople 3 qu’il trouua- 
dans vn eflat fort deplorablcicar le feu 
& la pefte y auoient fait vn fi grand 
fanage , que cette fuperbe ville n’e*. 
ftoit plus qu’vn defert horrible. • ; % 

Tous les homiqes ont des defauts' 
aufïi-bien que des qualitez aduanta*. 


d 


S 


■£ 


k 


& 


1 * 

ji’i 

i 




dès Turcs. Soly man II. * 219 
afin que vous remarquiez ce qui eft 
digne de blafme en luy. r 

Le B alfa Mahomet, & Mahomet^ 
Sangiac de Belgrade , qui s’eftoient fit 
genereufement portez à la défaite de 
Roccandolph,ayarit fçeu qu'il s’appro* 
choit, iis lu y altèrent au déliant , pouu 
lu y porter les premières nouuelles de 
leur victoire, & poux lu y en donner des 

1 :>reuues plus alfeurées que leurs paro^ 
es , ils. luy pr efen tarent les prifon niers 
Allemands.,, qui.eftoient au nombre \, ar i are 
dehui&cens. La raifon voulut qu’il s? sofa 
receuft ces deux Generaux auec des *» <•». 
ce relTes, il n* y^n an qua poi nt i la gene- 
rolité demadoit qu'il traittaft ces pri- 
Ibnniers en gens de guerre , it ne le lit ; 
pas , car il les fit tous malïaerer à la re^ 
ïerue des Capitaines & des gentils- 
hommes , aufquels il conferuala vie * 
par i’efpe rance de la rançon qu’il en 
ponuoit retirer , ou pour les efehanger 
s’il luy arriuoit de perdre quelques gens f ■ 
de marque. Ce fut vne cruauté qui me 
femble indigne d’vne grand courage, 
voyons vntxaiéfc d’vne d’infidelité que 
ie trouue encor plus defauantageux à la 
gloire. , 

$i-toft qu’il fuft arriué deuant Bude,, .• 

ikenuoya des Arabaffadeurs à la Reyne 
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Ifabelie , pour l’affeurer de fa bien- j 
veillancc , & pour la prier d’enuoyer 
à fa tente le Prince Eftienne Ton fils, J 
auec tous les principaux Seigneurs de i 
fa Cour. Cette proposition ne fembla i 
pas raifonnable à cette PrinceiTe , & j 

cela fit qu’elle ne la pût goufter au J 

commencement. Mais le Moine Geor- £ 
ges iuy ayant remonftré que fa défian- j 
cechoquoit trop ouuertement le Mo- \ 
marque Turc pour ne l’aigrir pas , & { 

s’eftant offert d’accompagner Eftien- ( 
ne auec afTeurance de le ramener fain 
& fauf, elle fe laiffa perfuader qu’il ne ( 
i falloit point defobliger^n Prince, dont c 
elle ne fe pouuoit plus defendre. t 

Elle l’enuoya donc \ Sol y m an le j 
reeeut auec des careffes , Bajazet & j 
Selim , que ce Prince Turc auoit eu | 
Solyman Roxelanela plus confiderable defes j 
fur prend Sultanes, ne luy firent pas vn accueil , 
Ufche- moins obligeant *, ils le logèrent auec j 
eux , & les Balfas eurent ordre de . 
sude traitter magnifiquement les Seigneurs j 
qui l’accompagnoient. Cependant So- 
lyman vifant à fou but , enuoya le 
wot du guet à fes Iani flaires : Ils -en- 
trèrent à la ville en. qualité d’amis j les 
. 1 ' <-"• -, pre h 
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premièts s’arrefterent à confiderer 
Pexcellence-ies baftimens , comme fi 
leur de lïe in n’enfi: eftc que d'en ad- 
mirer la façon ; Quand ils fe jugèrent 
affez forts pour executer ce qtfils 
projetoient , ils fe faifirent de toutes 
les places, forcèrent aifément les gar- 
des des portes , qui né foupçonnoient 
point cette tràhifon , & les ouurirent 
à quelques-vns de leurs gens poftez 
fecretement auprès de la ville , pour 
contribuer à cette entreprife. 

Si-toft que les chofes furent difpofées 
de la façon que ie vous ay dit , l\Aga 
des Ianilïaires fit faire vn cry par 
toute la ville>, que perfonne n’euft à 
fortir de fa maifon , commanda que 
toutes les armes des foldats &c des ha- 
bitans luy fuïTent apportées , ne lailfa 
pas vne feule maifon dans laquelle il 
ne mift quelques gens de guerre , dé- 
fendit le pillage y& fe rendit ainfi mai- 
' ftrede cetre ville , fans répandre vne 
feule goûte de fang : Ce que Solyman 
ayant appris auec vne }oye qui ne fe 
peutdirevll renuoyale Prince Eftien- 
ne à la Key ne fa mere , mais il garda 
le Moine George , PEuefque de Vara- 
din 4 Pierie Yichi * proche parent do 
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; Roy, le Gouverneur de Bude , le grand- - 
Chancelier du Royaume , & Valentin 
Tune y , qui fut enuoyé àConftanti- 
nople auec Maillat Vaiuode de-Xranf- 
filuanie. 

Il ne fera pas facile au Lecteur de 
s'imaginer reflonnement dç laReyne 
ifabelle, quand elle vit fa ville prife 
par ceux dont elle attendoit dufecours-j 
quand elle vi,t fon fils de retour , fans 
avoir ramené perfonne de tous ceux 
qui l’auoient accompagné , & quand 
elle apprit qu’il auôît efté propofé dans 
le Çonfeil de Sol y m an , de l'envoyer 
elle & fon fils à Conftantinople,,ôc de 
faire trancher la tefte à tous, les Sei- 
gneurs prifonniers j Elle demeura tou- 
te eftourdie d’vn fi grand copp, Ôç. la. 
douleur luy penfa faire perdre. J&yj;ev 
Neantmoins reprenant vp pewfesef- 
prits , elle efcriuit à Solyman en, dés., 
termes capables d’amolir vn cœur de 
rocher:& parce qu elle lçaupit bié que ; 
les prefens ont vare rçierueilleufç ve#** ^ 
fur vneame vn peu mercenaiïe,eliç eotj 
envoya de très- beaux à Ruftan Bajfa* 
gendre de Solyman , &de- Roxelang.,, 

Elle ne fe trompa point danst’çpiT- 
■nion qu elle auoit eue , q.ue. les prefens 
1* * . ' empefT 
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ejtopje (ch croient la mort des Seigneurs, 
en faneur defquels elleauoit efcritjcar 
Ruftan ayant puilfam ment plaide cet- 
te caufela vie leur fut conferuée,mais 
pour le refteelle n'obtint rien, car So- 
lyman eftant entré dans Bude, apres, 
auoir renuerfé les Autels , ôc toutes 
les Im âges de la grande Eglife de . cette 
ville 3 pour la confacrer félon les fn- 
perftitions Mahotaetanes , il luy en- 
uoya commander de. fortir de la Cita- 
delle, & de fë retirer à Lippe auecfon 
fils, pour gouuerner la Tranfïïluanie. , 
C'eftoitvn rude commandement, difpofe ' 
mais il y failloit obéir* Elle laifîa donc&* Gou . 


uerne- 


çette forterefle garnie de tous* fes ca- 1 
* . mens 


rions, & de toutes fortes de munitions, ' ^ ^ - 

& n’en peut tirer que fes meubles. <iuuo. 
Sôlyman, qui eftoit vn des plus [a.gçs‘yaume de 
mondains delà terre , la voulut pour- Hongrie» 
tant confolerdans l'affliéfcion qu'il fça- 
uoit bien qu’elle reifentoit:Il luy pro- 
mit de reftablir fon fils fur le Trône, 
quand il feroit en vn âge plus auancé; 
que cependant il feroit luy -mefme fon v 
Protecteur; la déclara tutrice de ce 
'jeune Prince ; Gouuernante de Tranf- 


filuanie 


nomma le Moine Georges 


pour 
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- - pour Miniftre de Tes Eftats > fit Pierre i 

Vichy Gouuerneur du Comté de T he- ? 

mifvar, & pais adjacens , &c voulut c 
qu’Eftienne Verbeth, grand Chance- ( 
lier , demeuraft pour adminiftrer U li 
lufticeaux Hongres. 

Quelqu’vn me demandera peut- c 
eftrc pour Jquelle raifon ce conque- f 
rant qui ne rcceuoit luy de perfonne,ne f 

mettoit point ces charges importantes c 
entre les mains des Turcs naturels, ü 
pluftoft que des Chreftiens,puis qu’il i 
n’y auoit rien d’aflez puifTant dans tout p 
le Royaume pour s’oppofer à fes v olom l 

tez?Ie luy en donneray deux. Il vouloit i 
faire dire qu’il eftoit abfolu dans tout ü 
cét Eftat,eftablifTant ainfi fouueraine- S 
ment des Gouuerneurs &: des Officiers i 
dans les principales Prouinces ^com- 
me fuccefieurs de droits du RoyTean, p 
auquel il auoit conferuc la Couronne: p 

Et en fécond lieu, pour auoir vn jufte c 
* * \ fujet dé leur faire la guerre » & les de- fi 
poffeder, fi l’ayant reconnu pour Sei- c 
gneur, ils manquoient à l’execution de { 
les ordres , il auoit tranché de Souue- i 
rain dâs cette difpofitionjii vfa du raef- c 
me pouuoir tout aufli-toft que la Rey- <| 
ne fut en chemin pourpier en Tranf- \ 


filuanie. 
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filtrante , car il luy enuoya dire qu’il 
vouloit auoir la ville des Cinq Eglilès, 
cela fit que cette PrincefTeefcriuit au 
Gouuerneur, pour la luy mettre entre 
les mains. 

Pendant qu’il authorifoit ainfi dans 
ce beau Royaume , Ferdinand n’auoit 
pas de petites inquiétudes, la défaite de 
Roccandolph luy faifoit craindre que 
ce Prince victorieux ne menait toute 
ion armée deuant Vienne , il tira de là 
deux mouùemens afTez différends. Le 
premier fut de fortifier cette place, 

<& d’enuoyer en l’Ifle de Comar, pour 
.recueillir le débris de fes troupes, le 
fécond d’enuoyer des Ambafiadeurs à 
Solyman pour traitter d’accommode- 
ment. 

Ils eftoient chargez de tres-beaux 
prefens, & principalement d’vne cou- 
pe d’or toute parfemce de pierreries,la 
couuerture de laquelle eftoit compo- 
fée d’vn horloge qui contenoit le 
cours des heures , de la Lune, du Soleil, 

& de toutes les autres planettes, ils fu- 
rent aufliles très -biens receus au com- 
mencement : Mais ayant demandé îolyman 
qu’il pieu fl à fa Hautefle de donner 
Bude , & tout le Royaume de Hongrie Je Verdi. 
à leur maiftre, aux mefmes conditions 
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(Quelle l’auoit accordé au Roy ïean,ils 
n’eurent pas la refponfe qu’ils s’e- 
ftoient promis. Rultan Bail a leur dit 
delà part du Monarque Tui*c ,que fi 
Ferdinand, vouloir rendre toutes les 
villes qu’il auoit occupées dans le 
Royaume qu’il demandoit , 6c renon- 
cer abfolument à toutes les préten- 
tions qu’il y ànoit par la confideration 
de fa-femme , il feroit la paix , 6c luy 
pardon neroit tous lçs outrages qu’il 
auoit receus de fes armes 3 à condition 
toutefois de luy payer quelque tribut* 
.pourlelailler pofiefieur du pays d’Au- 
ftriclie 3 autrement qu’il luy porteroit 
.la guerre iufques dans le 'fein de la 
Boheme, ./ 

Cette refponfe furprit^beaucoup ces 
A m b alfadeu r s : m ai s commec’eft oient 
des perfonnages 3 dont le iugemeiit 
efioit excellent * iis creurent qu’il ne 
falloir pas prefTer Ferdinand de faire 
refponle fuç vne. propofition tant in- 
jufte , parce quel’Hyuer approchoit, 
6c que cette confideration feroit fortir 
Solyman d’Hongrie -, Voila pourquoy 
ils allongèrent le temps auec tant d’ad-- 
drelfe aqu’en effet Solymân reprjt le 
chemin de Confiantinople^apres auoir 

v. * 5 fek 
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k fait fortifier fes frontières , & eftablÿ j, 
’• dans Bude vu Beglierbey nommé So- 
lyman,auec vne pin {faute garnifon. 

Quclques-vns s’eftonneront peut- 
eflre, & ce ne fera pas fans raifon , dé 
ét que l’Empereur Charles V. émula- 
» teur de la grandeur 8 c de la gloire de 
- Solÿman , 11e couurift pas alors toutes 
1 les campagnes de Hongrie de foldats 
! ► * armez pour la conferuer à fon frere, 

1 & empefcher que le Turc ne s’en 

rendift mai ftre : mais quand ie Ifcur 
i auray dit les raifons , qui ne luy per- 
mirent pas de le faire. le croy qu’ils 
i tomberont d’accord au ec moy , qu’on 
s ne luy en doit point imputer de blafme. 

Le defir de la gloire luy ayant fait 
J entreprendre la conquefte ! dü Royàu- 
t tire d’Alger j allant que Solyman par- 
v tift d’Andrinople auec ce grand nom- 
r bre de gens de guerre que ie vous ay 
? dit, il eftoit engagé dans cette entre- 
1* prife , quand ce Prince Turc parut de- 
tj uant Bude,voila pourquoy ne polluant 
il L occuper debx places ; il lie fe pouàoit 
ir oppofer à fes armes en Hongrie, pen- 
ift dant qu’il l’atta'quoit d’vn autre cofté. 

Itj Les curieux me demanderont le (iiiet, 
à Ôc quel fut le fuccez de cette guerre, 
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ic ne dois pas refufer de les fatisfaire. 
Ce Prince Chreftien ne pouuant 
fouflfrir que les Corfaires qui lortoient 
de cette ville , courufTent la mer Me- 
diterranée auec tant d’empire, que les 
v ai (féaux Efpagnols ne pouuoient plus 
palfer le deftroit de Gilbartar , pouf 
prendre la route de Sicile , fe relolut 
non feulement de les deftruire,mais de 
fe rendre maiftre d’Alger i fous la fa- 
ueur de laquelle ils exerçoient leurs 
pirateries. Il auoit befoin de fecours 
pour vne entreprife fi haute,il ne man- 
qua point d’inuentions pour en obte- 
nir des Princes Chrettiens : Sa flote 
fe trouua composée de deux cens cin- 
quante vaifTeaux , entre lefqnels il y 
auoit fbixante-cinq galeres , qui por- 
toient vingt-deux milles horhnies de 
pied, trois-mille volontaires, & douze 
cens cheuaux fbuldoyez j au nombre 
defquels ie ne mets point les Capital 
nés , ny les Seigneurs , dont les prîriâ 
cipaux eftoient Ferdinand dé Gonza- 
gue, Vice-Roy de Sicile , Ferdinand 
de Tolede, Duc d’Albe General, An- 
dré Dôrie, Prince de Me) phe , Virgi- 
no Vrfin, Comte de Languillara, Aù- : 
guftin Spinola , 6c Camille Colonne; 
•'•'•"y \r Bar 
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des Turcs. Solyman II. 2$ 9 
Barberoufie auoit mis dans Alger 
vn Gouuerneur qu’on nom moit Afafrj 
tres-vaillant homme,mais qui n’eftoit^ 
pas accompagné de toutes les forces 
qu’il auoit accouftumé d’entretenir, 
parce quefes gens de guerre s’ eft oient 
mis à lafolde du Roy de Fez & de Ma- 
roc , qui vouloit recouiirer les places 
que les Portugais occupoient fur luy 
dans l’ Affrique : Toutesfois ayant en- 
cor yn petit corps d’armée composé 
de cinq mille Mores , & dehuiéfc cens 
Turcs , il fe refolut à vne vigoureufe 
défenfe. 

. Deux raifons luy firent conceuoir 
vne fi genereufe refolution , la gran- 
deur de fon courage, & les prédirions 
d’vue Magicienne qui demeqroit dans 
cette ville , laquelle s’eftant rendue 
fort recommandable par l’éuenement 
de quelques chofes qu’elle auoit pré- 
dises , pafloit pour vne Sy bille , dont 
les oracles eftoient infaillibles : Elle 
auoit affeuré quelques mois aupara- 
uant que la place feroit attaquée par le 
plus grand Prince qui fut alors entre 
les Chreftiens j Que la mer & la ter- 
re co'mbattroient contre fon armée, 8 c 
qq’il feroit contraint de fe retirer auee 
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" grande perce : Il donna vne enciere * 

C: r- erô^nce à cette prophétie , & cela „ 

K r '*' fd’âi&Côrdant bien auec ton grand cœur, F 
il conclud qu’il ne falloir point trem- 
bler déliant vne année dont on luy c 

’ 0 promettait la dé faité. . ^ : -ÿ. 

Cette prophétie commença de t rou- 
tier fôn accompliffement quelques P 
iours apres que l’Empereur euft for- 
mé le fiege -, Se qu’il euft fait efleucr « 
quelques batteries j car trois Compa- 
gnies d’Italiens portez fur vn pont de « 
pierre qui eftoit entre larmee cela j 
place , ayans louffert tout le long de la 
* nuiél vne pluye froide qui les auoit L 
réduites à d’eftranges extremitez , fu- * r 
rent toutes taillées eu pièces par vne J 1 
fortie que firent les afïiegez dés le « 
•'poin# du iour. Et fans doute cette per- Ji 
te euft efté d’vne confequence plus ^ 
grande*, car ces Maures vidlorieux P* 1 
, pou fièrent leur pointe iufques aux pa- ®, 
uillons Chreftiens ,fi Ferdinand de ® 


Gonzague & Spinola s’eftans mis a ta 
-v la tefte de quelques foldats ne lesfenf- 

fènt recoignez iufques a la ville, fur e 
. , £ e " les portes de laquelle Pons de Piala- ^ 

nereux. g Uer } autrement nommé Sauignac, 

qui portoit l’Enfeigne de la Religion f 
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des Turcs, Solyman I I. 141 
de Malthe , alla planter Ton poignard, 
pour dire qu’il n’y auoit. que cette 
barre capable d’empefchér alors que 
cette place ne fat emportée. 

Cette fortie auoit fait beaucoup de 
mal aux Chreftiens a ils n’en reccurent 
pas moins d'vn autre que fit Azan peu 
<le iours apres, de fi l’ Empereur n’euft 
remis luy-mefinele cœur auxfoldats, 
comme tes Capitaines lesauoient en- 
couragez au premier combat, il eft fans 
doute que l’armée euft fouffert vu 
.eftrangè choc. Mais ce ne fut point par- 
les feules armes des Turcs qu’elle fut 
frappée , le Ciel combattit contr’elle * 
auec rigueur, les vents, les tonnerres, 
de les pîuyes l’ayant incommodée par 
yne longue fuite de iours, la plus gran- * 

de partie de l’infanterie qui auoit mis 
pied à terre , fut accablée par ces de- 
luges , la plufpart des v ai (féaux furent 
fracalfez par la fureur des flots irritez, 
toutes les proni fions fe perdirent, la 
moufqueterie Turque acheua le refte; 
de forte que l’Empereur fe trouuant CHarfa 
réduit à des extremitez que l’on ne peut Une u 
dire , il fut contraint de leuerle fie-T^,?* 
ge pour fe retirer à Bugie : ce qui fe * 
fit encor auec tant de précipitation. 

Tome II L ' ’ 1 
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14 i Abbregc de V H{ ftoire 
que plufieurs foldats ayant eftéiaifll-z' 
furleriuage, iis feruirent de joiiec à la 
cruauté de leurs ennemis. 

Ce mal-heureufe guerre s’eftoit 
faite pendant que Solyman ferendoit 
abfolu en Hongrie , 5c pendant qu^il 
reprenoit le chemin de Conftuntino- 
ple. Si-toft qu’il y fut arriué Ferdi- 
nand , qui nefe pouuoit confoler de la 
perte d’Ezzechio , de celle de Roc- 
candolph, & de l’orgueilleufe relpon- 
fe que le Monarque Turc auoit faite 
à fes AmbalFadeurs , voulut prendre 
fon aduantage:Il fit tenir vne Diette à 
- Nuremberg , remonftra qu’il eftoit 
*.• temps de fe vangerdes outrages' qu’il 
.auoit recens, reprefenta qu’on pourroit 
' reprendre la grande partie des places 
que les Turcs occupoient auant que 
leur Empereur fut en eftatde les fecou- 
rir : Les Allemands 5c les Bohemes 
trouuerent cette propofition digne de 
la grandeur de leur Prince, 5c de leurs. 
Verdi- c °urages : Il fut arreftê que les villes 
n**d an franches luy fourniroient trente mille 
me co n - fmtaflins , 5c fept mille chenaux , qui 
feroient conduits , la Caualerie par le 
Prince Maurice de Saxe, Se l’Infante- 
rie par Conrad HelF , 5c Volfgand 

Théo 


tre Le 

Turc, 


i 


'T 

W 

ai 

6 


F 

le 

J 

la 

ni 

« 

ii 

& 

A 

h 

ai 

V 

S 

ni 

fi 


i 

■«a 

] 

îi 


X 

A 


des Turcs. Solyman IX. 245 
'Théodore Gentil -homme de Sueue. * 
Hunganor Gouuerneur de Stirie luy 
arfiena dix mille cheuaux j Les parti- 
fans qu'il auoit en Hongrie mirent trois 
armées en campagne,la première cora,- ; 
pôféede quinze mille cheuaux, fous 
les ordres de Gafpard Sèredjla fécondé, 
d’vn pareil nombre de fantaffins fous 
la conduitte d’André Batory,latroifîef- 
me d’vn nombre fort peu différend, 
conduitte par Peter , qne nous auons 
dit cy-deflùs eftre vn des plus confi- 
derabîes Barons du Royaume. Le Pa-< 
pe y conttibua . trois mille fantaffins* 
&c fix cens cheuaux commandez par 
Alexandre Vitelly Sforce Palauic.'n: 
Iacques de Medicis accreut cette belle 
armée de quelques troupes -, Ioachim 
Marquis de Brandebourg , plus grand 
Seigneur que grand Capitaine , fut 
nommé pour commander toutes ces 
forces. 

I Vn fi grand amas de foldats efton- 
na les Turcs , ils iugerent bien que„ 
cette nue alloit indubitablement creuer 
en Hongrie , ils creurent que fon pre- 
mier effort fe feroit centre Bude ; cela 
fit que les Gouuerneurs des Prouince$ 
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plus efloignées y enuoyerent mille Ia- 
riüïaires, deux mille cheuaux de ceux- 
que l’on nommé Accangis,& que Vla- 
ma,dont nous auons parlé cy-deffus, y 
jetta trois mille Perfes d'vn autre cofté. 

On auoit bien propofe dans le con- 
feil de guerre d’attaquer cette capitale, 
apres la p ri fe de laquelle les autres ne 
refifteroient pas. Mais le General n'a- 
yant pas efté dans ce fentiment, parce 
que les Turcs fàifoient courir le bruit 
que Solyman marchoit en perfon- 
ne pour refpondre aux forces Chre- < 
ftiennês , iifutconclud que Pop com? 
menceroit par Pefth , forterelTe fuuée 
dans la plaine deBude , & feparée de 
cette Royale ville parle Danube feu,- 
lement. 

x Pour bien afîîeger cette place , il 
en falloit connoiftre les fortifications 
8c les auenuës , c’eftoit vn empîoy 
dangereux , parce qu'il falloit pafifer 
L drmee^ p ac yâccia , qui eftoit dans la main 
Ckireftte. ^j es q' urcs . chacun reculoit par la 
'vefth^ con fideration du danger , il n*y eut 
* que Vitelly qui s'offrit de furmonter 
' la difficulté qui fe prefentoitf Mais il 
s’en acquitta fans aucune rifque, 
il trouua çette ville abandonnée de 
tous ceux que l’on y auoit eftablis pour. 
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la défendre : Il y entra fans difficulté, 
l'armée y trouua Ton partage ; Iacques 
de Medicis s'aduança pour occuper 
rifle fainéfce Marguerite,qui n’eft pas 
beaucoup au delfous de Bude : Vitelly 
choifit fon pofte du cofté du Septen- 
trion ^ Les Allemands allèrent camper 
d'vn autre cofté , qui n'eftoit point 
commandé du mont S. Girard , ny de 
la Citadelle de Bude. 

Il importoit beaucoup dereconnoî- 
ftre cette fbrterefle,il le fit,mais ce fut 
auec vn très-grand danger de fa vie, 
lesaffiegèz firent v ne fortied’enuelop- 
perentfluy tuerent la plufpart de ceux 
qui i'accompagnoient, & tout ce qu’il 
pût faire , fut de fauuer ce qui luy re- 
çoit par vne judicieufe retraitte. Ces 
ennemis ne jouirent pourtant pas 
long- temps de la jrloire de cét aduan- 
tage , il leur drefla des embufches , fe 
prefenta deuant la muraille en pofture 
d'vn homme qui en vouloit reconnoi- 
ftre la force,ils firent vne fécondé for- 
tie,ii recula, ils le pourfuiuirent, tom- 
bèrent dans fes cmbufcades , & parce 
qu'on leur auoit fermé le partage , ils 
furent tous taillez en pièces. 

V 11 homme de cœur ne fe lalïe iamâis 
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Me vu- de bien fafr 6 '- Vitclly s’eftoit fait re- i 
leur de marquer pour le plus hazardeux Ca- 
Vitelly, pitaine de toute t’armée, il fit en fuite ! 
des choies capables de le faire admi- 
rer. L’artillerie Chreftienne ayant fait , 
Yne ouuerture allez large pour donner 
l’ail aut y il s’offrit dy marcher le pre- 
mier , il n’y manqua point , il fran- 
chit le fofsé , planta fes Enfeignes fur 
le rempart , commanda que fes foldats 1 
defcendifient pour fbrcet yn retran- 
chement que le gouuerneur y auoit 
fait faire. Les afliegez qui s’eftoient 
tenus dans vn filence , qui fembloit 
auoir quelque chofe de lafche & de 
bas, firent tomber vne grefle de coups 
de canons, de moufqueterie &c de flef- 
‘ ches. Ses foldats s’eftonnerent de fe 
voir expofez à toutes ces foudres , il 
leur releuale courage par fon exemple 
par fes paroles. : Ils s’efforcèrent 
d’emporter ce retranchement , ils fu- 
rent rcpoulfez par les Turcs : Ils de- 
mandoient le fecours des Allemans & 
des Hongres qui eftoient au pied des i 
murailles, ils ne l’eurent pas , au con- 
trairement General Helfles fit retirer. 
Vitelly voyant donc qu’on i’abandon- 
noit, de ta forte il fit releuer les En- 
feignes J 
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feignes qu’il auoit arbotées fur la bre- 
çhe* 8c reprit le chemin du camp^fort 
mal fatisfait de n’auoir pas trouué des 1 ' 
hommes allez refolus pour le féconder. 

Il eft bien difficile de donner des 
fentimens de valeur à vil hoqime qui 
n’a pas le courage bon. Les principaux 
Chefs de l’armée Chreftienne auoient 
manqué de coeur à l’alfaut de cette 
petite ville > ils fe trouuerent encor 
plus foi blés quand il fallut entrer au 
eonfeil de guerre 3 pourfçauoir com- 
me l’on procederoit à la continuation 
de ce fîege. Quelques-vns reprefen- 
terent que les Tiucs s’eftans portez en les Ck- 
hommes inuincibles à ladefenfe d’vue P* ta *n* s 
brèche * ne relâcheroient rien de cet- c ^ re fi tes 
te vigueur , 8c par confequent qu’ils coeur. 
efloiênt à craindre. Les autres firent 
intenrenir vn efpion s qui rapporta 
qu’il y auoit de grandes forces à Bel- 
grade fous le commandement d’A- > 
chômât BafTa : le General fo voulut 
bren perfuader cette fau (1 été :l’on pro- 
pofa de ramener toute l’armée fur les 
frontières de Boheme* pour y demeu- 
rer for la defenfîue. Vitelly n’en fut 
point d’accord^ il remonftra que cette ' 
retraitte feroit parler toute la terre au. ■ 
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• defanantage de leurs courages 3 s'offrit * r 
de marcher encor à l’ a (faut auec fes n 
Italiens j,fes offres ne furent pas bien t» 
receuës de ceux qui ne vouloient plus c 
manger de la guerre : il eftoit feulde 
fôn party jil fallut ceder au nombreuse g 
conclure auec les lafehes, qu'il' ne faf- l’ 
loit point attendre vne armée qui n’e- <] 
ftoit fur pied que dans l’imagination & 
de quelques efprits mal baftis. o 

Cette retraitte auoit efté refoluë feu- Ii 

te de cœur * elle fe fit pourtant auec fc 

gloire j car ceux de la place ayans tous i 

quitté leurs murailles pour attaquer k 

d’vn cofté les troupes Chreftiennes^ <| 

Retrùtte ^ j c p er f e ylama paroiffant de l’autre F 

mée auec tout ce ^ ail °it de foldats *il fe fi 

chre- ^ le premier iour du décampement, li 

flittme. vne agréable joufte de quelques Ca- p 

ualiers 3 qui iortirent de leurs efca- J< 

drons * pour faire paroi ftre l’addrelfe i 

qu’ils auoient à donner vn beau coup « 

de lance : le lendemain le combat fut 
vn peu plus chaud 5 les Turcs ayans \ 
voulu preffer les Italiens qui tenoient ^ 
la queue de toute l’armée 3 comme ils t 
auoient efté les premiers à i*afTaiit,Vir P 
telly fît tourner vifage , les Hongres & \ 

les Allemands 5 qui n’auoient point \ 
voulu combattre à la breché 3 fe pouffe- 
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rent auec fureur , les ennemis lafche- 
renc le pied , & leur fuitte donna le 
temps aux Chreftiensde fe retirer du 
cofte de Boheme. 

Peter Perin auoit bien fécondé les 
genereufesrefolutions de Vitelly, 8 c fi 
l’on euft voulu deferer à fes fentimens, 
qui eftoient d’attaquer Bude,fans s’a- 
niufer aufiege de Pefth , le fuccez de 
cette guerre euft peut-eftre efté plus 
heurcux-.mais il en eut vue recompén- * 
fe peu jufle : fes enuieux l’accufcrent 
d’intelligence ruée Solyman , il eftoit 
lefeul homme originaire de Hongrie, 
qui pouuoit prétendre à la couronne,; 
Ferdinand ne fut pas marry d’auoirvn • v 
Sujet de s’ofter du pied v ne efpine qui 
luypojmoit faire du raaldlle fit mettre . 
prisonnier, auec. deflein de ne L’en reti- 
rer iamais , 8 c par ce moyen il fit per- 
dre aux Hongres , l’efperance devoir 
iamais Vn Roy dé leur nation. 

Ce mauuais traittement pouuoit ob>- 
Iiger la femme de ce prifonnier , à fe 
vangerde l’injufticé de Ferdinand, elle ~ 
en auoit vn beaumoyen,parce qu’elle 
pouuoit mettre au pouuoir des Turcs 
Valpon , place fituée fiir le Danu^- dè- 
be A entre les frontières de la Bofline, 
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Croatie , & Hongrie , elle ne le fît fl 
pourtant pas, au contraire le Dalmate c 
A murât ayant paflfé le Saue par les or- i 
dres de Solyman , & le Perle Vlama « 
Peftant allé joindre pour aller alîieget i 
cette place , cette genereufe femme la. ] 
défendit trois mois entiers , auec tarit < 
de vigueur & tant de courage , que" i 
fans doute elle euft obligé les Turcs à: ! 

leuer le fiege 5 fi lesfoldats plus foi blés . j 
qu’elle , ne fe fulfent fai fi de leur i 
Gounerneur , pour receuoir les re- i 
compenfes qu A mu rât leur auoit pro- 
miles. . i 

Cette place e liant donc ainfi iaf- 
chement perdue , les Turcs marche- ' 
ren droit à S^elone , qui foifoit encor 
vne partie du domaine de Peter Perenj*- 
les habicans firent d’abord quelque- 
refiftance,. mais ne voyans aucune 
apparence d’e'ftre fecourus , ils capitu- 
lèrent , fe foufmirent aux vi&oriétix,, * 
auec des conditions qui ne furent pas- 
'•©bferuées. ■ 

Toutes les places voifines de cette j 
'forterelfe 3 ayans efté mifes à l’obeïf- 
fance en fort pen de temps ,.^ces CHefe 
viélorieux allèrent rencontrer Soly- 
man , qui s'aduanooit auec vne armée 
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de deux cens mille/ hommes * pour ré- 
duire au joug pau la force tout ce qui 
lie cederoit point par la douceur. Il $ 0 lyman 
en vouloit à la ville de Striganie,fuuée en H on* 
fur le Danube,à cinq mille au defïus desrie. 
Bude, entre les riuieres dei’Iftre & du 
Grand, dq cofté que cette derniere ri- 
uiere fe va marier auec le Danube. Il 
auoit befoin d’vn pont fur ce fleuue, 
par la commodité de Ion armée,il le fit 
faire à Budè cependant enuoya de 
fortes troupes pour î’inueftir. 

Su . marche n’auoit point efbë fi \ 

crette*.qu’elle ne fuft arriuce à lacon- ^ 
npiifance de Ferdinand , de l’Ar- ' ^ ; 
cheuefque de cette ville de Strigonie:: 1 *' , 

Gela fit que ce Roy jetta dedans treize % 
cens hommes fous la. charge d’vn. 
Efpagnol nommé Salamanque ^quel- 
ques autres forces dans la Citadelle, 
fous les ordres d’vn autre Efpagnol 
appellé Lifcan, & que l’Arc heuelque^ 
en fortit auec diligence. CJuelqu’vn 
voudra peut -eftrefçauoir,pourquoy ce 
prélat atandonna fà place au lieu d’y 
demeurer , pour encourager les foldats 
•a la bien defendre contre le grand en- 
•nemy de la Chreftienté , il le Juy faut. / ' 

•dire.IlefloiLvn de ceux,dont Solymaî» 
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demanda la grâce au Roy Iean,à con- 
dition qu'il n’embralferoic iamais le 
part y du Roy Ferdinand contre luy, il 
n’ auoit point tenu fa parole* il s’eftoic 
- *. ? jette dans les interefts du Prince Es- 
pagnol y fa perfidie luy fit craindre de 
tomber entre les mains du Monai^qüe 
Turc,cette crainte le fit defloger auffi- 
toft qui! eut le vent de Son arriuée: 
mais retournons, vers Soly man pour le 
voir camper* £ • ->. 

E a paflion qu'il auoit d’ad jouter 
Ü'fijfuge cette conquefte à tant de beaux lau r ._ 
s trigo- tiers qu'il auoit cueillis depuis qu’il 
f**.. eftoit fur le trofne *ne luy permettant, 
pas d’attendre l’entiere perfedion du 
pont ^ qu'il auoit commencé de faire , 
eileuer y il fit marcher la plus grande 
partie de Son armée. Ceux qui auoienjs 
efté reconnoiftre la place; auoient rap- 
porté qu'il n’y f&Uoit que deux princi- 
pales attaques, elles furent eftablies Ja 
première au. quartier qui regardoit les 
jardins de l’Euefque* fous la conduitte 
^ d'Achomat > deuenu Beglierbey de là . 
Romelie i.l'autre x fous celle du Perfe- 
Ylama contre la tour, qui flan quoi t la 
porte de Bude.On fit pourtant vn troi- 
fieûue pofle fur ie plus liautd'vne çmi>- 
<) ^ ft.ençe* 
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nence, de laquelle on découuroit iuf- 
ques aux moindres maifons de la ville* 
afin que les effets de l’artillerie fu lient, 
plus à craindre. 

La couftume des Turcs n’eftans pas 
de temporifer 3 ils firent tonner leurs 
canons tout aufïi-toft qu’ils furent 
efleuez : ils eftoient d’vne merueilleu- 
fe grolfeur, ils cauferent auffi des rui- 
nes eftran gestes courtines furent ren- 
versé esjes tours abbattuës> les ruines 
remplirent les foffez 5 c’efkùt vu che- 
min ouiiert à l’alfaut 3 les Turcs le don- 
nèrent-* Mais cerne fut pas auec le fuc- 
c$z qu’ils s’eftoient promis^ilstrouue- 
rent vn retranchement couuert de 
Hioufquetaires & de pjquiersdls com- 
mencèrent à voler fur la poudre aufîi 
dru que la grefle qui tombe des nuëSj 
ils s’eftonnerentj ils fe retirèrent. Ce- 
pendant vue flotede vaifieaux qui ve- 
noient de Budejchargez d’artillerie &- 
de munitions , n'eulï pas vne fortune 
meilleure^elle s’eftpjt arreftéeà la por^- 
tée du canon de la citadelle 3 les aflie- 
gez firent vne fortie 3 ils tuerent quafi 
tous ceux que l’on auoit mis- fur ces 
barques pour les apeurer. 

Çe premier affaut ayant.fait voit* aux; 
, / i Turcs* 


2 ?$^ uibbregê de rffiftoire . 

Turcs , que la place ne feroit pas fi fa- 
cile à prendre qu’ils fe l’eftoient ima- 
giné, ils firent ouurir la terre en beau- 
coup d'endroits , pour faire fauter les 
tours & lesbaftions , parla violence 
de la poudre : mais ils ne reüfïirent 
pas plus heureufement en faifant des 
mines qu'ils auoient fait d'aller à l'af*- 
faut , & fans doute ils auoient dequoy 
douter du fuccez de leur entreprife,s’il 
\ji’y eufï point eu de traiftres dans le 
nombre des afliegez. / 

Vn vieillard Calabrois fort- bon ca- 
nonier,ne receuoit rien des appointe*- 
inens que Ferdinand luy auoit pro- 
mis : il eftoit pauure,fa necefïité le faf- 
choit i il quitta la ville fe rendit au 
camp ennem y, demanda de l'employ,. 
les Generaux le receurent à bras, ou- 
verts ,il leur confeillà de fe faifir d’vne 
tour qui fourni doit à la Citadelle tou- 
te l'eau dont elle auoit befoin : lenr v fit 
voir vne petite Ifle , par laquelle on 
lia pourrait attaquer: Vlama paffa dans 
cette Ifle , y fit tranfporter toute l'ar- 
tillerie qu'il iugea neceflaire à cette 
entreprife : La garnifon s'eftonnadè 
fe voir recherchée par vn endroit dont 
fille ne fe doutoit pas : Salamanque- 

fit ' 


6 

É 

£ 

I 

1 

ï 

t 

b 

! 

I! 

d 

<! 

I 

f 

1 

i 

i 

£ 

1 


fv.\ 


■ 


\ 


des 7 »r£/.Solyman ÏI. i ç jv 
&Lifcan a tombèrent d’accord qu’il: 
fàlioit parlementer a & fe rendre pour 
conferuer les volleries qu’ils auoient 
feices dans l’exercice de leurs Charges: Prife- 
les foldatsqui fceurent qu’ils traittoiét 
pour leurs interefts, abandonnèrent la nie * 
tour de l’eau 5 les Turcs s’en rendirent 
ks mai Ares. Salamanque, dont le trait- „ < 
té n’eftoit pas fait , fut contraint de fe 
rendre à difcretion , la ville fut ainfL 
mife entre les mains des ennemis le 
dixiefme Aouft 1545. La fuite fut 
que Lifcan,qui n’auoit pas eu le cœur 
allez bon pour défendre la Citadelle., 
fût deualisé par celuy qui en prit la. 
polîeilion , que tous les foldats & les 
fiabitans qui ne portoient point de 
barbe fiirent enuoyez à Bude^.pour y^ 
entendre l’ordre du Sultan : que tous / . 

les autres furent conduits à Comar, 
auec vne fidelité que les Othomans- 
n’ont point accouftumé de garder , & 
que la lafcheté de Salamanque &c de 
'Lifcan fuft punie d’vne perpétuelle 
prifpn a à'laquellè ils furent condamnez 
par Ferdinand: 

Gette eonqtiefte eftoit fort aduan- 
tageufe aux entreprifes de Solyman, 

-die ne fuffit pourtant point à remplir 
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Siégé 
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Royale* 
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fou ambition ; il vouloir nettoyer le fti 
pais de tout ce qui luy pouuoit reil- c 
fteïjil; commenta par le fiege de Tata> d 
petite ville, fituee à quelques milles du r< 
Danube vis à vis de Comar,mais allez ; r; 
forte pour trauerfer fes grands def- , fi 
feins- Hannibal Talfo Boulonnois » Sc d 
Huns Allemand s’eftoient jettez de- fi 
dans auec quatre-vings foldats feule- à 

ment,- ils l* abandonnèrent toutauffi- g 

toll qu’Achomat les euft fait fommer, ï 
& parce qu’vn traittement fàuorable ^ 
eftoit d’exemple pour ramener à l’ô- ci 
beïfifance toutes les autres villes du • te 
Royaume , Solyman fit donner des $ 
robbes de foye à tous les foldats quand fi 
ils en fortirent. Les Turcs n’ayanspas te 
aecouftumé de garder des places au d 
fein du Royaume > principalement 
quand elles ne font pas importantes; « 
Solyman: fit razer celle-là,pour n’eftre tj 
pas obligé d’y tenir vne garnifon* y 
Palfons outre, puisque la: bonne fi 
fortune de Soly man ne s’arrefte point: • j 
les murailles de cette petite place ayant H 
efté mife par terre,ce Monarque Turc \ 
jetta les yeux fur Albe-Royale , ai nü { 

nommée, parce qu’elle eftoit la fepul- J 
ture des Roys d’Hongrie , & qu'au- j, 
^ „ - trefoift 
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des 7 »rrr.Solyman 1 1. 257 

trefois elle auoit efté le lieu où ils re- 
ceuoient la couronne. C’eft vne place 
d’vne fituation fort auantageufe,enui- 
ronnée de tous collez d’vn grand ma- 
rais , qui n’a que trois longues chauf- 
fées pour y arriuer > lé front defquelles 
eft défendu par trois baftions, qui eft 
fermée d’y ne muraille * où il n’y a rien 
à delîrer pour la force ny pour la lar- 
geur , qui eft bien flanquée, reueftuë 
d’vn bon fofsé, reniply de tous coftez 
des eaux du marais, & par confequein 
difficile à prendre. Neantmoi ns tou- 
tes ces diffacultez n’arrefterent point 
§ply man,ii y fit marcher fon armée,& 
fe fiant en fa bonne fortune, alla plan- 
ter fon camp prés d’vn petit lac , afin 
d’auoirde l’eau à commandement* 
Ferdinand auoit bien preueu cette 
attaque , 6c fa preuoyance auoit fait 
que Torniel , General de fes armées, 
y auoit enuoyc quatre Eqfeignes d’in- 
fanterie , cent hommes d’armes , dix . 


: pièces d’artillerie , & cent chariots 

t de-munitions , pour renforcer les gar- 
: : niions ordinaires , qui eftoient de. 
iij deux compagnies de Landfquenets,’ 
[ de cinq cens Houflars,& de deux cens 
y hommes d’armes : mais le Gouuer- 
■y ; \ ' neur 
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•neur & les habitans ne fceurent pas K 
vfer fagement de l’aduantage qu’ils 
auoient de l eur fortification naturelle» fc 
ils relolurent de defendre les baftions, £ 
qui defcndoient les crois entrées de 
leurs chauffées» parce qu'ils ne peu- j 
rent fouffrir queTon bruflaft quantité 
de belles rnaifons a qui eftoien^plan- 
té es fur ces chauffées, ils ne forfgerent 
pas que ces bartions eftans emportez» p . 
ces maifons qu’ils vouloient eonferuer 
ne feroient propres qu’à mettre les ^ 
Turcs à couuert des injures du temps, ^ 
& des foudres de la moufqneterie. / ^ 

Ils y firent donc rouler les plus grof- ç 
Ses pièces d’artillerie qui fufTent à la j £ 
ville , & commencèrent à fortifier 
tous les lieux * qui auoient befoin de 
leurs mains. Cependant l’armée des j- 
Turcs eftant arriuée» ôc s’eftant toute a 
portée à la porte de Bude » parce que R 
le marais y ertoit plus fec qu’aux^deux . 
autres endroits , l’on commença de , 
tous collez à trauailler , les Turcs ; 
efteuerent leurs batteries. , Barcoc . 
Gouuernenr de la place rappella les 
Italiens & les Allemands a qu’il l’auoit 
eftablis aux deux portes que ion n’at- 
taquoit point , pour les employer à 

celle 
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celle de Bude > 8c fe mit en eftat de 
parachpuer vn baftion qu'il auoit fait 
commencer au dehors., entre les Egli- 
(es de Noftre-Dame 8c 4 e François 
pour defendre les flancs dé la tranchée 
à droit 8c à gauche. 

Les afliegez firent d’abord tout ce 
que des gens de bien peuuent faire* 
pour difputer les approches à leurs en- 
nemis; mais les Houflars * qui n’a- 
upient point accouftumé d’eftre enfer- 
mez 3 ne purent voir vn fi grand nom- 
bre de gens de guerre fans quelque fra- 
yeur : ils demandèrent leur congé, le 
Gouuerneut leur refufa ,les habitans 
les fupplierent de ne les point aban- 
donner , ils n’eurent point d’oreilles 
pour les oüir , ils fortirent de nuiét 8c 
fe retirèrent. Cependant les Turcs 
ayant auancé leurs trauaux, ils com- 
mencèrent à fapper le baftion parle 
pied ils fe feruirent des mines , 8c 
n’oublierent pas le tonnerre de leur’ar- 
tillerie ; ce qui leur ayant rciifli en 
quelque façon , ils refolurent de don- 
ner vn alfaut general à ce baftion. 

Solyman auoit conquis Belgrade le 
2 yÇ). d’Aouftj iour de la Decolation de 
S., fean Baptifte : il auoit défait le’ 


A faut 
general. 


léo sibbregé de V H flotte 
Roy Louys à la bataille <Te Mohacsà ^ 
vn pareil iour : il s’eftoit figuré que 01 
c’eftoit vn iour fatal à la gloiré de Ton H 
Empire* ihattendit qu”il fuft âïriué, ï0 
pour donner cét aifaut general duquel P r< 
ie vous parle. Les Generaux ayans 10 
dont fait trois gros bataillons dè tou- ' * e 
te l’armée > iis attaquèrent ce baftion 
auecvne fureur qui ne fe peut dire, h 
les afîiegez des fouftindrent auec vn % 
courage, que l’on ne fçauroit expri-, ta 
luer : car ils difputerent le terrain par ® 
l’efpace de trois greffes heures : Mais* ^ 
enfin les Turcs ne reculans'point pour ïr 
le nombre des morts qu’ils' ^voyentà 
terre , ils commencèrent 1 à fe la(fer; jo 
ce qui donnant fujet à ces ennemis de ^ 
les enfoncer , ils emportèrent ce ba- $ 
ftion , Ôc les deux Eglifes de Ndiffre- !o 
Dame &de S- François , dont nous h 
auons parlé cy-deffus. i 

Les chemins eftoient alors ouuerfc * 
aux Turcs,pour aller plus outre,& ilèft 
tres-alfeuré qu’ils fe fulfent rendus les to 
mai Ares de toutes les autres forti fi ca- fa 
tipns , s’ils euffent voulu fuiure leur 1 
pointe auec l’ardeur qu’ils auoieht ap-* $ 
portée au premier combat : mais s’e- ■*’ 
flans retirez fur l’opinion d’auoir alïèz 

fait 
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fait, Solyman qui ne pût fouffrir qu’on 
en fuft demeuré fur ces termes, fit ap- 
peller Tes Generaux , & d’vn ton de 
voix menaçante , leur défendit de fe 
prefenter iamais deuant lu y , fi dans 
trois jours ils ne le rendoient maiftre 
de la ville. 

Çette parole eftoit redoutable , elle 
fit au fii des demy miracles j les Turcs 
attaquèrent le baftîon fait entre les 
deux Eglifes fufdites., s'en rendirent 
raaiftres , taillèrent en pièces tous les 
Italiens & les Allemands * qui fe pre- 
fenterent pour rendre combat : Oéba- 
uian, qui auoit efté le preiiiier autheur 
du confeildedefendreles Faux-bourgs, 
fut tué j le Gouuerneur Barcoc n’euft 
pas vne fortune meilleure : Vn feul 
homme de condition., nommé Carlo 
Ruffb, s’eftant jetté dans l’eau gagna 
la ville, parla vigueur qu’il euft à 
nager, & tafcha de difpofer les habi- 
tans à difputer genereufement leurs 
biens & leurs vies \ à quoy s’offrit en- 
cor Ofcazal de Cremone , Capitaine 
d’vnc compagnie de Caualerie Alle- 
mâde.Mais le Preuoft & les Efcheuins, 
n’ayans pas efté dans ce fentiment par, 
ce qu’ils ne voyoiét aucune apparence 

d’eftre 
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d’oftre fecourus , ils jugèrent qu’il ;ei 

• | ? failoit implorer la clemence de Soly- £ f 

man : de pour cét effets ils luy enuoye- ?| ( 
rent des deputpz , qui furent fauora- - 0 

Reddi- blement oiiis , de qui remportèrent m 

* U» place tol,te fâtisfa<5tion qu’ils eftoierçt allé fa 

demander. Quant aux gens de guerre, 
ils eurent vne capitulation fort douce, K 
de particulièrement Ruffo , qui fut g 
■ . • V carefle par le grand Vizir, de follicito 30 
de prendre party anec Soly man *, mais ïe 
il demeura fi ferme dans la refolution ^ 
* de ne point abandonner Ferdinand, jj 
que le Turc ne le voulant pas prelîer ^ 
dauantage, luy fit prefent d’vne rob- j, 
be de velours cramoift , releuée d’vne, ^ 
belle broderie d’or , de luy donnajuf-, j, 
>fîfante efeorte pour le conduire iuf- ^ 
qu*à Vienne. Haly Beg prift pofTeffion ^ 
\ de la place, en qualité de Gouuerneur, 
Mahomet Iaha Ogly fuy eft^bly Be- ^ 
b''., gherbey de tout le Royaume. Soly- ^ 
man prift apres le chemin de Conftan- ^ 
tinople , où il entra tout triomphant £ 
de l’heureux (uccez de cette campa- ^ 
gne. t ^ 

y Pendant qu’il fe rafrailtohiftoit , de ^ 

qu’il fe delarfoit destrauaux de la guer— > „ 
re en cette ville Impériale, fes Lieu- S ^ 
v . ' T teuans 

■* j 
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F ténans agi lîbient pour aggrandir fou Conque- 
A Empire, Ôc pour l'augmentation delà ~ft e yes 
f gloire. Mahomet B alla continuoit Tes Lieute ' 

* hôdilitez en Hongrie , Barberouire sfÿ maff 
s rauageoit les codes delà riuiere de 
« Gennes : le premier prift Villegrade, 

fituée entre Bude ôc Strigonie , ôc fe 
rendit mai dre de la fortered'e de Co- 
in arbadie par Torniel dans vne Hle, 
qui ad’vn codé le Danube , Ôc de l’au- 
tre le fleuue Vaga:le fécond ayant 
pris la vilîedeRh'ge , qui ed au de- 
droit de Sicile , alfa ioindre vne ar- 
mée Françoife qui edoit en Prouence 
fous les ordres du Duc d An gui en. Barbe - 
pour aflieger conjointement la ville 
de Nice , occupée par les forces de lc , tnt , 
l’Empereur Charles V. fur François I. 

Roy de France. f e% 

Cette jonétion produidt vne partie 
de ce que l’on auoit efpeté , car Dorie 
qui commandoit dans cette place,, 
abandonna le port & la ville : mais la 
Citadelle ne fud point prife ; il y eut 

* deux raifons de cela , Barberoulfe fe 
fafcha de trouuer l’année Françoife 
toute dépourueuë des munitions ne- 

1* ceflaires à vn fîegede longue haleine; 

0' & d’ailleurs le Marquis du Guad , fit 
Ji; * - r C fubti 
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fubtilement tomber entre les mains de 
ce General Turc vne lettre, par iaqueU 
le il mandoit à Paul Simeon , Cheua- 
lierdeMalthe ,qui commandoit dans 
cette citadelle , qu’il marchoit auec 
vne pui (Tante armée de terre pour le 
fecourir , & que Dorie s’auançoitpar 
mer auec vne flote confiderable ; de 
forte que ne fe voulant point engager 
dauantage en cette entreprife , où il 
ne voyoit riën à gagner, il alla pafler 
fon Hyuer à Toulon. 

L’humeur des Corfaires h’edant 
pas de demeurer long-temps en vn 
lieu , il leua les anchres pour tirer du 
code du Leuant aufli-tod que le retour 
du Prin-temps ltiy en donna la com- 
modité , fit des rauages eftranges fur 
toutes les codes d’Italie, tira de grands 
deniers des Gennois , pour ne point 
commettre d’hodilitez fur leurs terres, 
reduifit le Seigneur de l’Ifle de l’Elbe 
à la mefme neceffité, prid & ruina la 
ville de Telamo , qui ed en Tofcane 
exerça la mefme rigueur fur celle de 
Monteano , prid Porto Hercole , fe 
rendit maidre de Giglio,où il fit grand 
nombre d'efclaues , deferta Tlfle d’if- 
chio , qui reconnoilfoit le Marquis du 

Guad 


I 




n 

I 

d 

Q 


ei 

;P 

If 

Oi 


des Turcs » Sçlyman 1 1. 26$ 

«Guaft pour Seigneur * fît fept mille ef- 
claues dans celle de Lipary, la capitai- 
'fe ville 3 laquelle fe rendit par la foi- • 
blefle de fon Gouuerneur* & glorieux 
de tant de conqueftes fe rendit à Con- 
ftantînople s qu’il trouua dans vne 
epnfternation generale ponrlamort du 
Sultan Mahomet 3 fils de Solyman 3 6c 
lo plus chery de tous fes en fans. 

le ne fçay s’il me fera permisde dire, La R e . } 
que la fidelité & la juftice ne fe 
contrent pas toufiours dans les Zcde-Z^'”' 
fiafliques, non plus qu’aux hommes vers s r 
qui ne viuent que pour le monde.Mais l y man > 
ie ne me puis empefchèr de palier ce^°“ r ~ 
mot , puis que le lu jet dont ie traitte 
né me permet pas de faire autrement, * 
Le Moine Georges auoit efté gratifié 
de la tutelle du petit Prince Efiien- 
ne 3 fils de Iean Roy de Hongrie 3 6c 
par le teftafnent du pere , 8c par le 
choix qu’en fit Solymana quand il 
enuoya la Rcyne Ifabelle 3 8c ce jeune >' 
Prince en Tranffijuanie ; l’efclat du 
gouuernement l’aueugla , il 11e confi- 
nera plus laReynejque comme vne 
pérfonne qui dépendoit de fes volon- 
tez ; il la gourmandoit de paroles , il ' 
ne luy vouloir, point donner l’argent 
. Tome IL - M 
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neceflaire aux neceflitez de (011 entre- 

Jl 

tien : elle Te picquad’vn traittement fi 
peu jufte,elle s’en plaignit à 'Solyma'ni 
ce Monarque Turcefcriuit à Georges, 
pour luy dire qu’il regardait auec ref. 
peét cette Princefle, qui pouu oit faire 
toute fa fortune,autrement qu’il l’obli- 
ger oit 4 luy monftrer comme il falloic 
viure auec Tes fuperieurs &-*fçs mài- 
flres:mais tant s’en faut que ces lettres 
fufTent capables de le remettre en fou 
deuoir, il en conceut vn fi grand dé- 
pit , qu’il refolut de réduire cette pau- 
ure Dame aux dernieres extrentitez de 
Fabbaiflèment. > 

Il n’y auoit qu’vn moyen pour venir 
à bout de cette entreprife,qui eftoit de 
s’infinuer dans les bonnes graces.de 
Ferdinand,il le pratiqua, il luy fitfçar 
uoir que la Reyne ifabel le auoit refola 
de remettre tout Ton Eftat dans la fou- 
ueraine difpofîtion de Solyman * que 
les Gouuerneurs de Lippe,& de Ther 
mifvar , auoient intelligence auec les 
Turcs j & parce que c’eftoit Vn coup 
très- important à la gloire delà Chrei- 
fticnté,il luy demanda fon fècours pour 
maintenir cette Prouince fous l’obeïf- 
fance du petit Prince Eftienne fon pu- 
pille. Georges 
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Georges penfoit que fa malice n’ef- 
clateroit point, qu’il n’euft mis Tes a£ 
faires en l’eftat qu’il les defiroit Ifà- 
belle'en fut pourtant bien-toft aduer- - 
tie,& cela fit qu’elle enuoya prompte- 
ment à la Porte pour le faire fçauoir à 
fon protedtefir. Solyman qui 11e pou- 
uoit authorifer cette perfidie , enuoya 
fes ordres auxVaiuodes de Moldauie, 
de Tranfalpine , & au Balla de Bude, 
pour prendre les armes en faueur de 
cette Princefie opprefsée-, ils fe mirent , 
tous en campagne : Georges qui ne è J 

trounoit pas allez fort pour s’oppofei à 
ces ennemis redoutables , fe remit aux 
Bonnes grâces d’ifabelle , 6c promit 
de luy rendre tant de deuoirs , qu’elle 
au roi t fujet d’oublier le mauuai s-trait- 
teqient qu’elle auoit reccu ; de forte Turque 
qu’elle enuoya prier ces Capitaines Irâf- 
Turcs qui marchoicnt , de n ’ au an cer 
point , dautant que la paix eftoit faite: 
mais eux qui nefe payoiènt point de » 

\ paroles, refolurent de palier outre, 6c 
de ne lailTer rien à faire pour leur pro- 
fit particulier, 6c pour la gloire de leur 
^ouuerain. 

Georges voyant donc qu’il falloir 
'•combattre, amafia promptement tou- 

z ‘ M z ‘^1 
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tes les troupes qu il auoit alfeuréés de . 
longue-main , il en fit deux corps :mic 
le premier fous les ordres de Ghendy, 

, pour marcher contre le Moldaue , 8c 
■t le Tranfalpin , il voulut eftre le Chef 

du fécond, pour s’oppofer au Baffa de 
Bude : ces forces eftoiept confidera- J 
blés , elles fe firent aufîi redouter! 
Chendy triompha de ceux contre lef- 
quels il eftoit allé , Georges reduifit 
le Bafla de Bude à prendre la fuite- - 
Mauttai- Qfo heureux fuccez releuartt eti-' 
fe tntel- CQr f ori courage,il traittala Rey ne ifà- 
enre* belle auec tant de mefpris 8c de mar- 
jfabelle, ques d’auerlîon , que cette Prineefte 
è? le n^fe pouuant! plus empefeher de faî- 
M>îne re e fdatter fon relfentiment ÿ àfiem4 
Gror £ es bla tons les principaux Seigneurs de 
Tranïïiluanie , pour leur reprefériter 
' latyrannie fous laquelle ce Mmiftre 
(7*! les auoit réduits, & le déplorable eftat 
p où ellejetrouuoit elle-mefme ; ce qui 

_ faifant vne pu i liante iraprefïïon fur 
, leurs r efprits » ils* refolurent tous dê 

prendre les armes pour le chafterde 
cette Prou in ce. V‘ ; 

Il eftoit dans fon Euefché de Va- 
[.{■■' radin , quand cette refolution fut pri- 
fermais comme il auoit grand nonvbr'e 
de créatures à la Cour , il fut tout in- 
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continent aduerty de ce qui fe paffoit. 

C ’efloit vn coup aufïi rude que celuy 
de la mort , il le voulut au fiîi deftour- 
ner. Il n’y auoitrien capable de le ga- 
rantir que lefecours de Ferdinand , il 
1 ’enuoya demander , il l’obtint. Ce 
Prince Efpagnol mit Iean Raptifte 
Caflalde, Comte de Piadenne , $c 
Marquis de Calfen , à la tefte d vne 
belle arméejla guerre fe fitjla Reyne fe 
lalfade tant de trauerfès 5 Caflalde lu y 
propofà d’efleindre cette grande que- 
relle par le mariage de fon fils auec la 
Elle de Ferdinand 5 elle l’oiiit auec plai- 
fir : fe dépoiiilla publiquement de Tes 
ornemens Royaux qu’elle auoit tou- v ‘ 'ff 
jours conferuez * y mit entre les mains * 
de ce General Efpagnol la couronne 
de Hongrie, tant eftimée parmy les 
peuples de ce Royaume , qu’ils 
croyent pas qu’vn homme qui n’en U fille 
joiiit point. puifle eftre Roy , parce de'ïerdu 
qu’ils tiennent pour chofe confiante , n(tnd ' 
qu’vn Ange l’apporta du Ciel à La- 
diflaus:, 8 c enfuite des efpoufailles par 
procureur de l’Infantede Bohemeauec 
fonffils, qui changeant de nom Fut ap-- 
pêllélean,fit prefter le fermer de fide- * 
ïitcà Ferdinand pat tous les Seigneurs 
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du Royaume ; Ce qui s’ellant fait auec 
beaucoup de ceremonies itabellè & 
fon fils fe retirèrent h Caflouie, tk Ca-, 
v fUlde fe mit en polfelîiori des villes de 
Lippe 3 de Themifvar , de Beched 3 de 
Cinad 3 enfin 3 de toutes les forterelles 
du Pays-bas de Tranfïiluanie. 7 
Il fembloit alors que le bruit des ar- 
mes ne cefleroit i aimai s en Hongrie^ 
parce que ce mariage choquôit Soly- 
man : mais il euft vn antre fnjët dè 
tourner fes armes ailleurs. Ercarfes 
Immirza:frere deThachmas Rdy des 
Perfes , ne joüilToit pas auec liberté 
Ercarfes du Royaume de Siruarij qu’il auoitre- 

de^l^fe- ceu P our ^ on P atr ifnoi ri e > il creïit qu’il 
, C ' Mrs ^fe vengetoic des outragés qu’il àüoit 
SolymZ. receus de fon Frere 3 s’il demàndoit 
l’affiftance de Solyman a il l’alla trou- 
uer à Conftantinople ; Ce Monarque 
Turc fuft bien aife de voir naiflre vne 
occafion de palier en Perfe encore 
Yne fois , il luy accorda ce qu’il dc- 
maiidoit 3 & taillant ta guerre de 
' Hongrie pour vile autre fois *fe ren* 
dit furies frontières de fon ennemy. 
Quipstf- La première de fes con quelles fut ta - 
Je en prife de la ville de Y vane,qui ne fe dé- 
fendit que neuf jours ^les autres exploits 
/: - quil 

J \j * 


I 




des Turcs. Solyman 1 1 . 271 

qu’il y fie, fut de rauager la Prouince 
des Azemites ; car n’ayant gû joindre- 
r £hachmas,qui vouloit lailîer confom- 
mer Ton armée fans le combattre, il y 
fit faire vn degaft horrible. Ercarfes 
contribua beaucoup à, ce grand defor- 
dre, & y fit tout ce que la rage & le 
.defir de fe venger luy confeillerent: 
mais bien qu’il euft enuoyé de riches 
defpoüilles à Solyman , elles ne les 
garentirentpas de la mort. X es effets 
de çette expédition ne fuccedans pas 
aux promefles qu’il auoit faites à ce 
Prince Turc , la guerre commença 
d’eftre infupportabie aux foldats , les 
Chefs s’en laiferent a ils' i’accuferent • 
d’eftre d'intelligence auée fon frërejil 
eut le vent des mauuais offices qu’oto 
luy rendoit , il prift la fuite , fc retira 
chez vn Prince qu’il croyoit eftre de 
fes amis , fut arrefté , & mis entre les 
mains de T hachm^qui le fitmpuriten 
prifon.Solym an voyant donc qu’âpres 
a 2 .mois de guerre >il n’auoit aucun ad- 
uantage que d’auoir gaignç de bourga- 
des,ôc que fon armée eftoit miferable, 

•il reprit le chemin de Conftantinople, 
peu fatisfait de ce voyage, dans lequel 
il auoit fouffert des pertes tres-cpnfi- 
- derables. M 4 
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Quand f ay parlé des bonnes quai r- 
tezde cc^rince , i’ay dit que la pieté 
n’eftoit pas vn des moindres ornem ens 
de fon ame^il vous en faut donner vne 
preuue. Si -toiV qu’il faft de retour dfe” 
ce grand voyage , il fit jettér à Con- 
ftantinople les fondemens d’vn fir- 
perbe édifice , pour reparer lés ruinés 
que l’embrazement dont nous auon*s 
parlé cy-deifus, auoit fait aù quartier 
qu’on appellôit anciennement le parc 
des Dames ; fit efleuer vn nouueau 
Temple , proche duquel il ordonna 
qu’on placéroit deux Hofpitaux & vn 
College , lés Hofpitaux pour y panfer 
ôc nourrir gratuitement les malades, 
de quelque condition qu’ils- fu fient, 
le College pour y retirer dés Docteurs 
capables d’enfeigner les lettres facrées 
ôc prophanes , & les efcoiiers qui fe 
voudroient faire inftruire en toutes 
-fortes de fciences. 

Il employa quelque temps en ce di^ 
uertiffement charitable , mais ayant 
appris tout ce qui s’eftoit pafsé en 
Hongrie dans le traitté dTfabelle & dé 
Ferdinand j il remit le foin de ces ba- 
ftimens à d’autres perfonnes,& ne fon- 
gcaqu’à donner fes ordres , pour le 
£ ; recou 
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recouuremét des places qui luy eftoienü 
efchappées de la main 3 &c particuliè- 
rement de Themifvar a qui auoitefté 
mife au pouuoir du Prince Ëfpagnol. 
Le Beglierbey de Romelie eftant le 
plus capable de tous ceux qu’il pou- 
uoit employer à cette entreprife * il. 
luy manda qu’il euft à mettre en vn 
corps d’armée toutes les forces de l’Eu- 
rope 3 d’y joindre les garnifons de 
Hongrie .7 &: d’aller attaquer cette 
forte place. 

, Les termes de cette ordonnance éx- 
primoient trop bien l’extrême paflion. 
qu’il auoit d’eflre proprement obey, 
pour ne pas faire connoiftre à ce Be- 
glierbey qu’il falloir marcher. Voila 
pourquoy n’ayant point perdu de 
temps à- mettre fes troupes en eftat > il 
•« prift fa marche droit à cette ville^prit 
en paflant Bcccho & Senuth,deux pe- 
tites forterelles qui feruoient des fron- 
tières à la balle Tranfïiluanie,& parce 
que Caftalde General de Ferdinand 
pouuoit fecourir Themifvar, s’il ne luy 
euft fermé les pallages , il refolut d’al- 
■ ler prend re la v ille de Lippe,auant que 
-d’attaquer celle-là. 

C’eitoit vne place capable d’arrefteir 
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les armes du Turc, St qui pouuoit diC- 
puter fa liberté > mais elle ne fit rien 
pour cela. André Battory que Ferdi- 
nand y auoit eftably pour commander, 
s’eftonna de fçauoir que les Turcs l’ai - 
loient affieger > ilmanquà de cœur 
pour fè refoüdre à vne vigoureufe de- 
fenfe,.5C forcit auectant de precipita- 
tion,que l’efeorte qu’il emménoit’n’a- 
yanc pu fe ranger en bonne ordonnan- 
ce , elle fut battue par quelques an a nt- 
coureurs qu’il rencontra. Le Capîtai- . 
ne qu’il auoit laifiè pour tenir fa place» 
fe mit en deuoir d’obliger les habitans 
5 c la fbldatefque à ne point ceder 
qu’aux dernieres extremitez : Mais il 
ne tira point de profit defes remon- 
flrances ;ie Bourg -mettre luy dit fran- 
chement que le Bourgeois n’expofe- 
roit point fon honneur , fes biens >fes 
- enfans,fa femme 5 c fa vie à ilviolence 
d’vn vainqueur infolét, puisqu’il éftoit 
abandonné par fon Gouuerneur,&p en- 
suite enuoya trouuer le Beglierbej» 
pour traitter auec des conditions hono- 
rables. De forte que cette place vint 
au pouuoir du Monarque Turc, fans 
tirer l’efpée pour la conquérir Le Per- 
.ifc vlaraa fut laiifé dedans auec cinq 
$ * * i mille 
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.'ipille cheuaux , & deux cens lan i flai- 
res çhoiiî s, afin qu’>il pût' refifter aux 
forces Efpagnoles, fil’on fe mettoit en 
eftatde la recouurdr. 

Tons les palfages par lefquels on xhemîf- 
pouuoit fcçGunr Themifvar eftansvaraf- 
donc fermez , le Beglierbey fit mar 
cher touteion armée pour l’aflieger, ^ 

& félon la eonftume des Turcs enuoya 
fommer le Gouuerneur de la luy met- 
tre entre les mains. Lofotice , l’on ap- 
pelait ainfi ee_Capitaine,luy refpondit 
< qu’il la tenoit du Roy des Romains,qui 
l’auoit jugé di grie de luy enrefpondre, 
qu’il s’e fforceroit de ne point tromper 
d’opinion qu’il auoic coneeue de luy, 

& par confequent qu’il n’en Falloit ,u 
point efperer la poflfefïion qu’au bout 
de l’efpee. C’eftoic dire au Turc qu’il 
falloir combattre pour l’auoir, il s’y 
difpofa,fon auant-garde s’auan ça, deux 
. mille cheuaux en fortirent pour aller 
reconnoiftre la place : Lofonce ne leur 
voulut point donner le loifir defe pour- 
. mener fans combattre * il fortit à la 
telle de *oo. cheuaux >ies alla char- 
ger auec vigueur, & leur fît la&her le 
pied pour aller rejoindre leur gros 4 . Ce 
qui luy femblant allez glorieux pour 
U a M 6 


* 7 $ Aïvrege'de- 1’ Mijt'ù're' 
le premier coup 3 il replie, le chemitt 
des murailles.. Cependant toute l’ar- 
mée l’orque e fiant arriuée 5 ,le, Gene- 
ral fit efleuervn batterie, qui tonna : 
par l’efpace de huit iours entiers, .Mais 
_^ette foudre n’ayant pas eu toute fa* 
violence qu’il s’eftoit promis^ &: d’ail- 
leurs ayant appris que Çaftalde & 
Georges s’auançoient aucc vne armée 
capable de faire front à la lien ne , it- 
leua.Je fiege auec tant de précipitation;, - 
qu’il laiffa plus de deux, s cens boulets - 
de canon dans les tranchées, - f 
La nouneile des approches de l’ai*-- 
mée Chreftienne n’auoit point efle 
fàufTement achiancée $ car il efloit très • j 
véritable quç ces deux Chefs dloient A 
à la telle d’yn a fiez grand nombre de 
gens de guerre , pour faire trembler 
les troupes Othomanes : mais 'je Ge- 
neral Turc n’auoit point appris qu’il 
auoit. de la mauuaife intelligence en- 
tr’eux, 8c que Georges fauorifant les 
interdis de Solyinan^s’oppofoitfecret- 
• cernent à la gloire de Ferdinand , ne . 
tombant jamais d’accord des chofos 
qüe Caflalde vonloit executer. En ef- 
fet, lors qu’il abandonna Themifvar, 
ces deux Chefs difputoient s’il fallait 
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reprendre Lippe 3 ou fécourir La placer* 
afliegée. Matsdetix chofes terminèrent 
ces grands différends pour vn peu de 
temps -, la rctraitte du Beglierbey fît 
conclure qu’il falloir reprendre Lippe*. 

8c ce qui fit encor que Georges ne s’y/’ 
put oppofer fut qu’il receut dans cé 
mefme temps le chapeau de Cardinal 
qui iuy audit é fié' accordé par les mé- 
fiantes prières de Ferdinand,. 

Quelque chôfe que fift ce Prélat^ 
il fit bien conriôiftre qu’il ri’auoit ajjicgie- 
point de penfée pour la gloire ny pour P ar les 
L’auantage de fon> bien-fai éteur 3 8c ^ re “ ' 
qu’il ne vifoit qu’&fe reftablir dans k icni% 

' Tjanffiluanie auec vri pouuoir abfoîu* 
voila pourqüoy Ferdinand' qui ne 
fiidnquoit point de perfonnes pour 
eftre auetty de tout ce qui fè paiToit au 
alefauantage de fa maifbn * fiçeut incon- 
tinét que ce nouueau Cardinal nageoit 
entre deu^eaux , 8c qu’il vouloir pcf- 
feder auec addreffé la bienr-veillance 
de Soly man ^ comme il cftoit affeuré 
de la Tienne ‘.voulant donc preuenir 
les maux que la malice de cét homme 
pouuoit apporter au Ghriftianifme, 3c 
à- fa fortune* il enuoya fes ordres à Ca- 
ftai de de s’en deffaire*, s’il, en pouucdt 
txouner vue occafion». L& 
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La conjon&tire eftoit datigereûfe, 
de la prudence * humaine ne vouloit 
point que ce General Efpagno! exécu- 
tait ces ordres pendant, le fieged’vne 
place tres-importante à la gloire du 
Roy Ton maiftre. Ne tefmoigiMnt 
point aufîi ce qu’il en penfoit * il con- 
clud d’attendre quel feroit le fuceez du 
delïein qu’il auoic formé : & fui* cette 
pensée il fit marcher droit à Lippe 1 
pour le remettre à l’obeïlfance. Geor- 
ges campa du cofté que la ville eftçit 1 
defenduë par la Citadelle.- Caftalde 
prift fon po fie fur la montagne qui ; 

• commandoit à tout le refte de la ville. 

Tout ce que peut faire vn bon Chef 
pour tirer de l’honneur de fa conduittè, 
ayant efté pratiqué par ces Capitaines 
Efpagnols , pour omirir les tranchées, 

& bien plscerleur artillerie ,* la ville : 

• fut battue auec tant d’opini affrété 
qu’il y euft bien-tôft lieu d’aller à l’af- 
faut. Les Chreftiens le donnèrent auec 
vigueur , les Turcs le fouftindrent 

- auec vn courage plus grand j car outre 
vn grand nombre de morts , qui fo- 
. rent renuerfez aux foficz , il y demeu- 
ra trois ou quatre des principaux Ca- 
pitaines de toute l’armee. Mais il rr’en 

_ arriua. 
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arriua pas de mefme au fécond afiaut, 
qui fut donné contre la volonté du 
Cardinal Georges , 6c ou il fit pour- 
tant l’office de courageux foldat &: de 
judicieux Capitaine : Carie General Et terni - 
Gaftalde ayant fait voir la perte éui ±f e * i’o 7 
dente de toute l’armée * fi l’on man- ^ e *lf* n(e9 
quoit à prendre la place , les foldats 
combattirent auec vne fureur fi gran- 
de, qu’ils remportèrent malgré toute 
la refiftancedesTurcsda Citadelle tint 
encor dix iours , au bout defquels le 
Gouuerrieur, qu’on nommoit Olyman* 
fut contraint de parlementer. 

Caftalde le vouloit auoir àdifcre- ^ ort 

tion , Georges qui vouloit conferuer vident * 

les bonnes grâces de Sol y m an , defira c * r * 

qu’on le receuft aux conditions ordi- 
V. . 1 ô Georges . 

naires des gens de guerre , 6c pour 

montrer qu’il ne reconnoilloif point 
de fuperieur au commandement de 
l’armée > l’enuoya quérir à fa tente» 
ou l’ayant entretenu bien prés de qua- 
tre heures,il le r en noya 3 fuiuy de deux . 

> mille cheuauxd’efcorte : CequeCa- 
ôalde n’ayant pu fouffrir,ilfe fouuint 
des ordres qu’il aitoit reeews , de per- . 
dre cet homme , il le fit tuer dans le 
• chafteau de Biuge a que luy -mefme 

aaoit 
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auoit fait baftir* & par cette mort vio* 
lente 3 déliura Ferdinand d’vn hom-, , < 
me dont.il redoutoit le courage 8c lès t 
artifices. ' . <jïya|l 

C’eftoit beaucoup de s’eftre défait i 
d’vn fi dangereux homme * qui con- ( 
noiftant les forces-du Turc 8c celles de J 
Ferdinand 3 , les bftlançoit pour confier- \ 
uer itautborîité qn’il s’eftoit acquiie en r 
Tranfliluanie. Mais Caftalde "ne . cro- c 
yant pas que ce ) fuft allez d’aùoit :mis. G 
fa perfionne à bas* s’ il ne rangé oit à n 
fiobeifTance toutes les places # qn’il pof- q 

fiedoit pendant fionviuant>il fitattaquer n 

Zeghediujbaftie à l’endroit ou la Tibi- n 
feque fie va perdre dans le> Danube 3 & h 
s’en rendit maiftre. Ce ne fut toutefois 
que pour peu de temps 3 ie Balla de Bu*- p 

de la reprifit,^ 8c pour efiuiter qu’elle ne n 
reuint au pouuoir des Princes Chre- & 
iiiens. y fit faire de tres-bclles fortifia p 
cations. Cependant 3 bien qu’ André J- 

Battory n’euft pas fait ce que deuoit ^ 
faire vn homme de cœur ,.quand il 4 
abandonna la ville déLippe^ilfut créé ^ 
Vaiuode de Tranffiluanie Lofionce l c 
qui s’eftoit com porté fi generêufiement / 
à la defenfiee de Themilvar * fut efta- \ 
bly Gouuemeut dans cette niefme plor- , s 

Sol y mao» 
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Solyman qui n’ignoroitrien de tout 
ce qui fe pafl'oit dans.fes armées, fçeut 
tout incontinent que la ville de Lippe 
luy eftoit efchappée des mains ^Que ^, rn ‘* e 
Battory polledoit la Tranffiluanie , Ôc ™Tr£/- 
queLofonce jettoit dans T hemifvar 
des proui fions Sc des gens de guerre*, 
voila pourquoy craignant que Ferdi- 
nand 11e fe ïeudit fi fort de ce cofté, < 
qu’il ne luy'fuft tres-difficile de l’est 
chafTerj il l’enuoya Mahomet- fon pre- 
mier Vifir, anec v ne armée de cent 
mille hommes, & pour ofter à fes en- . 
nemis les moyens de luy refîfter, en- 
uoya fes ordres au Vaiuode deMolda- 
uie pour attaquer d’vn autre cofté. 

Caftalde n’eftoit point en eftat de 
parer de coup auec fes forces ordinai- 
res Vmnis le Vaiuode de Tranfliluanie 


il 


- i 


ayant mis aux champs toutes les trou- 
> pes qu’il pnft alfembier, le Comte de 
j , Helfeftan ayant amené quatre mille- 1 . , j 

i Allemands aguerris à Caftalde >& Fer- 
din‘a-nd ayant promis à ce General de. 

: grofllr bien-toft fon armée de quinze • 

cens homes d’arm es^de fept Enleignés 
; Allemandes, de trois mille Italiens fous 
les ordres de Sforce Palauicin , de deux ; 

^ mille foldats Hongrois, Sc d’vne belle 

eau alerta 
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caualerie legere * ces deux Capitaines 
fe refolurent à fouftenir les efforts du ; 
Turc. Caftai de marcha contre le Moi- < 
daue 3 qui s’auançoit du cofté de Braf- ; 

fouie : Battory prift la marche vers | 

Themifvar 3 qui fembloit eftre le Jeut i 
où Mahomet vouloit toucher.. - \ jk | 
Les defleins de Caftalde fuccede- j 
rent heiireufçment * le Moldaue fut ( 
battu fur les aduenues par le Comte j 
Iean Baptifte d’Archo , pofté pour de- £ 
fendre tous les paifages 3 8c il ficvnè ? 
eftrange perte prés àe, Bralfouie car { 
les habitans de cette ville chargèrent j 
trois charrettes de teftes qu'ils enuoyje- [ 
rent à Caftalde* 8c cette grande per- <j 
te donna fujet au Moldaue de Ce retir i 
rer. Neantmoins ce General Espagnol 
n’ofa tourner tefte vers Themilvari i 
pour joindre fes forces à celles que Bat- c 
tory commandoit* de peur que le Mol- \ { 
daue le voyant efloigné ne reprift le* 0 
premier deftein qu’il auoit eu d'aller <j 


Mahomet ne trouuant donc point n 


fie é t r d’obftacles capables de s’oppofer à fa £ 
la Turcs. Marche * il alla camper deuant The- c , 
mifvar * fit battre cette place 27. « 

iours durant auec toute la furie que les [3 



attaquer Braifouie. 
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Turcs ontaccouftumé de donner à leur 
artillerie, 6c ne fe fondant pas de per- 
dredes gens, fit donner vn aflauf.mais 
ayant trouué des hommes refolus à fe 
bien défendre, il creut quil n’empor- _ 
teroit iamais cette place, & fur cette 
penfée fl commeùçoit de fonger aux 
moyens qu’il auoit de fortir auec quel- 
que honneur de cette entreprife,quand 
il vit arriuer à fa tente deux Efpagnols 
fortis de la viile , lefquelsl’ay ant apeu- 
ré qu’elle eftoit réduite à de grandes 
txt remitez , luy firent changer de 
penfée. Ayant donc fait redoubler le 
bruit des canons j il prelïa les afliegez 
de telle faççn , qu’il les reduifitàla 
neceflltc de parlementer. 

Il demandèrent de fortir auec tou- £<* 
tes les conditions que des gens de ni f cn c 
coeur peuuent efperer, Mahomet wt^ l,ule ' 
leur en refufa pas vne. U leur accorda 
qu’ils emmeneroient leur artillerie; 
que les foldats fortiroient les drapeaux 
en l’air , auec leur bagage & leurs ar- 
mesjqu’il les feroit efcorter en lieu de 
feureté , & que les habitans feroient 
conferuez dans leurs biens & leurs 
prinileges. Mais il ne leur fit tant de 
belles promefifes que pour les tromper; 
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car aufïi-toft qu’ils furent fortis , illes* 
fit tous tailler en pièces, & le prétexte 
qu’il prift pour donner quelque cou- 
leur à cette perfidie , fut de dire qu’ils 
auoient emmené quelques efclauesy 
contre le traitté.Lofonce qui auoit efté 
pris en vie euft la telle tranchée .dans m 
la tente de cç General infidèle. \.i> % 
La perte de Themifvar ne fut pasla. ^ 
feule que fi fl Ferdinand, Cararafe belfe & 
fe rendit & promit ^a^ne reconnoi d'an-, 
ce annuelle pour fç garentir du pilIa--> 
ge. Vu Capitaine qifon nomçnoit AL ; 
dene > abandonna lafehement la vilje 
de Lippe , dans la force de laquelle 
Caftalde fondoit l’efperanee dje con- 
feruer laTranflilnanie \ la forterefle de. 
Solymos ne fut point plus genereufe-- 
ment défendue par le Capitaine Def-. 
cadre , & fi Mahomet eut fuiuy fa ; , 3 
pointe, ileft tres-conftant qu’il eufe 
emporté toute la TraniïiIuanie,CaftaU . 
de n’efiant point en eftat de luy en dif- , 
puter la conquelle. Mais s’eftant irna-, 
giné qu’il tireroit bien de plus grands . 3 
auantages d’attaquer toutes les places \ 
que Ferdinand polfedoit encor en > 
Hongrie, il fit- marcher de ce cofté -là. j 
Cependant Le Marqnis Sforce Palæ- . 
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ufeito campoit deuant Drigal , ville fi- 
tuée fur le chemin qui va de Hongrie 
en Tranffilnanie- Ce fiegeeftoit en- 
trepris parles ordres de Ferdinand* 
Caftalde qui connoilfoit cette place 
capable de faire périr vrie grande ar- 
mée *'enuoya dire à ce Marquis qu’il 
euft à Te retirer pour le ioihdre,il ne fit 
point d’eftat de ces ordres* le Bafiade 
Bude Tftlueftitauec quinze mille che- 
uaiix * tailla toutes cts troupes en piè- 
ces * le fit prifonni'.r* &-ne le déliura 
que pour la fomme de quïnzé mille du- 
cats de rançon. 

C - y * ^ 

Cette défaite lai fiant toute la cam- 
pagne libre au General Turc* le Bafia 
de Bùde Itiy fit conceuoir la pensée 
4 'aller Attaquer Zaîurch , 1 ’vne des plus 
fqrtesplaces qui fut en Hongrie, baftie 
par le Roy Ferdinand , entre les riuie.- 
res du Tibilequé' v &: de Zagina. ïl y 
aucrôt dedans vrt Capitaine dont le 
coeur eftoit 1 àd’êfpreüue : Mais celuy 
des fold^ats fetroiiua fi foi ble* qu’ils l’à- 
bandonèrent malgré qu’il en euft ; de 
forte que Mahoineif ^’en eftànt rendu 
maiftre fans coup frapper *il fe propofa 
d’all er plus an an t. 

Pendant qu’il fc difpofoit à ce grand 

voyage* 


Ctnfidc- 
râbles 
remar- 
ques fur 
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voyage , il fe palfa d’eltraliges choies I 
en ces quartiers-là. Le Pape enuoya la 
des CommiiTaires pour informer de p 
l’alTaflin commis en la perfonne du i 
Cardinal Georges. On defcouurit vne il 
confpiration des Tranfïiluains contre le 
Caftalde. , dont les autheurs eltoient P 
Pierre Vichy & Chendy ^EtlaRey- & 
ne ifabelle enuoya des plaintes à Soly- 
man, du’mauuais traittement qu J eUe M 
receuoit du Roy Ferdinand. ^ à 

Les CommiiTaires du Pape rfe fo- A 
rent gueres bien fatis faits fur lepre- ta 
mier poindticar on ne leur donna que pi 
des depofitions trop incertaines, pour la 
en tirer des concluions afleurées. Ca- n: 
ftalde , qui connut le mauuais delTem la 
de Tes ennemis , ne voulut point fortir pc 
de T ranfîiluanie,bien qu’il foft iollici- ie 
té d’aller affieger Lippe,afin qu’e liant G 
vne fois forty des frontières 5 on luy en m 


k 


formait les palTages , & pour le regard- 
d’ifabelle , Solyman fe referua la coiiià 
noilTance de la juftice de fes plaintes, te 
Ces trois chofes furent confidera- <N 
blés en cette conjoncture de temps - , il 
y en arriua vne quatriefme que ie ne 
puis paffer fous filence , parce qu’elle 1 
n’eft pas de moindre confiderationJ 
- , — - K S -Le 
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Le Vaiuodede Moldauie auoit attaqué 
la Tranfliluanie , il eftoit encor armé 
pour continuer (es hoftilitez j Caftai - 
de redoutoic vu ft dangereux ennemy, 
r. il creut qu'il s'en falloir défaire il fe 
r J feruit d’vu Gentilhomme que ce 
js Prince auoit mal traïtté,il le fit aflaffi- 
[ f ner dans fa tente. 

Cela n ’empefcha pourtant point que 
Mahomet voyant que tout trembloit 
deuant luy , ne pou fia ft fa pointe vers 
Agria : c'eftoit vne ville tres-imppr- 
tante , mais fi mal fortifiée , ; & fi mal 
pourueuë de toutes les chofes necef- 
îaires àfouftenir vn fiege , que Ferdi- 
nand & Caftalde redoutèrent fort de 
la perdre : neantmoins ne le voulant 
point abandonner, ils jetterent dedans 
deux mille foldats Hongrois, cinq cens 
Gentils - hommes , s'y enfermèrent 
auec leurs femmes & leurs enfàns : ce- 
la fit que les Turcs trouuerent des 
hommes plus forts, que des courtines 
& des baftions : car cette genereufe 
Noblefte s’eftant liée par ferment, 
3uec les gens de guerre & les habi- 
tans, de répandre iufques à la dernie- 
re'goutte de leur fan g , auant que de 
lai fier entrer Penne m y , ils firent des 
; demy 
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demy miracles pour la conferùation de 
leur liberté. 

Mahomet ■, qui ne les croyoit point 
fi refolus ?3 les enuoya fommer de for- 
tir, & dé luy remettre la place, à quoy 
toute la refponfe qu'ils firent , fut de 
mettre fur le haut du chafteau vn cer- 
cueil conuert de drap noir fur deux 
lances, pour luy dire , que cette place 
ferait plnftoft leur fepulture,que la re- 
traicte de leurs ennemis de forte que 
ce General Turc voyant bien qu'il 
faudrait combattre , inueilit la place 
auec foixante mille hommes , 8c foi- 
-xante pièces d’artillerie,ordonnadeux 
batteries, & commença dé faire ton- 
ner fes canons , auec tant de brait & 
de furie que les brefehes ayant efté 
bien-toft raifonnables , il fit donner 
raflant de fon cofté , comme le Bafla 
de Bude y faifoit marcher par vn au- 
tre endroit. 

Les Turcs apportèrent beaucoup 
d'ardeur en cette attaque , les Chre- 
ftiens y tefmoignerent vn courage tout 
admirable , 8c comme les premiers 
montoient fur la brefehê fans fe fon- 
cier de là mort , les autres qui la mef- 
prifoieq): s'auançoient auec vne vio- 
i * : lence 
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tence pareille pour les repoufler , Ôc 
les mettre en pièces. Ce premier af- 
faut ayant mis les Turcs iufques à 
l’excez de la rage » par vne perte de 
huid mille hommes qu’ils firent , ils 
refolurent d’en donner vn fécond, & 
d’attaquer par quatre endroits : ils 
- auoient efté battus au premier, ils fu- 
. rent encor plus mal-traittez en ce fé- 
cond : jamais on ne vit des hommes 
plus refolus à forcer vne place,on n’en 
trouua jamais de plus déterminez à la 
bien defendre*, comme les foldats com- 
battoient en lions ,les femmes fecon- 
doient commedes furies , elles jettoient 
des pierres,des pièces de bois, deseaux 
& des huiles bouillantes fur les enne- 
mis , & combattans à l’enuy de la No- 
blelfe qui paroifloit toute de feu, fem- 
bloienk vouloir difputer auec elle , du 
prix de la gloire & de la vaillance. 

Il y en eut deux entr’autres qui fi- 1 
rent des ades dignes d'vn Autelde ma . leux 
ryde l’vne auoit efté tué fur labrefche, 
famere lu y dit qu’elle le fit emporter femmes 
pour le mettre en terre , mais elle d’Agria, 
repartant aueç vne refolution nom- 
pareillè , Non ,'non, ma mere, Juy 
dit-elle, il n’eft pas temps de pîrurer. 

Tome //. N 
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ny défaire des funérailles j il faut aller 
répandre le fang de nos ennemis & ti- 
rer raifoii de l’outrage que i’en «y rë- . 
ceu. Ce difant,elle farfit le bouclier 8c 
l’efpce de fon marycf 8c fé jettaiit au 
trauers des Turcs 3 në fe vouluft iamais 
retirer 1 qu’elle n’en euft fait mourir 
trois de fa main. L’autre n’éft ]fes dig- 
ne d’vne moindre gloire : ellefuiuoic 
fa mere, qui portoit vue groffé^pierre 
fur fa tefte pour affommer quelque 
ennemy , vne volée de canon empor- 
ta cette mere * elle courut h 1 îa pierre, 
& fans frémir l’objet du fang dont elle 
eftoit toute couuerte, l’alla jetter dafts 
la plus grande prelfe des Turcs , auec 
tant de force & de violence,qtf elle en 
tua deux. 

Ces refiftances merueilleufes dëtioiet 
faire perdre le courage aux Turcs, 
ce fut au contraire,ils s’opiniaftrerent, 
donnèrent iufqu’à treize aifauts , à- la 
. plufpart defqnels ils combattirent touf- 
iours delliis les Temparts : mais la vi- 
gueur des afllegez fut toujours pa- 
^ reille : De forte que les Generaux Ma- 
hometans n’efperans plus de forcer 
leuer.t le des hommes qui s’eftoiënt monftrez 
ficge,". inuincibles dehors -, 8c au dedans 


1 

I 


) 


% 


des Turcs . Solyman II. iy i 

des murailles , ils Te refolurent à leuer 
le fiege, en effet ils fe retirèrent, Haly 
Bafla de Bude reprit le chemin de fa 
place ; Mahomet tira du cofté de Bel- 
grade : les affiegez creurent d'abord 
qu’ils feignoient de décamper , pour 
les obliger à quelque entreprife : mais 
voyans qu’ils fe retiroient à bon ef- 
cient, ils fortirent, donnèrent furl’ar- 
rière-garde,& ne tournèrent à la ville, 
qu’apres auoir fait vn butin fort con- 
fiderable. 

Pendant que l’on faifoit de fi belles 
chofes en Hongrie , la mort affranchit 
la Chreftienté de Barberouffe,l’vn de 
fes plus cruels ennemis j mais cela ne 
mit point les affaires en meilleur eftat -, 
car Solyman ayant eftably Draguten 
fa pi ace pour commander à la mer , il 
ne fît point de moindres rauages que 
fon predeceffeur auoit fait. > Charles 
Y. fe croyant donc obligé d'arrefter 
la violence de ce torrent , il enuoya 
fes ordres à Dom Iean de Vega , Vi- A mie 
ceroy de Sicile , pour armer tous les C* re- 
vaiifeaux de fon gouuernement : l’ar - 
mée d’André Doriereceut com,man- Corfaire 
dement de le joindre : les galeres du Dragut, 
Pape , de Malthe, de florenceôc de 
if ■ ? ' * ' ' N ' 2 " ^ 
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Gennes,fe mirent Tous Les voiles pour 
groflir la flotte. Ce Corfaire eftoit re-, 
tiré dans Africa,dontiil s’eftoit fait dé- 
clarer Roy. Ce fut vers cette, plaçç 
que le General Efpagnol fit-courneria- 
prouë de tous fes vailfeaux , afin d’at- 
traper ce cruel oifeau dans fon nid -, il 
n'euft poiirtant que la moitié du con- : 
tentément qu’il s’eftoit promis : ce ; 
Corfaire ne s’eftoit point erçfermé dans 
la place & quand elle fut emportée* il, 
n’y trouua que fon nepveu qu’on ap- 
pelloit Rais. " 

Cette pertes-la prife de Monafter, 
ne donnant pas de petites inquiétudes 
à Dragut , qui fé voyoit priué de tous 
les lieux qui pouuoient fauorifer fes 
pirateries 3 il enuoya vers Solymaq* 
pour luy remonftrer que les Chre- 
ftiens fe vouloient rendre maiftres.de 
la Barbarie , afin qu’ils euflent moyen^ 
de fe ioindre facilement au Prefte-^ 
Ian : One Charles V- auoit eftably 
les Cheualiers de Màlthe dans la ville 
de Tripoly , tant poru: s’eftendre dans, 
ce Royaume , que pour y afleurer le 
Roy dé Thunes qui dépendoitde luy, 
& enfin eftoit important a la glpke 
de fon Eftat , d eropefchër cét agran- 
di ffement. 
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dilfement. Ce que Solyman ayant 
gottfté forti facilement , il dépefcha 
tout aujméme temps vn Chaoux vers 
cet Empereur , pour luy demander la 
reftitution d'Africa , ôc pour fe plain- 
dre de Imfra&ion'dela trefve : mais il 
ne fut pas fatisfait. Charles luy répon- 
dit, qu'il n’auoit point rompu la trefve 
qui eftoit ^entre deux Princes légiti- 
més 5 fâifant la guerre à vn Corfaire: 

$c quant à la reftitution de la place, 
que là' demande en eftoit injufte, cet- 
te ville ayant efté vfurpée par Dragut 
fur le Roy de Thunes , qui eftoit fon 
vaflal Ôc fon tributaire. 

Bien qüe cette refponfê fuft appuyée 
de la Iuftice , elle ne pleut point au 
Monarque Tuic : au contraire s'ima- 
ginant qu’on chocquoit fon authorité, 
qu'il croyoit deuoir eftre redoutée de 
tout la terre, il fe refoulut à la guerre, 

& pour donner moyen à Dragut, de 
fubfîftëriufqües à ce qu'il l’euft remis 
dans fon Eftat , il luy donna» le gou- 
uernement de fainte Maure. C’eftoit \ 
vn homme à redouter, ôc dont Char- 
les auoit receu de très-grands outra- 
ges :ce Prince aufïi fçachant qu'il eftoit 
dans l’Ille des Gerbes , il enuoya des 
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ordres àDorie , défaire au delà des. 
moyens poflrbles pour le luy mettre 
entre les mains. 

Dorie connut bien qu’il falloit agir, 
" il fe mit en eftat de tout faire pour la 
fatisfa&ion de fon maiftre, il mit tous 
fes vailfeaux fous les voiles , occupa 
le port de la fortereife , fit de grands 
prefeus an Seigneur de rifle , 6 c lüy 
promit l’appuy de Charles, s’il von- 
loit abandonner ce Corfaire : mais les 
paroles ny les prefens ne tentèrent 
point fon courage : au contraire fai- 
fant vne forte réflexion fur ce qu’il 
pouuoit efperer de Charles 6 c de So- 
lyman , il aduertit Dragut de l’en- 
tretien qu’il auoit eu auec Dorie , & 
ne croyant pas que ce fuft aflez pour 
tefmoigner ce qu’il vouloit faire en 
faneur du Prince Othoman , fiftfau- 
uer ce Corfaire malgré tous les ob- 
ftacles que Dorie auoit mis pour l’em- 
pcfchertce que le General Efpagnoi 
ayant à la fin découuertpar vne lettre 
du grand Maiftre de Malthe , ou 
Dragut auoit fait quelques rauages en 
fe retirant 3 il conceut vn fi graud dé- 
plaifir d’auoir efté trompé de la fortç, 
que renonçant au commandement 
' - qu’il 
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qu'il auoit fur la üotte de l’Empereurà 
il fit fa retraitte au lieu de fa ntfirari- 
ce 3 qui eftoit la ville de G en nés. 

Solyman , qui n' auoit point oublié krmce 
larefolution de faire la guerre ., auoit de Soly 
cependant mis vne tres-puiiïante 
méefous les ordres de Sihan Bafla mûrement 
pour tirer droit en Barbarie. Yn fideTryo* 
grand appareil eftonna les Vénitiens^ (?• 
leur fit mettre quaraiite-fept galeres 
en mer , pour commencer à fedeffen- 
dre ^ fi l’intention des Turcs eftoit^de , j 
leur faire la guerre : mais toute l'ar- 
mée Othomane ay ant'palfé e par le c~- J 
nal de Corfou , fans faire aucun atte 
d’hoftilité,ilsfetindrétforisles-'anchres 
iufquesà ce qu’ils enflent vne plus 
grande connoiflance de leuls defleins. 

te vent ayant pouflé cette flotte en- ; *1 
nemie iufques en Sicile , Sinan fit de- 
mander fi l’on n’eftoit point refolu de 
rendre à fon mai dre les villes que l'on 
auoit prifes en AffVique dans la prece- - ; , 

dente campagne, furquoy n'ayant pas 
eu grand fujet defe contenter, il fac- 
çagea la ville d'Angufta , ancienne- 
ment appeliée Megare , defcendit en * - 
i'Ifiede Malthe*,QÙ il battit le chafteau 
S- Ange auec peu de fruit,defertalTflë 
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\ de Goze,qui n’eft diftante de la Sicile 

^ que de huiét milles, & continua fa rou- 

te iufques à ce qu’il euft defcouuert 
\< i Tripoly , qui eftoit alors commandée 

parle Marefchal Gafpard de Vallier, v? 
de l’Ordre de Malthe. 

Siégé dt La vanité des Othomans , & la 

bonne fortune de leur Empereur, pa- 
rut à l’attaque de cette place,le Gene- 
ral la fit fommer d’vne façon qui n’eft 
pas commune,fadefcentes ? eftantfaite - 
i à Tagiora , il fit partir vn Maure à j 

cheual auec vne banderole blanche, 
lequel s’eftant approchée du fofsé/ 
planta deflus vne canne, au bout de la- 
quelle il y auoit vne lettre attachée 
dont voicy les mots. 

i Rendez-vousà la mifericorde du grand 
Seigneur , qui m a commandé de reduirt 
cette place fous fon obey/fance y & le vons 
laijferay la liberté y la vie , & les meu~ 

• blés : autrement ie vous feray tous palfèr 

au fil de l’ejpée + 

(Ce Maure auoit dit en fe retirant/ 
qu’il retourneroit prendre fa refponfe, 
elleluy fut faite en cette façon , par- 1 
t , l’aduis du confeil de guerre.- 

Cette place m'a e/lé baillée en garde 
' . T ar w a Religion y & ie ne la puis rendre 
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q.i'u ce lit) qui me fera commandé par le 
grand Maiftre , & par fon Confeil ; voi- 
la pourquoy ie la dtffendray contre tous 
tuf que s h la mort . 

Gafpard de V allier. 

Sinan voyant donc qu'il falloit em- 
vployer les armes , il fit tirer toute fon 
artillerie des vaiifeaiïx , ordonna les 
retranchemens neceflaires pour U feu- 
reté de fon camp, & fit battre les mu- 
railles auec le tintamarre ordinaire des . / 
Turcs. Ce qui n’cftonnant point les x 
foldats , ils attaquèrent les tranchées, 
auec grande ardeur , ôc bien peu de 
fruit : Mais vn efpion Turc qui eftoic 
dans la place , ayant trouué l’inuen- 
tion de (or tir, & de fe rendre à la tente 
du General , il l'uy confeil la de faire 
changer de place à l'artillerie 3, de là '-y 
* pointer à l’endroit où le logis du Gou^ - 
üerneur eftoit fitué qui n’eftoit point 
fortifié, partie qu’il y auoit des celiers 
où lesmnnitiôns eftoient retirées, ôc 
de s’affeurer qu’il auroit bien-tofl la 
place en cette façon -En effet, cette àr^ 
tillerie n’ayant pas tonné plus haut de 
deux iours de ce cofté-là , les princi- 
paux de la garnifon,qui virent que les 
remparts coin mençoi eut fort \ s’é- 
* N 5 
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branler , enuoyerent dire au MareC- 
chai de Vallier qu’il fe.falloit rendre. 

Ce genereux Capitaine eut vn mer- | 
ùeilleux dépiaifir d’oiiir vne propofîtiô \ 
fi contraire à la réputation d’vn hom- \ 
me de cœur : il fît aufîi tout ce qui fe \ 
peut pout leur faire prendre larefolu- 
tiondefe mieux défendre > car il leur 
remonftra que U brefehe n’eftoit 
point tant aduantageufe pour les } 
Turcs qu’elle les pût réduire au point 
de n’ofer monftrer le front à leurs en- 
nemis, & s'offrit à leur donner vne 
double paye pour les encourager à 
mieux faire :miais il parloit à des in- 
&n fi blés , ils ne firent point d’eftat 
de l’honneur dont il les picquoit, ils fe 
mocquerent de la folde qu’on leur pro- 
Sà prife. & f e roidirent tellement à ne 

point combattre , qu’ils le forcèrent à 
mettre vne enfeigne blanche fur la 
Inuraille pour parlementer. 

D’abord Sinan fît le difficile^ar ü j 
ne les vouloit point receuoir qu’à con- 
dition qu’ils payeroient les frais de l’ar- 
mée i mais Dragut 8c fon neueu SaFa 1 
Rais , luy ayant remonftré la faute 
qu’il faifoit de réduire au defefpoir des 
perfonnes qui auoieut les armes à U * 
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main il accorda to,ut ce que les députez 
demandèrent > qui fut d’eftre con- 
duits à Malthe , auçc leurs, armes & 
leur bagage. Ces conditions furent 
pourtant très -mal obfemces , car il les 
fît tousefclaues, à la, referue de deux 
cens, qui furent efiargis à , la priere 
du fîeur d’ Aramont Ambafladeur de 
Henry II. Roy de France. Morat Aga 
qui commandait dans Tagiora , fut 
déclaré Roy de Tripoly ; S inan reprit 
le chemin de Conftantinople- 
Nous n'auôs veu iufques icy que des 
fieges de villes , nous n'auons quafî 
parlé que de combats & de batailles/ 
depuis que Solymans’eftoit affisfur le 
trofne des Othomans ; il faut don- 
ner vn peu de trefve à. tant de carna- 
ges, & defennuyer le Le&eut par 
vne circonftance digne de fes yeux, 
& qui ne doit point eftre oubliée. 

Nous vous auons dit cy-defïus;que 
ce Monarque Turc auoit vn fils nom- 
mé Muftapha, Prince le plus adroit, lç 
plus vaillant , & le mieux fait qui euft 
egé depuis long-temps dans la race 
des Othomans , 8c nous vous auons 
encore dit outil auoit vne concubine 
, i • H 6 
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nommée Roxelane , qui le tenoit en- 
chaîné par les charmes de fa beauté :1c 
croy qu'il eft très -neceffaire que nous 
mettions cette belle Dame & ce bra- 
ue Prince fur ce grand theatre de no- ïj 
ftre Hiftoire 3 afin que le difeours n’en 
demeure pas imparfait. 

H l/faire Sdlymanaimoit efperducment cet- 

de Mu- ^ femme 3 parce quelle eftoit admi- 
^des ïa blement belle :■ & d'autant que tou- 
artifices tes ^ es autres efclauetsn'auoient pas des 4 
& Lioxe - charmes aflfez- grands pour fe foire ai- 
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mer au prix d'elle > il eh euft quatre 
fils ôc vne fille. Les enfons malles 
s’appelioient Mahomet 3 Bajazet > Se- 
lim & Zeanger 5 le nom de la- fille eftoic 
Chatnerie 3 qui fut donnée pour fem- 
me à Ruftan Bafià. Muftapha qui ve- 
nait d’ vne antre concnbine 3 auoit outre 
je droit d’aifnefre des qualitez qui le 
rendpient recommandable : fa vertu fît 
croire à Roxelane , que fos enfons ne 
fuccederoient point à l'Empire pen- 
dant qu'il viuroit 3 elle tirade la des fu- 
jets de trauailler fèrieufement à fo per- 
te. Elle auoît contribué à Lamortd'I- 
Jbrahim BalTa 3 parce jqtt’iL auoit vne 
pmiTanteinclinatïô pour ce Prince ;eli- 
îe tefoluc de pdrter plus loin les effetede 
./ s J**' Qk 
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fa haine &c de fa malice , & ne point* 
laiffer la vie à vn homme qui feruoit 
d’obftacle à la fortune de tous les fiens..' 
Voicy la rufe dont elle fe ferait pour 
arriuer où elle vifoit» 

Elle enuoya quérir le Mnphty >qui 
eftledouuerain Preftre de-leur Reli- 
gion luy dit qu’elle auoit vne extrê- 
me palîion de faire baftir vn Hofpital 
pour les Pèlerins >qui voudroient aller 
à la Mecque ^ mais qu'elle ne s’eftoit 
point voulu engager à cette defpenfe 
la ns fç.auoirde luy fi cét ouurage qu’el- 
le projettoit pour la gloire de Dieu* 
pourroit fcruir au falut de foname. Le 
Muphty 3 qui ne lifoit pas alors dans 
fon coeur* luy refpondit, qu’elle feroit 
bien vne chofe agréable à Dieu-* mais 
qu’elle- ne deuoit pas efperer que cela 
luy pûtferuir pour le Ciel*parce qu’e- 
ftant efclaue du grand Seigneur * elle 
n’ au oit rien qui ne fut à luy 3 & par 
confcquent qu'il receuroit tons les adî- 
U4ntages qu’elle pcnfoit tirer de ce bar 
ftiment charitable. 

Elle feignit alors vn mefcontente- 
ment extrême de le voir réduite au mi- 
ferable eftat de ne pouuoir rien * elle 
Éx paroi fore fa mélancolie dans fes. 
' . aâdons; 
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adions ôc fur.fon vifage-.Solyman quf) 
s’en apperceut luy en demanda le fu-i * 
jet, elle refufa de le dire*,cette refiftan- 
ce fit naiftre vne plus forte enuie dans j 
l’ame du Monarque Turc , de fçauoir "5 
ce qu’elle ne luy vouloit pas dire : elle 
fitfemblant d’eftre forcée parleref-’ 
ped quelle deuoit à fes commande- 
mens ; elle luy dit l’entrerien qu’elle 
auoit euauec le Muphty > ce fdt allez 
pour luy faire dire , qu’il luy feroic 
paroiftre en cette rencontre , la gran-» 
deur de i’arnour qu’il auoit pour elle; 

En effet, il luy enuoya peu de iours 
apres des lettres d’affranchilTement,& 
par ces patentes authentiques,ln y don- 
na la liberté de faire commencer les 
baftimens qu’elle projettoit* , p»à'ju> 
Quand elle fut arriuée à ce pojnd, 
elle ne manqua point d'inuentàons 
pour en obtenir dauantage :>Solyman 
l’ayant mandée pour venir coucher 
auec luy, elle luy manda par le mefme 
mefifager qu’il eftoit véritablement 
Seigneur de fa vie , de fes biens Sc 
defon corps : mais que luy ayant fait 
la grâce de luy rendre la liberté , il 
ne poutioit plus coucher ailée elle 
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fans commettre vn crime , 8c pour 
luy faire voir qu’elle ne s’efloignoit 
de fes volontez qu’auec jufticeje fup- 
plia de vouloir confulter le Muphty. 

Ce dii^ours eftonna beaucoup Soly- 
man,ilenuoya quérir le Muphty ,pour 
fçauoir fi la liberté qu'il auoit donnée » 
à cette femme , 1 a difpenfoit des caref- 
fes qu’il en auoit receuës depuis tant 
detemps. Ce Religieux corrompu luy 
relpondit > qu’il ne luy eftoit plus ^er- 
mis de la toucher s’il ne la vouloit ef- „ et 
poufer : l’amour qu’il ai>oit pour elle 
n’eftoit pas efteinte , la difficulté de la 
pofïederîuy en augmentait le defîr, il 
l’efpoufa publiquement , 8c luy donna 
par le contraét de mariage cinq mille 
ducats de reuenu. : * * / ' 

Ces nopces fe firent auec vn efton- 
nement general -, car la couftume des 
Othomans eftant de n’auoâr que des 
concubines , 8c ne point efpoufer de 
femmes pour éuiter l’ignominie que * 
Tamberlan fit fouffrir à la femme de >-• 
Bajazet , on ne pouuoit quafi com- 
prendre , comme vn Prince fi fage 
fe lai (Toit encor emporter aux mig- 
-nardifes d’vne fera/ne dont il auoit ea 
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taftt d’en fans : mais il auoit l’amour à.. { 

la tefte a Se d’ailleurs il fembloic beau-. c 
coup excufable, en ce qu’il nevouloit t 


qu'il s doutent aux commandemens de n 
l'Eglife 3 pour future la brutale fureur de c 

lêurt fiafhnnt- iS » 


Prouince d’Amazie où ilcommandoit, tI 
6c parmy les grands de la Porte : & , 
tombant adroitteraent fur la ruze, $ 
dont $elim s’eftoit feruy pouf mettre . ] 2 
Bajazet hors du trofne , luy dit que ( 
Muftapha pouuoit bien eonceuoir vns : -| c 
penfée de mefme nature -.mais Solyman - u 
ayant vne trop bonne opinion, de fa jj e 
conduitte , pour craindre que fes ert- f e 
fans eullent le pomioir.de le fîipplan- c 
ter , il ne fît pas alors grand. eftat de ce 
qu’elle luy voulut dire : ce qui luy fai- k 
fant conceuoir la penfée de recourir ^ 


point contrenenir à fa loy. 
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uoirdel*empoifbnner,ellc luy ënuoÿa 
des fruits capables del’enuoyer en l’au- 
tre mondé en moins d’vn quart d’heu- 
l re, il foupçonnace prefent de latrahi- 
fon dont il eftoit plein 3 il en fit l’épreu- 
ue fur le porteur , qui tomba roide 
mort aufli-toft qu’il en euftvn mor- 
ceau dans L e corps j cela luy fauua la 
vie au moins pour ce coup. 

Ellë ne luy fut pourtant pas long- 
. temps prolongée -, cette mauuaife fem- 
| meayant employé tous fes foins pour 
trouuer de nouueaux moyens de perdre 
ce Prince 3 il luy tomba finalement en- ' 
tre les mains vne lettre du Gouuerneur 
de Muftapha,par laquelle il aduertiflbit 
Solyman 3 que fon fils vouloit efpoufer 
la fille de Thachmas Roy de Perfe. 
C eftoit allez pour luy permader qu’el- " 
le arriueroit finalement où elle -afpi- 
::: . roit,elle ne perdit aulîl point de temps; 
A\ elle enuoya quérir Ruftan Bafta qui 
& eftoit fon gendre , pour appuyer ce" 
qu’elle vouloit dire au Monarque Turc, 
ils Pallerent trouuer 3 luy donnèrent la 
le&ure de cette lettre 5 le fupplierent 
de confiderer que Muftapha ne re- 
cherchoit cette alliance que pour 
s’emparer de L'Empire* Solyman 
*V " Ce 
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fè lai ffa persuader , que T ambition de, ^ 
Ton fils eftoit encor plus grande' quon !0 
ne difoit , i] le creut criminel , il le p ; 
condamna dans fon cœur-, il projetta ^ 
deluy faire .jrauir la vie. . 

L artifice luy eflant plus necelfaice 
que fon authorité, parce qu’il fcauoic 
que ce Prince eftpit merueilleufement 
bien dans le cœur des peuples & des 
Ianilfaires, il fio courir le bruit qu’il 
vouloit faire vn troifiefme voyage eq 
Perfe 3 enuoya de grandes forces en 
Syrie , fous la conduitte de Ruffan, au- 
quel il auoit fait vn commandement 
tout particulier de fe faifir de Mufta- 
pha. Ruftan qui vouloit rendre ^ce 
Prince criminel iufques au dejrnîer 
bout » afin qu’il n’y euft point de pitié 
pour luy: fit fcauoirà Soîyman que la 
Prouince eftoit dans vn eftat tres-dan- 
gerenv, que tout y eftoit plein de me- 
nées, que les foldats ne le vouloient 
plus reconnoiftre 3 & que tout eftoit 
perdu s’il ne s’auançoit. , j 

Ces impoftures trouuerent Soly npian 
plus credule qu’il ne deuoit eftre, il fe 
mit à la tefte d’vne armée plus puif- 
fante que la première , enuoya dire 
à Muftapha , qu’il fe rendift auprès 
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de luy pour fe juftifier des crimes donc 
tout le monde le eroyoic atteint. Ce 
Prince fetrouua furprisd’vne accufa- 
tion fi mefchante , il confultafa con- 
fidence , elle ne luy reprocha rien qui 
luy pût faire redouter la colere de 
fon pere & de Ton Seigneur, il fit 
vne puifiante reflexion lur la necefîi- 
té des ordres qu’il au oit receus. Il y 
auoit du danger dans l’obeïflance , il 
n’y en auoit pas moins à n’obeïr point, 
parce que c’eftoit d^re qu’il efloit cou- 
pable. Enfin s’appuyant fur fon in- 
nocence , il alla trouuer Solyman: 

Ce pere ombrageux le fit eftrangler,& 
parce qu’il fedeffendoitadmirablemét Mort de 
des bourreaux qui luy deuoient faire Muft*. 
perdre la vie , Solyman fe faifant voir^*’ 
à eux auéc des yeux tout eftincelans de 
colere , il les anima tellement qu’ils 
acheuerent cette tragédie. 

Ce Prince auoit des qualitez affiez 
releuées pour fe faire aymer auec vio- 
lence, l’on en vit des preuues tout au 
inefme temps qu’ils fut mort. Zeanger 
eu Glangir fon frere , le dernier des ‘ 
enfons de Roxelane , en çonceut vu 
fi pui fiant regret , qu’apres auoir dit 
tout ce que la douleur peut foire dire 

contre 
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contre la cruauté d ’vn pere infenfible - « 
£ttix tendrefles de la nature , il fe tua t; 
d’vn coup de poignard. Les Ianiflai- a 
res demeurèrent tout le longduiour ai 
fans vouloir ny boire nÿ manger : ils U; 
commencèrent à murmurer , ils pri- iii 
rent lès armes 3 tuerent plus de deux 
mille hommes du nombre de ceux qui 3 r 
parloient à l’auantage de Solyman, ?r 
& leur fureur fe fut fans doute eften- 
duë fur la perfonne de ce Monarque^' o 
s’il ne fe fut aduifé de les appaifor par i 
vne grande fomrnje de deniers •, & par es 
le banni iTement de Ruftan qu’il de- i\ 
poffeda de fa charge de premier Vizir, 3< 
pour la mettre entre les mains d’Acho- iit 
nVat Dalla. h 

Luy-mefmene fut pas exempt dô' A 
cette generale triftelfe, car s’eftant; in 
fait apporter quelques papiers qu’on la 
auoit trouué dans les pochettes du de*- e 
fun& , ces papiers luy ayant appris je 
tous les artifices dont Roxelane &r ;1 
Ruftan s’eftoient ferais pour venir à* 1 i 
bout de leur tfahifon , il en conceut*^ 
vn fi fenfible déplaifir , qu’il s*enfêr~?|t 
ma long-temps dans fa tente, fans i 
vouloir parler à perfonne. Il ne pro- 
fita pas toutefois du regret que la < 
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j 'Connoiirance de Ton crime luy fie alors 
j repentir allez viuement ; Il creut en- 
;j cor v ne fois Roxelane , qui luy re- 
•5 mpnftraque fon Empire ne ferait ia- 
j mais alfeuré tandis qu’il y auroit quel- 
f ques reftes de Muftapha, il enuoya 
5 malïacrervn fils que ce mal- heureux 
3 Prince auoit laill'é dans la Ville de, 
j PruHe quand il partit, 
i Cette nouuelle cruauté ne fut gué- 
ri rçs moins odieufe que la precedente, 

1 elle offença le Ciel & les hommes: 

■i les femmes de Prude coururent apres 
i le meurtrier de cét innocent pour le 
5 mettre en pièces -, 1 a mai fon de Solyman 
l fut fur le poinét de périr par vn iufte 
chaftiment de la main de Dieu. Ce 
1 Monarque Turc auoit enCofrdeux en- 
: fans malles de Roxelane , Selim & 

; Bajazet ; Selim faifoit toutes les deli- 
t c es cîu pere, Roxelane vouloit auanta- 
ger Bajazeti Elle ne voyoit point de 
l chemins ouuerts pour faire reuffir vn 
; fi, grand delfeiivl lembla quela for tu - 
; ne luy en voulut donner l'a commodi- 
. té , afin d’expofer au péril tôUt ce 
; qu’elle auoit de plus cher, 
j, • v- La mémoire de Muftapha n'eftoit' 
\ point efteinte à ceux qui ne i’auoiene 
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pu voir fans l’aymer, ils gardoient |( 
en leurs cœurs vn immortel defir de ^ 
venger fa mort *, iis ne fçauoient corn- j C 
me y*proceder > quelques-vns s auife- fe 
rent de feindre que cét ay niable Prin- K 
ce n’eftoit point mort iis commun!- ^ 
querent leurs pensées à Bajazet 3 iis luy pj 
reprefenterent que c'eftoit l’vniqne fe 
moyen pour le faire paruenir à l'em- ^ 
pire *, il vit quelque iour à cette pro- J 7( 
pofîtion , il y voulut contribuer. U ^ 
choiû^ntte fes efclaues dont les traits 1S 
du vifage & la taille fe rapportaient , G 
fort au^vifage & à la taille de Mufta- 
pha 3 il luy promit de reconnoiftre ce ?l 
feruice par les plus auantageufes Char- îe 
ges de l'Empire s'il y avriuoit. Gét ^ 
efclaue pa»tit 3 fitfemblantde tirer pays ^ 
auec peu de gcns^comme s'il euft eu 
peur d'eftre reconnu. Quelques-vns ,j 
de fes gens déclarèrent comme en fe- \ t 
cretj que c’eftoit Muftapha qui fuy.oit ^ 
la colere de Solyman : il dit luy-mef- j 
me à quelques perfonnes d’authorité^ j- 
qu'il auoit efoité la mort fuppofant vn B| 
efclaue en fa place 3 pour connoifttasî g 
ce qu'il deuoit attendre de fon pere, ^ 
Bajazet contribuoit à la fourbe , man- j 
dant à quelques-vnes de fes créatures ^ 

* «que 
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quèfon frere n’eftoit point mort. Ce 
fecret deuint vne choie publique , les 
gens de gherre qui reueroient ce nom 
de Muftapha 3 dallèrent trouuer, il les 
receut* les carelfa , leur fit des prefens 
qui fembloient partir de là main d*vn 
Prince 3 tant iis eftoient magnifiques 
geilereux : & la chofe vint à tel 
point , que ceux qui auoient fouuent 
veu Muftapha viuant , aflèuroient 
qu’il n’eftoit point morts de forte qu’il 
ne denieura pas long-temps fanseftre 
accompagné d’vne belle armée. 

' Solyman , qui n’auoit iamais man- 
qué de conduitte, n’en manqua pas en 
cette rencontre. Si toft qu’il fuftauer- 
■tydes fa&ions qui fe formoient dans 
fon Eftatdl refcriuit de. tres-rigoureu- 
.fes lettres aux Gouuerneurs des Pro- 
uincesoù ces defordres arriuoient j il 
leur manda que s ? ils nsanquoient à 
mettre cét impofteur entre fes mains, 
il les chaftieroit comme complices de 
fes mefchancetez , 8c ne croyant pas 
-•que ce fuft allez , fit partir vn de lès 
• B allas qu’on nommoit Pertau , fuiuy 
de toute l’eflite des forces 3 à la fidelité 
defquelles il pouuoit prendre quelque 
feffeurance. 
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'Il y alloitde la fortune 8c de la vie ? 
à ne pas execncer ces ordres auec cha- * 
leur:Tous ces Gouuerneurs s’excitans c 
au fli par lettrés à fe ioindre prompte- 
ment auec toutes les milices de leurs 11 
Sangiacats * ils mirent de fi confide- - 11 
x râbles forces en campagne , qu'ayans 8 
enfermé toute l’armée du faux Mufta- Cl 
pha 3 ils en eftonneiënt les plus alfeu- u 
pris & rez. En effet ces foldats qui s’e fl oient P 
fHny* armez auec fi peu de prudence & de 1 
jugement ayant abandonné leur Capi- P 
taine,ii fut pris, mis entre les mains de a 
Pertau , & conduit à Conflantinople u 
où par la force des tourmens , Soly- 8 
man tira de luy toute la vérité de ' 
l’affaire. 

- -Bajazet conuaincu de fon crime ne ^ 
•deuoit attendre qu’vn chafliment très- • 
rigoureux : Neantmoins Roxelane c 
plaidant fa caufe auec toute la cîialeuu 
que la nature luy donnoit 3 elle obtint 
pour luy le pardon que la Iuftice yoii- { 
loit qu’on luy refufaft. Solyman fe 1 
contenta de luy faire vne feuere reppf- 1 
mande, pour Pempefcher de faillir en- ! 
core j 8c pour luy faire paroi lire qu’il 
ne luy reftoit point de fiel dans le cœur, 
fefit apporter à boire , 8c. beut apres 

luy 
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luy dans la meüne couppe , qui eft le 
feul ligne d’vne parfaite réconciliation 
chez Tes Turcs. 

On ne voit pas fouuent qm’vn hom- 
me de cœur ne fe porte au reflenti- 
me'nt quandil a receu quelque outua- 
ge:Ruftâ auoit efté chafle pouraddou- 
cir la furie des Ianilïaires. Achomat a- Mm du 
uoit efté l’autheur de cette difgrace, 
parce qu'il en auoit donné le confeil, AcU$- 
auec efperance' qu'on l’eftabliroit à fa mut. 
place, ce qui arriua comme nous vous 
auons dit cy-defïus. Roxelane fe trou- 
uoit choquée , en la perfonne de fon 
gendre,elle en vouloit tirer raifon,elle 
le (èruit de la reuolte de Bajazet pour 
donner à Soly man l’imprelfion que ce 
Vizir trempoit dans fon crime. Soly- c 
manie fit eftrangler, & remit Ruftan 
dans la Charge dont il auoit efté priué. 

Le defordre auoit efté grand dans la 
famille des Othomans en cette année, 
qui fut celle de i 5 5 4. U n'y auoit pas 
cependant vne moindre confufion 
dans le Royaume de T ranfliluanie.Fer- 
dinand ne s'èftant point acquité de. 
la parole qu’il auoit donnée à la Rey- 
-né ifabelle Sc à fon fils , elle eut 

. * ■ v ' 4 ■ 

recours à Soly man pour rentrer dans 
Tome IL O 


> 


i 


t. 


Voyagi 
d' Ach- 

met 


3 1 4 Abbregê de l'Hiftoire \ 
fon héritage. Ce Prince qui conje&u- 
ra que les intelligences de cette Prin-r- 
celle luy pourroient ferait pour fe met- 
tre en polfellion de ce que Ferdinand 
polfedoit ençor en Hongrie , ne man- 
qua point d’enuoyer vn Chaoux à 
Battory Gouuerneur deTranfiiluanie, 
pour luy ordonner de chalfer les Alle- 
’mands 8c les Efpagnols , afin que le 
Hongrie. R 0 y lean fuft remis fur le trofne de 
Hongrie , 8c pour tefinoigneu aux 
TranlTiluains qu’il prenoit cette affaire 
à cœur, fit partir de très- belles forces 
fous les ordres d’vn fécond Vizir qu’on 
no mm oit Achmet. Ce qui donnant 
fujet à Galfan Beg d’amefferdes trou- 
pes pour le fcruice d’ifabelle. Caftalde 
qui en euil auis,fit afiigner vne diette 
k Colofuar, pour demander aux Tranf- 
filuains de l’argent 8c des hommes 
pour refifter aux ennemis, 8c fecourir 
D eue que Caffan-Beg alloit aflieger. 
Mais ceux auxquels il s’addrelfoit luy* 
ayans dit ouuertement qu’ils ne le pou- 
uoient fecourir d’argent ny dç viures^ 
d’autant que les armées auoient tout 
confommé depuis quelque temps, & 
les Efpagnols s’eftans reuoltez faute de 
payement ^ ce General Efpagnol fut 
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contraint d’abandonner la TranU 
filuanie pour aller trouuer Ferdinand. 

Les lurcs qui fe fçauent feruir 
dignement des occafions que la fortu- 
ne leur prefente , ne perdirent point 
le temps de l’efloignement de Caftal- 
4 e,ils fefaifirentde Baboch, place tres- 
fo^te & tres-importante,& allèrent at- 
taquer Zighet. Quoy que les chofes-pa- 
ruftent d'abord affez defefperées en 
Hongrie , le courage des Seigneurs de 
ce Royaume ne fe trouua pourtât point 
fi bas, qu’ils ne fiflent de grands efforts 
pour s’oppofer aux conqueftes de leurs 
ennemis. Le Comte de Serin , Nada- 
ftin, & Pether mirent tous leurs arnis 
à cheual , & allèrent deuant Baboch 
pour la reprendre, pendant que les 
Turcs attaquaient Zighet.lls 11e reuf- 
firent pas en cette entrcprife, parce 
qu’ils n’auoient pas poudres, ny toutes 
les munitions neceflaires à prendre 
vne place de confequence,& que d’ail- 
leurs les afliegez furent puilfamment 
fècourusde General Turc fut au/fi con- 
• traint de leuer le fiege de Zighet, pour 
donner des quartiers d’Hyuer à fes 
troupes. 

Le commencement de cette guerre 
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auoit efté tout à l’auantage des Turcs, cl; 
la fuite ne fut pas de mefme , les Chre- n D 

(tiens ayant emporté du premier alfaut au 
Karoét, i’vne des meilleures places de ce 
Hongrie , ils prirent Baboch , Sainéfc pl 
' Martin, Gerelgal , Caràmance , & g ( 
. Sallia : de forte que l’Empereur Char- 1 Q 
les V.„ ayant alors cédé l’Empire à Fer- D( 
dinand, pour palier le refte de fes a, 
iours dans vn Monaftere : & cenou- $, 
ueau Empereur ayant remis fon Ro- q 
yaumedeBoheme , & celuy de Hon- [, 
grie à ion fils Maximilian,qu’il fitaufli ç 
Roy des Romains , Solyman feferuit I( 
de cette conionéture pour parler d’ a- 0 
commodément auec Ferdinand. Il luy ^ 

enuoya des Ambafladeurs pour le j] 

T tefve conioüir auec luy de fon heureux $ 
tondue auenement à l’Empire. Ces AmbalFa- e 
Tèerd' ^ CU1 ^ S Guidèrent quelques differens tou* ( 

nlni & chant le Royaume d’Hongrie; Il s*en- * ( 
le Turc . fuiuit vne trefve, en faueur de laquelle ( 
les prifonniers de guerre furent reci- , 

prpquement relafehez. , 

Cette trefue lailfa les Princes Chre- , , 
(tiens dans l’efperance de refpirer auec > J 
douceur , Solyman n J euft pas le mef- 
me priuilege : la mort luy ayant rauy ' 
Roxelane, Selim & Ba}azet firent ef- 

clater 
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dater la haine que le defir de regner a- 
- uoit fufcitez dans leurs cœurs. Bajazet 
auoit la Prouince de Chialen , Selim 
celle de Magnefie Bajazet qui n’auoit D jf n ~ - 
plus d’appuy , tafcha fouuent d’obli- tlgs * am 
ger Ion frere d en venir aux mains auec en f^ d t 
luy , & pour luy en donner fuiet en- Soljma. 
uoyades gens de guerre en Ton gou- 
vernement , auec ordre de le rauager. 

Selim s’en plaignit à fon pere:Solyman 
qui crai g noit la ruine de fa m aifon dans 
la fuite de cette querelle, refolut de les 
efloigner tellement , qu’ils ne fe pour- 
roient plus faire la guerre :ii enuoya fes 
ordres à Selim pour aller à Iaconiam, 
dont il luy donnoit le gouuernement, 
il y obéît. Bajazet euft commandement 
d’aller prendre celuy d’Amafîe, il s’en 
excufa^ & le prétexté dont il couurit • 
fon refus, fut que cette ville eftoit en- 
cor trop fraifehement teinte du fang '* 
de Muftapha fon frere: Il n’en demeu- 
ra pas fur ces termes , il leua fotïrde- 
ment des troupes , & employa quel- 
ques-vns de fes partifans pour prati- 
. quer les grands de la Porte & les Ia- 
nüfaires. Solyman qui eut le vent de 
fes menées, enuoya des forces à Selim 
pour aller inueftir fon frere. 

- * • . " o $ 
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lleftoit queftion de 1 ’Enipirej Selim 
aufïi fit vne diligence fi grande que 
Bajazet te trouuant furpris , ne pût 
erripefcher que la ville de Prude ne 
vint au pouuoir de. Ton concurrent. Il 
ne içauoit pas que les troupes qui l’en- 
uironnoient Fuirent compofées du fe- 
cours que Solyman auoit enuoyées à 
Selim, voila pourquoy penfant rendre 
■ le frere coupable des hoftilitez qu’il 
lpuffroit,il enuoya faire des plaintes à 
la Porte ; Mais fon eftonnement fut 
grand quand il apprit que cela fe fai- 
îoitparles ordres de Solyman-, de forte 
f que voyat bien qu’il ne falloit rien ou- 
blier,puifque.fon pere fe declaroit tant 
©üuertement contre luy , il employa 
tous fés foins à leuer vne grande quan- 
tité d’argent j &; le plus grand nombre 

Sohman S ens 4 e g uerre qu’il put alfembler. 

les veut Solv man , qui pleuroit encor la per-* 
• &c or- te inconfiderée qu’il auoit faite de Mu* 
d*r, ftapha , ne vit ces defordres qu’auec 
yne douleur tres-fenfible. Il ne vouloit 
plus voir refpandre le fang de famaifon 
s’il eftoit pofiible : Cette confidera r 
don fit qu’il enuoya les Baffas Ach- 
met & Pertau vers Selim & vers 
Bajazet, pour les porter à vne recon- 
*' ciliatidn 
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ciliation naturelle. Mais Bajazet ayanjjt 
renuoyé Pertau vers Ton pere fous pré- 
texte de luy vouloir feruir d’Aduocati 
Solyman iugea^ qu’il ne s’eftoit défait 
de ce BaiTa , que pour n’auoir point 
d’obftacles à fa reuolte : & fur cette 
penfée , il depefcha Beglierbey de la 
Grèce auec vne forte caualerie ^pour 
. aller appuyer Selim. 

Les Ianilïaires furent commande* 
d’accompagner ce General en cette 
guerre , ils le refoferent , & la raifon 
dont ils feferuirent , fut qu’ils ne pou- 
uoient employer les armes contre l’vn 
ny contre l’autre de fés enfans , fans 
com battre contre leurs Princes-.Neant- . ^ 
moins le Muphty les ayant ouuerte- 
ment déclarez rebelles, parce qu’ils ne [ 
vouloient point contribuer à la puni- 
tion de ceux qui troubloient l’Eftat, ils 
. fe ioignirent à la caualerie du Begiiçr- 
bey qui deuojt marcher cotre Bajazet. 

Cependant Bajazet ayant tiré de bel- ** azet 
les troupes des Géorgiens , il ne fit J*™*** 
point difficulté de fe mettre aux châps lim fin 
pour aller attaquer fon frere. Il y auoit /wm 
vne grande inefgalité dans leurs forces, 
il fut aufïi le plus ma!heureux:& bien 
qu’il eufi; fait combattre auec vne 
' Q 4 
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condnitte admirable , & qu’il etotk 
combattu luy-mefroe auec vue valeur 
fans pareille , il ‘ fut défait , 6c con- 
traint de prendre la fuite versÀmafîe, 
dont fon pere Iuy. auoit donné le gou- 
uernement. 

Il ne fe recontroit pas de petits obfta- 
cles en cette entreprife, parce que tous 
, . ■> les Gouuerneurs des places où il falloit 

pafler > eftoi,ent à la deuotion de So- 
lyman , qui leur auoit enuoyé des or- 
dres exprez de l’arrefter à quelque con- 
dition que ce fuft,il les lurmonta pour- 
tant tous par vne merueilleufe addrelfe 
d’efprit. Il eriuoya quelques fugitifs 
au BaflTa de Sebafte , pour iuy dire 
qu’il eftoit paffé par vn autre endroit. 
Ce Gouueméur quitta le deftroit qu’il 
gardoit pour le fuiure * il prit le temps 
de cétefloignement pour tirer delon- 
’ r gne. Il fe falloit feruir d vne autre in- 
•; y . uention pour tromper le Balfad’Erfe- 
ron v elle ne Iuy manqua pas au be- 
■ foin : il enuoya vers Iuy deux des liens 
pour le fupplier de Iuy donner vn par- 
tage libre, 6c iuy permettre d’acheter 
Se T 'fu des fers pour fescheuaux, dont les pieds 
gie «n eftoient tous gaftez. Ce Gouuerneii: 
Fer f em l’attendit de pied ferme, il paffa cepen- 

; * ' ' ' dant 
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dant par des chemins aflez efloignez, 
trauerfa la riuiere d’Araxe, qui fertde 
bornes aux Empires du Turc & du 
Roy de Perfe, &: fe rendit auprès de, 
Thachmas en dépit de Selim, du Bafla 
Mahomet, du Beglierbey de la Grece, 
& de tous les furueillans qui lu y pou- 
ttoient fermer les partages: Ce que So- 
lyman n’ayant pu fçauoirfans vn mef- 
contentement fort fenfible, il fît mou- 
rir le Bafla d’Erferon & fon fils. 

Iufques-làl’addreflede fon efprit fa- 
lloir garenty , fa mauuaife fortune le 
trahit apres : Thachmas qui P auoit 
royalement accueilly , qui auoit pro- 
mis fa fille à fon fils Orchan, quijuy 
auoit affigné l’vne des plus belles Pro- 
vinces de Perfe pour fon entretien, 
& qui auoit envoyé des Ambafla- 
deurs à Solyman pour moyenner fa 
paix , prifl: ombrage de fa retraitte,de 
Ion courage , & de la gaillardife de 
quelques troupes qui Paccompa- 
gnoient * v il appréhenda que le de- 
iefpoir de fe voir pourfuiuy par fon 
pere , ne îuy donnait Penuie d'v- 
forper le trofne de Perfe , il refolut de 
iê (aifir de fa perfonne , de tailler en 
^,-v •’ " . O 5 
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pièces toutes Tes troupes , &c preuenir 
en cette façon La guerre que Soly man 
luy vouloir faire. 

Il n’eu fl: pas beaucoup de peine poux 
venir à bout de tous fes de (Teins , it 
efcarta tous fes gens de guerre fous 
ombre de les placer commodément 
fans ruiner Ton peuple , les - fit tous 
mafl'acrer quand iis furent ainfi diue- 
fez, fe fai fit de ce malheureux Prince» 
& de quatre en fans, qu’il auoit , dans 
vn fuperbe feftin fait expiez pour les 
‘ attrapper,fit partir des AmbaiTadeurs 
pour Conftantinople,afin d’auertir So- 
lyman de la captiuité de fon filsjluy fît 
demander le rembourfement des fraiz 
qu’il auoit faits pour T entretenir »& k- 
uerde nouuelles troupes* Soly man ne 
tefiifa point des conditions qu'il euft 
achetées par le prix de tout ce qu’il 
.-auoit dans fe§. coffres ,il fit partir H ak 
cent Yfaga fon Chambellan , poux 
donner à Thachmas ce qu’il deman- 
doitjillûy ordonnad’eftrangler Bajazet 
& tous fes enfans > fans en donner la. 
charge à per fon ne, de peur de quelque 
fuppofition. Yfagaiit pon&uelletbent 
çe qui luy auoit eflé commande *• il 
refioit encor à ce Prince y n filsquèSo. 
lymai»faifi>it nourrir à Prufie a ilfuiuit 
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peu de iours apres le malheureux de- 
ftin de Ton pere ; car ce Monarque ne 
voulant rien iaifier qui pût fufciter de 
nouueaux troubles dans fon E fiat , 1 e fit 
eftrangler par vu de Tes Eunuques 
affidez. ■"[ • * 

Si les Princes Chreftiens fe fuflenf 
alors feruy deToceafion qu’ils auoient* 
ils eufient remis à l’obeïlfancetout cé 
que les Turcs auoient vfurpé en Hon- 
grie. Mais tant s’en faut qu ils fe re- 
conciliafient pour vn fi glorieux def- L*guet- 
fein , ils prirent les armes pour fe rui- 
ner. Ycicy laraifon : Ferdinand eftânt en ^#1. 
mort peu de temps apres qu’il eu fi re- grïc, 
ceu la Couronne Impériale par la dé- 
mifiion de Charles V. Maximilianfon 
fils fut mis en fa place. Le Roy Iean 
luy depefcha des AmbafTadeurs pour 
moy enner vne paix entr’eux il ne les 
voulut point receuoir comme. Am baf- 
fadeurs du Roy de Hongrie,mais feu- 
lement comme députez du Vaiuode,de 
Tranfliluaniexre fut allez pourS;s met- 
tre aux mains, & pour refueiller en- 
tr’eux la querelle qui leur auoit déjà, 
confié tant de fan g. 

Pendant que les armes commeo- 
çoient à prendre vn peu de chaleur en 
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. ce miferable Royaume , 6c que Soly- 
man fe refioüiilbit à Gonft aiatinoplft 
d’eftre genereufement forty des trou- 
bles que Ton fils Bajazet auoit fufcitez: 
Iean de la Cerde Viceroy de Sicile* 
fiaifoit naiftre vne nouuelle oceafion 
de guerre auec le Turc , il enuifagea. 
Tripoly comme vne conqucfte qui 
pouuoit donner de la gloire à Ton nom.,: 
il fit defiein de l’attaquer:& pour ren- : 
dre fâ partie plus forte, demanda le fe* 
cours du grand Maiftre de Malthe,. 
nommé Parifot ou de la Valette •* du 
Pape,& du Duc de Florence. 

Tous ces Princes contribuèrent à 
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fttchrl- cette entreprife;la flotte fe trouua corn- 
ftîens en posée de quarante-cinq gaieres qui 
Barba- portoient quatorze mille hommes^- 
l’aduis du grand Maiftre eftoit , qu’il 
falloit drefter les voiles droit à. Tripo- 
ly , puis que cette place auoit eûc 
l’objet de leur aifemblée.. Le Viceroy 
propofa premièrement d’attaquer T Ifle 
des Gerbes ^fon opinion L’emporta fur < 
l’autre. La fortereffe fût prife & mife 
^ l’oberfFance du Roy d*Efpagne:mais 
cette belle moilfon de gerbes ne pro- 
dui fit que dn mauuais grain. 

Si- toft que la nouuelle en fut portée 


.f 

’i 


1 




des Turcs. Soly raan 1 1. 515 

au Monarque Turc , il mit quatre- D #»Ve 
Vin gts dix galeres en mer fous la con-^? r le * 
duite du B alfa Piali, lequel eftant cou- Wcs * 
duit par la fortune * aufli bien que pa£ 
fon eourage*furprit vne partie de l'ar- 
mée Chreftienne * que la tempefte 
auoitfeparée*fit efelaiüele fils du Vice- 
roy Duc de Médina Cadi,le Duc Ga- 
fton delà Cerde, le General des Galè- 
res nommé Requefcens * grand nom- 
bre de Capitaines* cinq mille foldats* 
prit vingt galeres & quatorze vaif- 
feaux de guerre : Tout ce que peurent 
faire le Viceroy * le grand Maiftre de 
Malthe * le Comte de Vicairi , & le 
Commandeur de Guimerans, fut de fe 
fauuer à la faueur de la nui& , qui leur 
donna la commodité de le retirer ea 
lTCLe de Malthe*Dom Aluarez de San- 
de Efpagnol *.s’eûoit.ietté dans le fort 
en refolution de le defendre iufques 
atix dernieres extremitez ; ce qu'il 
exécuta vaillamment * & auec grande 
eftime des ennemis -, car il foûtint iuf- 
ques à ce que la plgs grande partie 
.. des murailles fuflent rasées par l’ef- 
fort de douze mille coups de canon t 
mais, la fortune ne féconda pas fon 
courage > il fut pris, en vne troifiefmc' 
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Abbregé de VH ftoire 
fortie, dans laquelle il auoit fait mon- 
rir grand nombre de Turcs , & fa 
captiuité fit que la place renint au pott- 
uoir de ces infidèles. 

V 

Il fut du nombre des efçlaues , qui 
furent menez en triomphe à Conftan- 
tinople : mais l’Eenpercur ayant appris 
qu’il auoit refofé la généralité des ar- 
méesdu Turc dans le Perfe, pour n*ei 
ftre pas obligé de changer de Reli- 
gion, il le fit demander en efchange 
de quelques Capitaines Turcs /faits 
prifonniers aux guerres de Hongrie. 

Ce que ie vous ay dit »e fit pas tou- 
te la perte de l’armée Chreftienne: 
Louys Ozorio, le Vicomte Cigale, Ôâ 
Scipion Cigale fon fils paflans de Si- 
cile en Efpagne , pour fe plaindre art 
Roy d’vne galere Turque, qu’ils auoiét 
acheptée , & qui leur auoit efté oftée 
par le Viceroy , ils forent pris par des 
VaifTeaux Turcs qui les emmenerent à 
Conftantinople :1e Vicomte y foou- 
rut peu de iours apres, Scipion fon fils 
cherchant fa fortune dans fon mal- 
heur, prift le Tulban , & paruint à là 
dignité de BafTa,qui le fit viure depuis 
auec vne gloire fi éclatante , que lé 
'■ nom 
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nom* de Cigale foc le feul que Ton re- 
doutait dans tout le Leuant. 

Les caprices de la fortune fontmer- 
ueilleux,elle a deux vifages, l’vn qui 
rit 3 l’autre qui menace , & quand elle 
careffequelqu’vn , c’eft prefque tous- 
jours pour le perdre. La vittoire de 
Piali l’auoit fait entrer à Conftantino- 
ple , auec vne pompe qui furpafloit 
les triomphes de tous les Celars : il 
auoit trouué les Jaras de fon Maiftre 
. cous ounerts pourle careffer:deux iours 
apres, il fut for le poindfc de perdre la 
vie par vn infâme licol , & celuy qui 
i’auoit li bien receu , l’euft fans doute 
mis au pouuoirde fes ordinaires bour- 
reaux, s’il n’eu ft efuité fa colere par 
vne fuite qui le fit errer long-temps fur 
la mer Mediterranée. Laraifon d’vn & 

„ prompt changement foc , qu’itauoic 
voulut vendre Gafton, fils du Viceroy 
de Sicile, fait prifonnier à la derniere 
bataille qu’il donna for mer, & que ce 
trafic l’accufoit d’auoir des yeux pour 
f’énarice, pluftoft que pour la facisfa- 
étion de fon Maiftre. Selim obtint 
pourtant fon pardon apres quelque ef- 
pace de temps. 

Tous les hommes qui s’addonnent 

* - _ au 
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au meftier des armes , tombent d'ac- 
cord , que la fortune ne fauorife pas 
toujours vn part y : nous en au on s 
quantité d'exemples dans l’Hiftoire 
dont nous traittons, vous en allez voir 
▼ne preuue qui confirmera cette véri- 
té. Le Commandeur Guimerans auoic 
efté fait General des Galeres de Sicile 


apres la perte de la bataille, d'où Piali 
tira le triomphe de fon entrée à Con- 
ftantinople : il fut dp fait par Dragwt 
la première fois qu'il fe mit en mer. 
Les Turcs .ayant refolu d'affieger U 
ville d'Oran, fituée (ur la mer Medi- 
terranée , & pofledée parle Roy d'Ef- 
pagne, ils furent. contraints de leuer 
le fiege auec.perte de toute leur artil- 
lerie , de vingt-cinq galeres , Sc de 
trois gros nauires de guerre, qui furent 
pris par Dom Iean de Cordoue , en- 
uoyé par le Roy d'Efpagne pour le 
fecours de cette place. 

Ce dernier & fauorable faccez>ay ant 
donné des mouuemens au Roy d’Ef- 
Aoyd’E- P a S ne ^ e ren dre maiftre du Pignon* 
(pagne. fôrterelïè naturellement inexpugnable 
Etuée dans la Barbarie fur vn rocher* 
qui faifoit vne partie d’yne petite Ifle 
- appelle e Yclez , parce quelle feruoit 
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deretraitte aux ;Corfaires,qui couroiét 
le long de l’Efpagne & de Portugal,& 
que* c’eftoit le grand Arfenaloù le 
Roy d’Alger fe fourni (Toit d’arbres & 
d’antennes, il fît partir vne armée na- 
uale, conrpofcede cent treize galeres, 
d’vn gallion de Portugal , & dé cent 
autres v aideaux de guerre s pour l’atta- 
quer. Cette entreprife faite en 1564: 
ne reuflit pas àl’abordja raifon fut que 
l’armée des Maures fe trouua plus for- 
te que celle des Chreftiens qui auoit 
pris terretMais Dom Garcia Viceroy 
de Portugal, y eftant retourné quelque 
temps apres auec des forces plus gran- 
des, les Turcs qui la gardoient s’efton- 
nerent au premier aflaut, 6 c prirent la 
fuite, de forte que cette place imprena- 
ble pat vne autre voye que par la faim 
ou par la .lafcheté de fes defenfeurs, 
vint au pouuoir du Roy d’Efpagne. 

Bien que les Cheualiers de Malthe 
fe fufTent armez pour contribuer à cet- 
te entreprife , 6 c que le grand Mai- 
ftrefefuft depuis efforcé de prendre 
Maluezie, quieftoit fous l’obéilfance 
des Othomans, Solyman qui fe voyoit 
caffé de vieillefTe , ne tefmoignoit pas 
qu’il euft enuie de fe porter au 

reffenti 
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reffimtimént : mais quelques Ghetia- 
liers ayans pris le Gàllion des Sulta- 
nes y chargé de riches marchandifes, 
tous ceux qui Te trouuerent intereflez 
en cette perte, luy firent de fi grandes 
plaintes, que rappellanten fia mémoire 
tous les outrages qu’il auoit receus de 
cét Ordre , il protefta dé s’en venger; 
S olyman f es pl us fi^eles Confeillers lediffiuade- 

% l'ait a- renc “ c cette en t r eprne , dont ils te- 
quede noient le fiuccez tres-dangereux & 
i'ijle de prefiquc irnpoflible-.neantmoins fie roi- 
Maltbe, dilfant contre toutes les remonftran- 
ces qu’on luy fit, 8c s’affieurant fiur le 
rapport de quelques Ingénieurs qu’il 
y auoit enuoyezdéguifiez, il plaça tren- 
te mille hommes fur cent quatre vingts 
treize vaiffieaux , parmy lefqnelsiiy 
tuoit cent treize galeres Royales. 

Cét embarquement s’eftant fait à 
Nauarrin , Muftapha 8c Piali, Baffias, 
qui auoient efté déclarez Generaux de 
' cette grande flotte , s’efforcèrent de 
^prendre terre vers Marfa Sirocunaifr 
ayans trouué le.Marefchal Coppier 
fur le fiable à la tefte de mille arque- 
bufiers,de cent Cheualiers, & de trois 
' cens eheuaux légers , ils furent fi vi- 
goureufiement repouffiez ;qu’ils ne peu^ 

rent 


des Turcs, Solyman 1 1. 331 

rent iamais mettre vn homme hors de 
leurs y. ai fléaux \ de forte qu'il fallut at- 
' tendre la nuit pour aller faire la defccn- / 
te à Menirro. 

Vn fl grand armement ne s’eftoit 
pu faire fans bruir,aufli le grand Mai- 
v^ilre Parifot,qui n'en auoit point mef- 
prisé |es nouuelles, fit de fi belles for- 
tifications à la place* principalement à 
l’ifle de. la Sangle * du cofte du mont 
Corradin * qui eftoit le plus fbible en- • 
droit, que les Turcs fetrouuerent trom- 
pez dans l’opinion qu’ils auoient con- 
ceuë,de la prendre facilement. 

Le premier ordre qu’il y apporta pifpoji- 
apres l’acheuement des fortification s tt0ns 
que ie dis, fut de ietter de grandes mu-^ w 
nitions dedans, le fécond d’y faire en - à U bien 
trer huit mille cinq cens hommes de defendre* 
guerre jle troifiefme , de bien eftablir 
tous fes poftes : le bourg qui eftoit la 
plusfoiblc piecede l’ifle,fot commis à 
la garde de trois langues Françoifes: ^ 

celle cfltaiie fe chargea du fort S. Mi- 
chel, tk de toute l’ifle de la Sangle fous 
les ordres de l’Admiral de Monté : cel- 
les d’Aragon,de Catalogne, & de Na- 
uarre , entreprirent de garder- la porte 

* Bomole, 
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Bomqle,le terre plein & tout le mole: 
celles d’Allemagne, d’Angleterre, de 
Caftille, &de Portugal eurent le cofté 
du bourg, qui eft le plus proche de la 
mer , & oppofé à l’eminence de'Salua- 
dorjle Cheualier de Romegaseut ordre 
de défendre le porte de Canes , quV 
regarde l'entrée du grand port : la 
chaifne tendue depuis la plate-forme 
qui eft au pied du chafteau de fainéfc . 
Anges iufques à la pointe de Pille de 
la Sangle , fut donnée en garde au 
Commandeur François Guiral Caftil- 
lan, auec neuf pièces d’artillerie : & 
le chafteau faind Elme fut mis fous 
la charge de Iean d’ Egaras Bailly de 
Negrepont, auec quarante Cheualiers 
& la Compagnie de Iean de la Cerde, 
pour appuyer fa garnifon ordinaire, 
qui n’eftoit que de foixante foldats. 

Cette derniere picce fut la première 
fur laquelle les Generaux Turcs tour- 
nèrent leurs armes ; Tefqucls n’e- 
ftoient point d’accord ; car Muftapha 
vouloit attaquer le bourg île premier: 
Pi ali fouftenoit qu’il falloit emporter 
ce fort fainârElme puis qu’ils auoient 
commencé leurs trauaux par là. Ils 
conclurent pourtant à la fin par Pad- 

uls 
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uis du Corfaire Dragut , qui groflit 
leur flotte de 17. galeres,& de quinze 
cens hommes aguerris , qu’il falioic 
continuer leur attaque pour ne point 
intereffer la gloire de Solyman, aban- 
donnant vne place pour courir à l’au- 
tre. 

Eftant donc demeurez d’accord de Beau 
«e point, Dragut alla reconnoiftre la combat 
place, rapporta qu’il falloit abbattre le e ” trt 
rauelin, l’pn fît efleuer pour cela cinq 
batteries fur des baftions & des plate- 
formes :1a première, corn pofée de dix 
canons , qui portaient quatre-vingt 
liuresde balle, de deux coulevrines 
qui portoient foixante -, & d’vn bafîli- 
que de cent foixante -, la fécondé , qui 
eftoit plus baffe , de neuf gros canons, 

& d’vn bafilique dépareillé grandeur 
que l’autrejla troifîéme , de quatre ca- 
nons pour battre la courtine du même 
endroit du cofté du port Mufchiet j la 
quatrième de deux grolfes pierres 
pointées contre la contrefcarpe*,la cin- 

quicme , de quatep grandes coulevri- 

nés fur l’entrée -du port Mufchiet,pour 
battre le flanc/mcaualier & du rauelin. 

Toutes ce^ pièces qui tiroient-bien 
huiéfc cens c<f>ups pour iour,ayans com- 
mencé 
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mencé leur tonnerre le 24 . de May 
de 1 5 6 5 . 8c l’ayans continué plus de 
douze iours , les Generaux Turcs én- 
uoyerent des Ingénieurs pour récon- 
noiftre l’effet du canon. Leur rapport 
ayant efté qu’il eftoit facile d’efcalader 
le rauelin , les Ianiffaires y portèrent 
tout incontinent des efchelles , entrè- 
rent par vne canoniere , trouuerent la 
garde endormie , la maflfacrerent , 8c 
profitans de l’occafion enfilèrent le 
pont par lequel on pouuoit aller iuf- 
qu’au caualier. Mais tout cela ne s’è- 
ftant pu faire fans bruit, Gueuare Ser- 
gent Maior y accourut, fuiuy de quel- 
ques foldats qu’il trouua fous les armes-, 
Les Cheualiers de Vercoyranje Colo- 
nel Mas, fon frere Médian, & le Bailly 
Egaras y arriuerent d’vn autre cofté, 
l’on commença de ioüef des mains, le 
canon du Caualier tonna pour fécon- 
der la refîftance des afîiegez , 8c les* 
ehofes fe difpofoient en telle façon, 
que les Cheualiers ayans rëpoufsé les 
Turcs iufqu’au rauelin , iis les en enf- 
fènt fans doute chalfez,fi tout le camp 
s ? eftant mis en armes au bruit des ca- 
nons n’euft fondu de ce cofté-là pour 
fouftenir ceux qui reculoient. 
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•> Ce fut alors qu'il fuft courageufe- Beaûco- 
ment combattu par tout : Les Turcs &** entré 
voyans que les Cheuaiiers fe retiroient ^ J“ rcs 
pour ne poUuoir fouftenir l’effort de afliegei. 
toute l’armée , fe ietterent du pont à 
bas , plantèrent des échelles en mille 
endroits pour fe rendra maiftres du 
parapet 3 les afliegez firent tomber fur 
eux vne grefle de coups de canons^ de ^ 
pierres de feux d’artifices a & de mouf- 
quetades : Enfin comme T ardeur des 
Turcs leur fûifoit entreprendre de voi- 
ler par delfus les murailles , bien que -va- 
leurs efchelles fuflent vn peu trop 
courtes 3 le courage des Cheuaiiers fe 
trouua fi grand , qu’ils contraignirent -l 
ces audacieux à fe retirer ; apres auoir 
veu mourir deux mille de leurs com- 
pagnons 3 qui demeurèrent fur la bref- » 
che & dans les fblfez : 1 e grand Mai- ' " 
ftre y perdit foixante foldats, ôc vingt 
Chènaliers. 

Quoy que la 'perte des Turcs fut - 
confiderable 3 elle ne leur raualla point 
le courage 3 au contraire 3 fe perfua- 
dans que la polfeflion du rauelin les 
fèroit enfin triompher du refte^, ils 
4 am afferent vn merueilleux nombre de 
cailloux pour tirer contre les afliegez, 

n’ef 
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n’.efpargnerent ny matière ny foins 
pour combler le fofsé , efleuerent vn 
pont fur des pieux prefque à l’efgal du 
parapet,& firent continuer le tonner- 
re de leur artillerie auec tant d’opinia- 
ftreté , que lè courage des foldats & 
Le coeur j es Çheualiers commençant à fe ra- 
***$* mo ^ ir > Ü s enuoyerent vers le grand 
Amollit* Maiftre pour Je (upplier de leur per- 
mettre qu’ils fe retiraient au bourgde 
fort n’eftant plus tenable en l’eftat au- 
quel il eftoit. 

Qsne. Cette foitlelfe fut prefque infup- 
reux it- portable à ce genereux Chef d'vn Or- 
times ^dre fi dignejaufii n’y refpondant qu*a- 
grand uec co ]ere 3 il leur manda que fi le fort 
ne pouuoit refifter à la violence des 
Turcs a les vœux de leur Religion 
lès obligeoient à mourir genereufe- 
ment pour fa gloire & pour fadefenfe. 
C’eftoit vne leçon qui deuoit faire 
vne glorieufe impreiîion dans leurs 
cœurs , ils ne l’oiiirent pas d’vnc bon- 
: ne oreille , ils commencèrent à mur- 

t murer 3 demandèrent la permiflion de 
fortir fur le Turc , pour mourir les ar- 
mes à la main : le grand Maiftre leur 
refofa cette liberté : cela les fit refou- 
dre à quitter la place : ils ne le firent 

pw 


des Turcs, Solyman ÏI. 337 
pas neantmoins, la raifon fut que le fils 
du Marquis de Tripale , nomme Ca- 
ftriot , forty de genereux eftoc du 
grand Scanderberg , le plus illuftre 
Héros de fon fiecle, s’eftant offert d’al- 
ler de fendre cette place /pourueu qu’il 
luy full permis de leuer fix cens hom- 
mes dans le bourg : ils furent fi pic- 
quez de la generofité de cét homme, 
qu’ils refolurent de mourir plu fto fl 
que de luy ceder cette gloire. 

Ils demeurèrent donc , 6 c cette bel- 
le refolution leur fit mériter quelques, 
iours apres vne louange qu’ils n’euf- 
fent point eue , s’ils fe fuffent lafchc- 
ment retirez ; car vn fifre eftant for- 
ty du fort pour aduertir Muftapha, a faut 
que les afliegez eftoient réduits à Azgtntml 
grandes extremitez , 6 c ce Capitaine 2 nereH ~ 
Turc s’eftant refolu de faire donner u 
l’afTant general , ils le fouftindrent a- 
uec tant de cœur, qu’apres auoir coi;n* 
blé les fofiez de morts , ils le contrai- 
gnirent à faire fonnerla retraitte. Cet- 
te perte fut fuiuie le lendemain par cel- 
le de deux perfonnes de grande confi- 
tferation Muftapha, fon nls Soly Aga, 
Marefchal de Camp general le pre- 
mier Ingénieur, & le Corfaire Drague, 

' * Tome II, P 


3 5 8 , ; yjbbregé de l* Hî fl oire 

s’eftans aftembfcez aux tranchées pour 
reconnoiftre l’eftat de la brelche, (te 
concerter ce qu'il faudroit faire pour 
traïuiller plus vtilem eut , vne volée de 
canon qui fortoitdu G ha ft e au fain& 
A mge j efcarta fi bien quelques pierres, 
fur lefquelles elle auoit porté , que Le 
Corfaire Dragut, & Soiyman Aga fu- 
rent tuez proche du General Mufta- 
pha, qui fans s’eftonnet d’vn eoup ca- 
pable de le faire trembler àcheua ce 
qu’il auoit refolu de foire auec fon fils 
& l’Ingenieur , le grand Maiftre de 
leur artillerie fut tué le lendemain par 
vn autre coup de canon. 

L’Artillerie ayant cependant tout ré- 
duit en poudre* à la referue du grand 
Cauaiier , que les coups de canon ne 
peurent entièrement explanader, Mu- 
ftapha fit donner vn quatriefme aftàut. 
Les a/îiegez s’étoient toufiours rrron- 
ftrez inuincibles’; ils le furent encor à 
ce coup , ils firent Vn carnage nou- 
ueau de leurs ennemis, 9c les forcèrent 
à-qaitter la place : niais d’autant qu’ils 
perdirent deux cens (bldats en cette 
attaque, ils depefeherent vers le grand- 
Maiftre pour auoir des viures & des 
hommes. • 


Le 
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Le grand Maiftre ne leur manqua 
point , il fit partir cinq barques- char- 
gées,d’hommes,de raftaifchirtemens* 
de feux d'artifices, 6c de toutes fortes 
de munitions necefTaires ,* toutësfois 
vn fi grand fecours leur fut inutile, 
les Turcs qui en ingèrent bien l’impor- 
tance s’oppoferent au partage de ces 
cinq barques, 6c forcèrent le Com- toile u- 
mandeur de Romegas,qui les com- f olMtion 
mandoit , de retourner promptement dei a ^ e ~ 
au bourg j de forte que ces vaillans af-**** 
fiegez n efperans plus d’eftre fecourus, 
ils refolurënt courageufement de mou- 
rir tous les armes à la main. 

En effet , s’eftans munis des Saints 
Sacremens &s’eftans tous embraffez . 
pour fe dire les derniers adieux, ils fe 
prefènterent genereufement fur la 
brèche : fouftindrent la forie des 
Turcs par l’efpace de quatre heures 
entières, & finirent tous vne vie mor- 
telle pour aller iouyr éternellement ^ 
d’vne autre ,.dont les douceurs n'oiît 
point de trauerfes. Il y eut quelques 
Chèualiers 6c quelques foldats, qui ne 
foccorhberent pas fous le fer -, ce ne 
fut toutefois, que pour - fouffrir vne 
mort plus dure : car Muftapha les 
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fît tous pendre par vn pied, leur fit 
arracher le cœur du ventre , & les 
faifant eftendre fur des pojleaux , les 
fit couler fur l’eau du cofté. du bourg, 
le fort pour les faire voir au grand Maiftre. 
s.Elme ^.infi le fort fainét Elme , qui n’eftoit 
prii par pj us q tt ’ vn monceau.de pierres & de 
Turcs. te r re r eil u er fée fans detfus defious, 

„ vint au pouuoir des infidelies , apres 
qu’ils y eureut employé dix-huidfc mil- 
le coups de canon dans vn mois de 
fiege^Sc perdu plus de fix mille hom- 
mes; il y auoit dedans douze cens 
hommes, parmy lefquels on comptoit 
fix vingt Cheuaiiers , dont il ne s*en 
fauuà pas vn feul. . 

, ^ . La prife de ce fort faifant efperer 

au General Turc , qu’il emporter oit 
encor tout le refte, il enuoya deman- 
der au grand Maiftre s’il n’eftoitpas 
refolu de ceder aux inuincibles efforts 
de fon maiftre , fous lefquels il falloit 
que tontes les pui fiances du monde 
flefchi fient. Mais larefponfe qu’il en 
eut , n’ayant efté faite qu’à coups de 
canon , il iugea bien qu’ils n’empor- 
teroit rien fi la force ne le luy don- 
noit : Voila pourqnoy ne voulant 
point perdre de temps , il logea pre- 
mière 
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mierement trois cens Ianiiraires dans 
le fort qu'il auoit conquis , auec ordre 
d'en reparer toutes les ruines ; plaça 
foixante canons en fix batteries , à la 
Grotte , au Coruafîn , à la Mandraf- 
fe , à Sainte Marie du Secours, à Sain- 
te Marguerite , & là fixiefme en vn 
porte qui pouuoit incommoder le fort 
S. Michel du cofté de terre, le grand 
Maiftré auoit fait trauailler auec des 
foins nompareils au paracheueipent Les 
de la muraille de rifle de la Sangle, T uns 
pendant le fiege du fort S. Elme, il fit 
alors coupper tous les arbres des iar- °L Uent le 
dins, & fit démolir toutes les maifons^^ 
prochaines du Fort S. Michel, contre 
lequel les Turcs eftoient refolus de 
tourner leurs féconds efforts. 

Les Turcs connurent bien par la 
refponfe du grand Maiftre,& par tou- 
tes les précautions qu’il apportoit à fe 
co n fer u er, qu’ils n’auroient pas moins 
à faire en cette attaque qu’ils auoient 
eue au Fort S. Elme -, voila pourquoy 
leur intention fut de faire vn foudain 
effort fur l’efperon de l’ifle S. Mi- 
chel , rompre la chaifne du pont. 

Mais toute leur entreprife ayant èfte 
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découuerte par vn Gentilhomme Grec 
de l’ancienne mai (on de Lafcaris, 
Turc en apparence 3 & qui neantmpins 
confernoit en Ton cœur le zele de fa 
première Religion , elle ne produi fît 
pas le fruit que l’on en auoit efperé, 
carie grand Maiftre fit promptement 
planter à force de maffes , vn grand 
nombre de pieux dans h. mer j y fit at- 
tacher v ne grofle chaifne qui fêrmoit 
tous les entre-deux de ces pieux , Ôc 
mit de h grands obftacles aux barques 
qui deuoient arriuer du cofté de S'. El- 
me^pour Inexécution de cette entrepri- 
fe * qp’il leur fuft impofïible de pafler* 
V Hiftoire marque ïadutrtijfçmcnt dâ 
ce Gentilhomme, pour vne des principales 
catifes dn falut de Màlthe, 

Ce fage Prince d’vn fi bel Ordre, 
auoit enuoyé reprefenter aux Princes 
Chreftiens l’importance de la place 
qu’il defendoit 3 afin d’en tirer du fe- 
cours : Le Roy d’Efpagne auoit en- 
uoyé fes ordres au Viceroy de Sicile 
pour luy en donner. Dom lêan de Cor- 
donne s’eftoit mis en mer par le com- 
mandement de ce Viceroy , fuiuy de 
fix cens hommes de combat , mais 
auec ordre de ne les point décharger 
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fi le fort de S. Elme eftoit pris ; les 
Turcs le pofledoient alors , le Com- 
mandeur Parifot,neveu du grand Mai- 
ftre, accompagnoit ce petit fecours ; il 
fçauoit la prife du fort, il falloit trom-i 
per Dom Iean de Cordonne , il fe de- 
couurit à Robles , Meftre de Camp 
de çes foldats : Robles “fauorifa fôn «e- 
-nereux degnifement , il dit à fon ge- 
neral que le fort fubfiftoit encor, 

Dom Iean luy laifîa prendre terre auec 
fes gens, parmy lefqnels il y auoit qua- 
rante-fix Chenaliers deMalthe, dix- 
neuf Gentilshommes Espagnols, onze 
Italiens , trois Allemands , & deux 
Anglois. 

C’eftoit peu de choie pour refifter 
à vne grotfe armée, & qui fut renfor- 
cée peu de iours apres par l’arriuée de u 
Hafcan Roy d’Alger, qui déchargea 
vingt-huiét vai fléaux de deux mille 
cinq cens hommes , fi leftes qu'on lés dufrlni 
àppelloit les braues d'Alger. Néant- Uaiftte 
moins le grand Maiftre eftant refolu 
de s’en fernir utilement , il fit adjufter * hit 
fur les murailles du bourg & del’Ifle, 
vn grand nombre de moufquets qui 
tiroient d’eux - mefmes trois coups, 
par le moyen de quelques traifnees 
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qui mirent le feu l’vn à l’autre ; ce qui 
fai faut croire aux Turcs que le fccours 
çftoit.fort confrderable , Muftapha fit 
partir vue galere pour Conftantinople. 
afin d’auertir Solyman de l’eftat de 
ce jfiege , 6c pourluy demander du 
fecouçs. i. 

Cependant ce General ayant jj r- 
d^nné que l’artillerie n’euft point de 
relafche 3 elle auoit fait y ne fi grande 
ouuerture en quelques endroits 3 que 
les gens de cheual enflent pu courir 
par tout à bride abbattuc : Mais d’au- 
tant qu’il falloit efluyer toute l’artille- 
rie d’vn bouleuard qui eftoit aùance 
contré la mer , ôc planté fur vn ro- 
cher inacceffible 3 il ne fe ponuoit re- 
fondre à l'aflant : Neantmoins le fenti- 
ment du Roy d’Alger ayant efté qu’il 
fe falloit feruir de la commodité de 
ces brefches -, il reprift fon premier 
deflein 3 qui eftoit d’attaquer l’efpe- 
ron de l’Ifle delà Sangle. Pour a- 
uoir vn plus heureux fuccez de cet- 
te entreprife 3 il fit charger bon 
nombre de barques pour aller rompre 
lachaifne 3 6c le Roy d’Alger fè mit 
à la tefte de toutes fes troupes pour 
aller à l’aflaut du cofté de terre. 
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Ces barques furent d'abord arre- Grand 
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liées par la paliflade que le grand f J :t ... 
Maiftre auoit fait faire fur le rapport * e \ 
de Lafcaris : cela fit qu'ayant vouln^;, Bn * 4 
montera la pointe de l'efperon , ou 
cette paliflade fi ni (Toit, elle s furent tel- 
lement battues par l'artillerie du Ra- 
uelin , qui tiroit à fleur d’eau tout le 
long delachaifnéduPort, que l’on vie 
fort peu de temps la mer toute teinte 
de fang>& eouuerte de robes , d’enfei- 
gnes 3 de Tulbans 3 d'arcs 3 de flèches, & 
d'armes legeres- Ce qui donnant fujet 
à Piali de s'auancer de ce cofté.là,pour 
empefeher que les galères n'entraf. 
fent dans le Port , comme il auoit efté 
refolu , fon Tulban lu y fut emporté 
par vn canon, qui partoitdu Chafteau 
S. Ange. 

Cela n'empefcha pourtant pas que 
le Roy d’Alger ne fit marcher fes 
gens à l’a {faut qui fut doriné à toit tes 
les brefehes en vn même temps , mais 
ce fut auec la même difgrace que^fes 
compagnons auoient eue du cofté de 
la mfer,il fot repoufsé par trois fois, & Succez - 
à la fin contraint de ceder la place * e 
àl’Aga des Iani flaires , & à 
pha,qui ne doutoient point du fîiccez 
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de leur entreprife, parce que les trou- 
pes qu’ils amenoient au combat eftoiét 
toutes fraifches & choifies entre les 
meilleures. Ils fe trouuerent pourtant 
bien loin de leur compte *, car ils ren- 
contrèrent des hommes fi fermes , 8c 
qui firent vne refiftance fi braue,qu’ils. 
furent contraints de faire fonner la re- 
traitte. La perte qu’ils firent en cét 
aflaut , fut des deux mille cinq cens 
hommes , celles des Chreftinsde deux: 
cens foldats,& de quarâte Cheualiers. 

L’addretfedu grand Mai ftre fut alors- 
fur le point de ruiner toute Tentrepri- 
fe des Turcs , car ayant fait courir le 
bruit qu’il y auoit fous lies voiles vne 
puifiante flotte pour fon fecours, Piali 
B alfa qui ne prift l’ alarmé , remit tou- 
tes les troupes de terre entre les mains 
de Muftapha, & fe jetca. dans fes vaif- 
foaux pour garder la mer , fi bien que 
ces forces efians feparées,elles ne pou- 
uoient pas produire de grands effets. 
Mais cette mauuaife intelligence ne 
duraguereSjMuftaphatafcha de rame- 
ner Piali fur l’allenrance qu il luy don- 
na que cette nouuelleeftoic apoftée,Sc 
d’ailleurs vn Ingénieur liiy ayant pro- 
mis qu’il le tendioit maiûre du pofte 
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de Caftille auant que Muftaphafe vit 
en polfeffion de l’Ifle ded;a Sangle, 
l’enuie de faire quelque chofe de plus 
glorieux que fon compagnon , le fît 
defcendre encor vne fois pour voir 
l’effet de cette promefTe. 

Ce BafTa fit donc placer vingt ca- 
nons renforcez , entre lefquelsil y à- 
noit trois gros bafilics pour battre le 
Pofte de Caftille : la batterie que Mn- 
ftapha auoit fait drefler contre 1*1 fl e de 
la Sangle eftoit compofée d’vn mefme 
nombre de canons *,il y en auoit vne 
troifiefmede pareille condition pour 
battre le bourg. Ces batteries eftoient 
appuyées d’vn grand nombre de pièces 
de moinre calibre. Ainfi toute l’Ifle 
eftoit continuellement en feu de tous 
ks coftez. 

Cependant les Turcs ne mefprf- 
foient pas les autres aduantages qu’ils heur eu- 
pouuoient tirer de leur nombre. Mu- fement 
ftaplia faifoit creufer des mines en plu- décru- 
fleurs endroits , 8c particulièrement uette * 
fous le Caualier du Fort S. Michel;Ce 
qui fans doute alloit perdre ce puifTant 
bouleùard de la Chreftientc, fi quel- 
ques foldats n’eu fient defeounert cette 
mine par les pointes de quelques flé^ 
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cli es ^ que ceux qui cauoient faifoient 
fortir pour mefure de leur trauail : car 
tous les Turcs eftans difpofez àTaffaut 
afin dediuertirles forces des afliegez, 

& les empefeher de prendre garde à 
cette fortie , ileft fans doute qu’ils fe 
fuflent rendus naaiftres de ce caualier, 

& que cette perte euft efté celle de 
toute ITfle. 

Le grand Maiftre eftant donc auer- 
ty du cUnger qui le menaçait * il fît 
creufer fur ce mefme endroit yla mine 
parut , le Cheualier Mugnatones l’vn 
des plus braues hommes de l’Ordre, 
fe jetta dans cette ouuerture j quel- 
ques Cheualiers , dont le courage 
n'eftoit pas moindre , le fuiuirentref- 
pce à la main, ils rencontrèrent grand 
nombre de Turcs deftinez pour ap- 
puyer les trauailleurs , ils les charge- > 
rent, & les chaflerent auec vrie telle 
fureur , que les ayans quafl tous mis 
en pièces, ils ofterent aux autres l’en- 
— nie de prendre encor vne fois ce che- 
min pour gagnerlaplace. 

^ . Il fut admirablement combattu de 
genftmft ce cofté-là:la chaleur ne fut pas moins 
foufienu grande par tous les autres poftes de 
tout. pjfl e ^ particulièrement à l’endroit 
T ' - OÙ 
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ou combattoit Vcchialy Candelifla 
Lieutenant d’Hafean Roy d’Alger» 
mais ce braue Africain ayant efté tué 
prefque dés le commencement du com- 
bat, Tes gens lâchèrent le pied , & à 
leur exemple les Turcs quidonnoient 
aux portes d’Allemagne ôc d’Angle- 
terre , commencèrent à fe retirer : ce 
qui mettant les deux Generaux iuf- 
qu’aufuprême degré de la colere *, ils 
le préfenterent aux fuyards, & leur re- 
prochant leur foi bielle auec des paro- 
les artez rudes pour les animer , ils les 
ramenèrent au combat. 

Çe fut alors que le fort fainéfc Mi- 
chel fe trouua prefle , car fes defen- 
feurs ne polluant plus refifter au nom- 
bre ny à la furie de leurs ennemis ils ai- 
loient, fans doute eftre forcez ,fi celuy 
qui commandoit ne fe fot aduifé de 
deuxchofes : La première de faire pa- 
roi ftre vne grâdeflâmefurle plus haut 
de la fortereiTe,pour àduertir le grand 
Maiftre de l’extremité dans laquelle ils 
eftoient réduits : l’autre de prendre vn 
Crucifix à la main, & courir de porte en 
porte pour dire à tous ces gens de guer* 
re, qu’il falloit mourir glorieufement 
pour la querelle de celuy qui n’auoit 

point 
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point refuse de mourir ignominieufe- 
ment pour leur ouurir le Paradis. 

C’eftoient deux remedes dans la 
pratique defquels il efperoit bien de 
rencontrer fon falut , il ne fut point 
trompé dans cette pensée •, les foldats 
combattirent comme des lions-, le Gou- 
uerneur de la Cité fit vne fortie fur le 
camp , dans laquelle ayant fait palier 
au fil de l’efpée tous les malades qu’il 
y rencontra , il mit vne telle allarme 
parmy ceux qui tafchoient de forcer les 
brefches,qu*ils fe retirerét en delordre^ 
de forte que les moufquetaires que Pou 
aüoit poftez dans les Cazemates & 
aux autres flancs,pouuans tirer fur eux 
auec affeurancc, ils en mirent à bas vu 
merueilleux nombre. 

Les chofes fe pafferent quaft d’vne 
mefme forte en vn autre endroit \ Pia- 
li qui vouloit emporter le quartier de^ 
Caftilie 3 anant que Muftapha vint à 
bout de ce qu’il auoit entrepris 3 atta- 
qua fî brufquement le pofte de Malda- 
nat i que fes foldats ayans porté l’En- 
feigne Royale iufqu’au parapet > les 
femmes qui la virent flotter an. gré dtr 
vent 3 qüi i’efleuoit beaucoup au deflus, 
prirent i’efpouuante en telle façon y qne 

leurs 
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leurs cris fe firent entendre au milieu 
des nues. Ce qui fufcitant vn mouue - 
ment tout plein de chaleur dans le vieil 
fang du grand Mai ftre, il couurit fa te- 
fte d’vn cafque,prit vne piquet fans 
fè vouloir donner le temps de jetter la 
çuirafle fur (es efpàules. Allons mes en - 
fans , dit-il j à quelques Cheualiers, Sc 
à quelques Gentils-hommes qui l’en- 
uironnoient * c efi à ce coup qu'il faut 
combattre & mourir pour fouftentr la gloi- 
re du "Dieu que nom adorons. A ces mots 
eftans montez fifr le parapet, il fe méf- 
ia parmy la prefle^ bai fia la pique, 6c 
tefmoignant vue vigueur toute ex- 
traordinaire à fonâge,com battit fi coiu 
rageufement, & fit combattre fi bruf- 
quementtous les Cheualiers qui l’ac- 
compagnoient,que la grande Enfeigne 
des Croifiàns fut renuersée,toute def- 
chirée, la pointe dorée rompue, & les 
ennemis repoùfiez. Surquoy le Com- 
mandeur Mendofle ayant fnpplié ce 
courageux vieillard de confiderer qu’il 
ne deuoit point expofer vue vie de la- 
quelle dépendoit îe falut de l’Ordre , iî 
fe retiraidu cofté du Bourg, parce que 
les Turcs reprenoient le chemin des 
ttanchéeS- 

Cette 
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Cette belle refi fiance deuoit refroi. 
Autres dir la chaleur des Tares , elle produi- 
ajfauts, fit vn contraire effet, ils donnèrent 
vn autre affaut general le 18 . iour de 
Ianuier, ils y retournèrent au 11. Le 
premier dura fept heures entières , le 
Fécond depuis le matin iufqu’au foir: 
le grand Maiftre fit fes ordinaires mer- 
ueilleufes au premier , où il fut bleffc: 
fes Cheualiers fuiuirent l’exemple 
qu'il leur donnoit,&: particulièrement 
vn Gafcon nommé Cenejo, qui fem- 
' bla porter fes efforts au delà du pouuoir 
humain-Pour le fécond, les femmes fe- 
conderent fi bien les Cheualiers & les 
autres gens de main , que les Turcs 
furent encor contraints de fe retirer 
auec le dépit d’auoir perdu grand 
nombre de braues foldats. 

. Comme l’on eftoit quafi toujours 
aux coups, il ne fè put faire qu’vne fati. 
gue fi longue n’ apportai! du dégouft 
aux vns & aux autres.Les Turcs com- 
mencèrent à fe laffer,& ne voulurent/ 
plus enrendre parler d’aller à l’afTaut: 
Les Chreftiens ne fè trouuerent gue- 
res plus refolus j car il y en eut ques- 
ques-vns qui propoferent de quitter 
le pofte de Caftille & le bourg , pour 

f e 
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fe retirer au Chafteau faind Ange , Sz 
raefme ils enuoyerent prier le grand 
Maiftre de confiderer les termes où ils 
eftoient réduits : Mais ce genereux 
vieillard tefmoignant par Tes mouue- 
mens qu’vne parole fi lafche ehoquoit 
la gloire de l’Ordre 3 ôc leur ayant re- 
prefenté d'ailleurs, qu’ils ne pouuoient 
abandonner le bourg, fans donner gain 
de caufe entière à leurs ennemis par la 
ruine generale du peuple de l’ifle , ‘ils 
fe refoiurent au mefme deuoir dont 
ils s’eftoient fi genereufement acqui- 
tez iufques - là. Quant à Muftapha, 
l’inuention qu’il trouua pour faire 
combattre fes gens de guerre , fut de 
leur dire qu’il auoit receu vn tres-par- 
ticulier commandement de Solyman 
de les faire hyufrner dans Malthe -, car 
apprehendans ce feiour plus qu’ils ne 
redoutoient la mort,ils donnèrent en- 
cor deux afTauts auec vne vigueur fi 
grande , qu’eftans montez courageu- 
fement furies brêehcs,il y en eut plu- 
fieurs qui nefe pouuans pins feruir de 
l’épée,fe collcteréc auec les Chreftiens, 
Mais ces afftegez n’ayant point perdu 
la' mémoire des genereufes refolu- 
tions que le grand Maiftre leur auoit 
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fait prendre, ils témoignèrent tant de 
cœur à repou (Ter cette violence , que 
les-ennerois furent contraints en l’vn 
de en l’autre de ces aflauts,defe retirer 
auec grande perte. 

Armée L’opiniaftreté des Turcs croiflant 
Ckrétië- donc à mefure que les difHcultez aug- 
ne aufej mentoient , & . que leur nombre dimi- 

YAmLtif 6 rjU01 t j il y a de l’apparence qu’ils euf- 
*' fent enfin laflez les Chreftiens. Mais 
quelques vaifleaux légers leurs ayant 
rapporté que Dom Garcia , Viceroy 
de Sicile s’auançoit auec vne flotte 
composée de quelques v ai fléaux > & 
de foixante galeres, chargées de quin- 
ze mille foldats,& de quinze cens Gen- 
tilshommes y ils vnirent leurs forces 
qui campoient en diuers endroits , de 
enuoyerent reconnoiftre fl la flotte 
eftoit delà qualité qu’on leur auoic dit. 
Quinze cens hommes commandez 
pour cette entreprife ayans efté tous 
taillez en pièces, les autres prirent l’ef- 
pouuante , ils fe ictterent dans leurs 
Galeres auec vne confuflon merueil- 
leufe, chargèrent portant leur artillerie 
Les auec le bagage, & fe retirèrent par di- 
uen" *{e uer ^ es routes. Le Roy d’Alger fit tour- 
fie^e . . ner les voiles droit à cette ville. Vo- 

chiali 
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chiali tira du cofté de Tripoly ,dont Sa. 
lyçnan l’au.oit fait GouuerneijrjapresJe 
trefpas de Dragnt \ les deux Generaux 
prirent le chemin de Conftantinople. 

Si le Viceroy de Sicile euft efté ju- 
dicieux Capitaine,ou vaillant foHat 3 il 
fe fuft féru y de la fauorable occafion 
qu’il auoit de tailler en pièces vne ar- 
mée qui fuyoit auec frayeur. Mais 
ayant efté trop circonfpeéfc à n'entre- 
prendre point le combat qu’auec vn * 
remarquable auantage , il les lailfa 
tous retirer. Ce fut aufïi pour cette 
conlîderation que le Roy d’Efpagne le 
iugeant indigne du glorieux employ 
qu'il auoit,le priua de toutes fes Char- 
ges , & de l'honneur de fes bonnes 
grâces. 

Cette Ifle toute réduite en poudre, 
& dansvnfi déplorable eftat,qu’il n'y 
auoit plus rien d’efleué que le chafteau 
fainét Ange & la vieille Cité , ayant 
efté deliurée parla retraitte de ces in- 
fidèles j les Cheualiers mirent en dé- 
libérai ion de l’abandonner 3 ne vo- 
yans aucune apparence de la défen- 
dre contre de fi redoutables enne- 
mis , s’ils leur prenoit enuie d’y re- 
tour ner. N eantmoi ns ay ans efté prom- 
ptement 
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ptement fecouvus parle Pape, le Duc 
de Florence , & particulièrement par 
* Dom Philippes Roy d’Efpagne 3 qui 
luy enuoya trois mille pionniers, ils fi- 
releuer les forts abbatus, & commen- 
cèrent à ietter les fondemens d’vnè 
nonuelle ville, qui porte le nom de la 
Valette , en mémoire de ce generenx 
grand Mai lire, qui Pauoit fi courageu- 
sement défendue. La perte que firent 
lesTurcs en ce fiege , fut de quinze 
mille hommes a & félon quelques 
Autheurs de trente mille': il y mourut 
du cofté des Chreftiens deux cens 
Cheualiers ouFreres feruans & plus 
de deux mille foldats. 

La retraitte de ces Generaux ne 
pouuoit eftre que tres-im portante à 
la gloire des Othomans. Solyman aufli 
n’ayant pu lire, qu’auec vn fentiment 
de douleur eftrange les nouuelles qui 
luy en furent enuoyées de Grilipoly : il 
iettales lettres parterre, 8c ne cro- 
yant pas que ce fulVaflcz pour expri- 
mer les dcplaifirs. le voy s’écria- 
il , que nos armes n ont point de bon- 
heur que lors qu'elles font dans nos 
mains , voila pourquoy ie ne les quitte- 
ray iamais quand il fera queftion d'vne 

entre 
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er.treprife de cette nature. Le mouue- 
ment auec lequel il prononça ces paro- 
les fiic vn peu violent* neantmoins il 
eftoit tres-iufte -, car il eft .confiant 
qu’il euft emporté Malthe , s’il euft 
efté dans fon armée , parce que ; Piali 
n’euft point jaloufé la gloire de Mufta- 
pha,& Te fuft ‘porté plus, fidèlement 
qu’il ne fit. Il vbulut pourtant que ces 
deux Generaux triomphaftent à leur 
entrée dans Conftantinople , afin que 
le peuple fuftperfuadé qu’ils fortoient 
vainqueurs d’Vne attaque dont tonte 
la'terre eftoit abreuuée. 

Pendant que les Cheualiers de Mal- 
the defendoient ainfi glorieufement 
leurs biens 3 leurs vies 3 & l’henneur 
d’vn Dieu crucifié pour le falutde tous 
les hommes , lean Roy d’Hongrie fe 
fouuenant du mefpris que l’Empereur 
Maximilian auoit fait de fes Ambafia- 
deurs a mettoit fes amisàcheual pour 
ti r^çrrai fon d’vn fi grand outrage. Ce 
>*<fui donnant fujet aux Turcs de profi- 
* ter de ces cruelles diuifions 3 il fe mirent 
aux champs , ejn portèrent les force- 
né fies de P an cor ,5 eue , Donor , Erdett x 
Aitnafchen , & pour eftendre plus 
• loin 
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loin leurs conqueftes, allèrent attaquer 

Zighet. 

Cette place eftoit entre les niainsde 
Nicolas Efdrin Comte de Serin > l’vri 
des plus braues hommes du fiecletelle 
fut aufïi defenduë auec tant de cœur, 
que ces ennemis furent contraints de 
l'abandonner. Le Batfa de Bude faifoit 
dont retirer fes troupes pour les em- 
ployer aufiege de Palotta, place tres- 
importante à l’agrandilfement de 
l'Empire Turc, ilia fit battre aüec vne 
telle furie de coups de canon, qu’il mit 
en peu de iours toutes les muraille^ par 
terre : Il n’euft pourtant pas la gloire 
ny la fatisfa&ion de la prendre. Au 
contraire , ayant efté forcé d'eléuer le 
fiegë par l’arriuée du Comte deSalon, 
qui donna fin* fon camp auec la meil- 
leure partie de la garnifon de Iauarrin, 
&dela milice circonuoifine , il prift 
(a route vers Albe-Royale , & pour 
tenir fon armée plus forte , tira p r us 
de la moitié de la garOifdii de y et 
primin. 

Les Capitaines peu iudicieux ne 
font point de petites fautes, les chafti- 
rtleris qu’on leur donne font auffi bièn 
fouüent proportionnez à leur i|no- 
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rance. Ce Balfa en fie vne tres-con- 
fiderable, d'auoir laifle cette place def- 
garnie de Tes defenfeurs , elle fut pri- 
fe par le Comte de Salm ■, fa perte fa- 
cilita celle de la forterefl'e de Tatt'a, les 
Turcs qui gardoient Guette, Vrthuini 
& Ifcolin, s’épouuanterent , ils aban- 
donnèrent toutes les places , elles vinx 
drent au pouuoir des Chrettiens. So- 
lyman ne puft fouffrir qu'elles lüy fuf- 
fent efehappées de mains, il fe refolut 
à pafler encor vne fois en Hongrie 
pour les recouurer : il mit vne armée 
de foixante & dix mille hommes de 
guerre fous la conduitte de Pertau, 
pour forcer les premiers obftacles , le 
fuiuit de fort prés auec de plus gran- 
des forces , fit eftrangler le B alla de 
Bude , pour auoirdaifle prendre Vef- 
primin, & leué le liege de Palotta 3 & 
ayant efté ioint parle Roy Iean de 
Tranfliluanie, qui l’alla trouuer à Bu- 
de auec vn camp volant de huit 
cent chauaux 3 projetta d^aller attaquer 
Zighet, deuantles murailles de laqueU 
le place, le Comte de Serin auoit taillé 
fes troupes en pièces. 

Il folloit trauerfer la Draue pour -fai- 
re ce fiege , Af&n-Beg eut ordre de 

mener 
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mener i 5. mille hommes fur les bords 
de ce flcuue pour faire vn pont. D a- 
bord ce General n’oublia rien pour la 
fatisfadfcion de fon Maiftre. Mais cette 
fiirieufe riuiere rompant fes digues 
prefqueauffirtoft qu’il euft commence 
Ion trauail, il emporta tout ce qu’il a- 
uoit fait 3 ôc s’eftendit en telle façon, 
qu’il fuft contraint d’enuoyer vers S o- 
ly man pour luy dire qu vn pont fur la 
Draue n’eftoit pas moins difficile a 
faire que dans les nues, line receut 
pourtant pas la refponfe qu’il efpcroit 
de la iuftice de fes remonftrances. So- 
lyman luy renuoyant fon courrier auec 
vn linge, qui n’eftoit pas beaucoup 
efloignc delà façon d’vne feruiette, 
luy manda que s’il trouuoit le pont à 
faire quand il approcheroit de ce fleu- 
ue , il le fèroit eftrangler auec le linge 
qu’il luy enuoyoit. De forte que ce 
Capitaine voyant bien que fa vie 
eftoit menacée , il employa tant de 
perfonnes , que ce pont qui contenoit 
cinq mille cinq cens toifes de lon- 
gueur, quatorze de large, & qui deuoit 
eftre fouftenu par des barques atta- 
chées enlemble auec des chaifnes de 
fer, fuft acheué enfeize iour range 
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effet de l’apprebcnfionde la mort , ou pour 
mieux dire du refpctt que les 'turcs por- 
tent d leur Souuerain. 

L'armée Othomane eftant donc paf- a J ie£ ^ 
iee , le Beglierbey de Romelie fut le parles 
premier qui l’inueftit auec quatre- Turcs. - ;|j 
vingts dix mille hommes qui campè- 
rent à fain& LaurenS : Ceiuy de la ^ * 
Natoiie y parut cinq iours apres auec • 

, cent mille hommes. Solyman ne tarda 
pas long-temps apres ce dernier, 
luiuÿ de tous fes laniffaires , & de 
tous les autres gardes du corps. 

Cette place qui eft fituée fur les plan de 
frontières de la Croatie , eftoit fi bien Zighet. 
flanquée , qu'ils confulterent plus d’v- 
• ne fois l’ordre qu’ils deuoient appor- 
ter aux approches. Il n’y auoit qu’vne 
aduenuë libre /tout le circuit n’eftant 
«pi'vn marais que l'on ne pouuoit tra- 
aerfer. Cette auenuë eftoit defenduë 
par deux fauxbourgs qui eftoient à la | 

queue l'vn de l'autre. Le premier cn- 
nironné d'vn large fofle remply de 
/ l'eau d'vn lac , dans le milieu duquel ^ 

la Citadelle eftoit plantée , & au front 
Auquel on voyoit yn gros baftion. Le 
fécond beaucoup plus grand que le 
Tome 11 Q 
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premier , auoit la mefme difpofition 
pour fa defcnfe. La ville renfermée 
d'vn force muraille , flanquée de grof- 
fes tours &c de bouleuards , eftoit au 
bouc d’vn pont allez large, qui fai-» 
foie vne des extremitez de ce Bourg. 
De forte quil falloit prendre les deux; 
Bourgs auant que d’attaquer la ville, 
& la ville auant que de pouuoir arri- 
uerà la Citadelle , qui communiquoit 
àla ville par le moyen d vn pont de 
mefme façon que celuy du Bourg. > 
Toutes ces fortification donnoient 
alTez à fonger aux Turcs -, Néant- 
moins ils en vindrent à bout, ilstrou- 
uerent Tinuention de placer leur ar- 
tillerie^ cette artillerie fit vn fi grand 
bruit ,qüe les murailles furent bien- 
toft alTez palfablement ouuertes pour 
les conuier à TafTaut- Leur confiance 
n’eftant pas de temporifer, ils marchè- 
rent auec courage, la fortuue n’ayant 
pas accompagné leur première ardeur 
ils y retournèrent. Les Chreftiens les 
repoufferent à ce fécond choc plus fu- 
rieufement qu’ au premier ; ils s'opi- 
niaftrerent , & donnèrent vn alfaut 
general qui dura plus de 1 4«~ heures 
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Mais cét effort n'ayant feray que pour 
remplir le folle de morts , Solyman 
qui defefperoit de voir vne refiftance 
fi belle a fit fonder le Gouuuernem* 
pour voir fi la force des recompenfes 
l'es bran fl _ roit. 

C'eftoit Nicolas Efdrio, Comte de 
Serin, ce generaux homme dont nôus^; r# ] e 
auons parlé cy-deffus -, Auffi toutes les Goutter- 
tentations de ce Monarque Turc ne ne »r. 
feruircnt qu'à donner vn nouueau 
luftre à fa fidélité j il préféra l'honneur 
à la gloire d'vne fortune auantageufo 
qu'on luy prefentoit , il enuoya ceux 
qui le tentoient i & pour’fe difpofer à 
fouftenir vn fécond affaut general qui 
luy fuft donné le iour de la décollation 
de Sainét lean Baptifte , iour que So- 
lyman reputoit heureux , parce qu'à 
vne pareille journée îlauoit gagné la 
bataille de Mohacs contre Lonys 
Roy de Hongrie : affujety l’Ifie de 
Rhodes , & conquis la ville de Bude, 

& fit bruflerla Cité neufve , pour 
garder les deux autres Forts. 

Ce merueilleux .affaut , qui ne fufl: 
pas moins rude que le premier , n'a- Mort de 
yant pas produit les effets que l'on en Soljmd, 
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auoitefperez , Solyman en cohceue 
vne melancholie fi grande , que ce 
déplaifir eftant joint an grand âge 
qu'il auoit,&: à la fatigue d’vn fi grand 
voyage, il le fit mourir quelques iours 
apres , qui fut le quatriefme du mois 
de Septembre de l'année 15 66 . apres 
auoir vefcu foi xante & fix ans ,8c tenu 
l'Empire 46. Pie V. tenoit le Siégé de 
Rome en ce temps-là : Maximilmn 
l'Empire , Charles IX- le Sceptre de 
France.- • 

Cette mort deuoit farmer la place 
afïiegée , cela ne fut point.Mahomet 
General de l'armée Othfomane ne 
voulut point qu’elle fuit publiée : au 
contraire il fit mourir fecretenient le 
Médecin qui l’auoit traité dans fa ma- 
ladie, de peur qu’il ne fe peuft em per- 
cher de la dire : Tous ceux qui la fça- 
noient furent traitez de pareille forte: 
il fit faire le feruicedes viandes ordi- 
naires , ordonna que les trompettes 
fonnalfent comme de couftume : dé- 
pefcha promptement vers Selim,pour 
hiy dire qu*il euft à fe rendre à l’armée 
auec toute la diligence pofiible , 6 c 
voulant arriuer à fes fins qui eftoienc 
-, . de 
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Reprendre Zighet 3 fortit quelques 
iours apres en public auec les larmes 
aux yeux. 

Cette pofture eftonna tous les Capi- 
taines & tous les foldats 3 il luy de- 
mandèrent d’où cette excefïiue triftef- 
fe ponuoit procéder : il leur dift que 
le Prince defefperé de voir vne fi peti- 
te place 3 borner toutes les forces de 
ion Empire 3 l’auoit menacé de la mort, 
&c de ne pardonner à pas vn de tous: 
les Capitaines de l’armée 3 s’ils ne le 
rendoient content dans cinq ou fix 
iours -, chacun prit part à cette mena- 
ce y ils s’encouragerent tous 3 les fol- 
dats le prièrent de les mener à la brè- 
che , auec promefle d’y mourir tous 
ou de la forcer. Il les y fit marcher dés 
le lendemain 3 ils firent merueilles 3 Sc 
accomplirent quafi leur parole 3 car if 
y en mourut vne fi grande quantité 
que l’on s’eftonna comme fept ou 
huiâ: cens hommes 3 qui faifoient alors 
tout le refte de la garnifon 3 pouuoient 
mettre tant d’hommes par terre:Mais 
cette tuerie continuant 3 fans que les 
Chreftiens branflatfent feulement 
pour plier 3 ils oublièrent leurs por- 
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m elles 8c commencèrent à fe retirer. 

La place fembloit aft'eurée par cet- 
te retraitte a 8c il eft très-certain que 
les Turcs la faifoient en refolution de 
ne plus retournera l’affaut : mais vn 
accident fit bien-toft changer de face 
aux affaires. Yn coup de canon por- 
tant mai- heureufement dans vne tour 
de la Citadelle > oà toutes les poudres 
eftoient enfermées * le feu s’y prift, le 
vent le porta fur le refte de l’édifice> 
quelques foldats tournèrent de ce co- 
fté-là pour l’efteindre : les Turcs re- 
tournèrent au combat 3 la foldatefque 
s’eftonna-.itn’y euft que trois perfon- 
fLes^qiti ne tremblèrent point à l’objet 
d*v ne mort affreufe qui les attaquoit 
% deuant 8c derrière , par les flammes 
8c par le fer des ennemis. 

t’entends défia quelques curieux 
qui veulent connoiftre ces trois ad- 
mirables perfonrtes, ieles puis conten- 
ter envn poinéfe, le defaut des Hifto- 
riens ne me permet pas de les fatisfai- 
re fur l’autre. Le premier fut ce géné- 
reux Comte de Serin , les deux autres 
vn des plus confiderabîes Officiers de 
la garni fon & fa femme. Ce Caua- 
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lier dont l'amour efgaloitla beau te de 
fa chere efpoufe , nepouunnt fouffrir 
qu'elle vint an pouuoir des Turcs, fe 
refolutde la tuer auant que d'aller au 
combat , qu'il jugeoit deuoir eftre le ° 
dernier de fa vie. Ses actions & peut- 
eftrefes paroles tefmoignerent de quel 
efprit il eftoit porté , elle connut Tes 
mounemens, eUe en appaifa la furie:' 
elle luy dit quelapofterité parleroit au 
defauantage de Ton amour & de fa re„ 
putation , s'il trempoit fes mains dans 
1 en? fan g, elle le fnpplia de tronuer bon- 
qu elle fini ft fa vie prés de luy , elle 
prift des armes , & fe mettant à Ton 
cofté marcha contre fes ennemis fous 
la furie defquels elle fuccomba prés de 
Ton mary. 

QuUntà ce vaillant Gouuerneur, GUrieti 
il connut bien qu'il perdroit la vie par f e fi n 1 
la vaillance des ennemis ou par la vio- 
lence du feu : voila pourquoy prenant * Sm * 
vne refolution digne de la grandeur de 
fon courage , il fc fit apporter le plus 
beau de tous Tes habits,mit fur fa tefte N 
vn bonnet de velours noir * enriçhy 
de broderie d'or & garny d' vne belle • s 
enfeigne de diamans , fit mettre deu* 
n; 0.4 
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cens efcus d’or dans fa pochette , pour 
obliger celuy dans les mains duquel 
{on corps tomberoit a le faire enterrer 
honorablement ; fe fit apporter les 
clefs de la Citadelle qu’il mit en fon 
fein , afin qu’il les poft conferuer iuf- 
qiies 'a fa mort , & parce qu’on luy 
prefentoit la cuiratre. le tien ay que 
faire, car ien’ay bt foin que d'vne 

belle play e pour mourir glori eu fement, A 
ces mots 5 ayant ehoifi celle de toutes 
fcs efpées qu’il eftimoit le plus , il fit 
- charger iulques à la bouche cent pie-; 
ces de canon , dont fes murailles» 
cftoient défendues, afin qu ils creuaf— 
fent ou qu’ils fifient vn grand efchec 
furies ennemis , les fit tirer auantque 
partir , & voyantqu'ils auoient fatis- 
fait fon defir, fortit auec toute fa fol- 
dates que pour augmenter la peur des 
Turcs , qui paroi floient encor eftour- 
dis de la fureur de l’artillerie. 

Ce genereux Capitaine eftoit pouf- 
fé par le defefpbir , il fit aufiTi des cho- 
fes qui pafferent pour miraculeufes: 
mais ayant efté renuerfé mort par 
‘tn'let deux coups de pieque , qui luy potte- 
tent prefem’en mefme temps dans la 
' r . telle 
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tefte & dans l’eftomach > ceux qui le 
fuiuoient perdirent courage, ils fe ren- 
dirent , &c taillèrent à leurs ennemis 
la liberté de prendre la poiteflion d’v- 
ne place qui leur auoit coufté trente 
mille hommes ■, en trente cinq iours 
de fiege , & la vie de leur Empereur. 

Ce vaillant ’ Gouuerneur préféra à la 
vie quiluy fuft bienfouuent offerte, & 
qu’il ne voulut iatnais receuoir , La- 
diflas ChirerfKen Gouuerneur de 
Iule , la feule ville que l’Empereur, 
Maximilian pofTedoit alors en Tranf- 
filuanie , ne mérita pas vne louange z* ville 
pareille en la defenfe de cette place de iule 
qui pafToit pour imprenable au iuge- vient 
ment de tous les Capitaines qui l’a- en Jjr™ m 
uoient veuë. Il euft peur de quarante P C J 
mille hommes , qui l’ attaquèrent fous 
lés ordres du Balfa Pertau , ou pour 
mieux dire , il fe lai lia corrompre par 
les prefens 6c par les promeifes de ce 
General Othomanill capitula fous des 
conditions qui nfe furent point ob- 
feruées ; car toutes fes troupes furent 
taillées en pièces , prefque aufli-toft 
qu’elles furent hors de la place , luy- 
mefme fut mis dans vn tonneau tout 
remply de ctouds. . * 
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La perte de ces deux places ne laif- 
fant plus rien à faire pour cette cam- 
pagne * Mahomet qui vouloit fauuer 
du pillage tout le trefor de Solyman 
& qu’il auoit fait porter auec luy 
félon la cou ftume des Turcs fit mettre 
fon corps dans vne litiere couuerte*& 
le fit porter jufques à Belgrade comme 
s'il euft efté viuant j ce qui ne luy fut 
pas difficile à faire* parce que ce, Prince 
ayant toufioursefté fort fu jet aux gout- 
tes , auoit accouftumé de fe faire por- 


ter en cette façon. 
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